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AVERTISSEMENT. 


E petit Diétionnaire François 

& Latin , que nous offrons 
aux Etudians en Médecine & en 
Chirurgie , ne peut manquer de 
leur être de quelque utilité. Ils 
y trouveront tous les termes de 
l'Art les plus ufités , avec leur dcfi- 
nition , leur divifion & leur éty- 
mologie. Nous aurions pü l'étendre 
davantage , en y joignant les ter- 
mes d' Anatomie : mais cette partie 
de la Médecine & de la Chirurgie 
eft fi étendué , qu'un feul Tome 
n'auroit pas cte fuffifant pour ren- 
fermer le tout enfemble. Nous 
nous réfervons à le faire féparé- 
ment , fi notre travail peut étre 
avantageux au bien public. 


REMARQUES. 


La lettre m. qui cft après les 
a 1J 


iv AVERTISSEMENT. 
noms françois & latins , fignifie 
que ce nom eft du genre mafculin. 
La lettre f. défigne le feminin. La 
lettre n , aprés les noms latins , mar- 
que le neutre. Subft. dénote le fub- 
ftantif, & adj. l'adje&t. 

Les mots terminés en ss , 4, um, 
défignent les adjectifs de trois ter- 
minaifons , la premiere pour le maf- 
culin , la feconde pour le feminin, 
la troifieme pour le neutre. Les 
mots i; e , fuivis de 44]. marquent . 
les adjectis de deux terminaifons , 
dont la premiere eft pour le mafcu- 
lin & le feminin; la feconde pour le 
neutre. Les lettres p/. fignifient p/z- 
riel, | | 

Pour fçavoir de quelle déclinai- 
fon font les mots latins , on a mis 
après chaque nom les dernieres fyl- 
labes du génitif. 

Les lettres v. a. ou act. après un 
verbe , marquent verbe aQuf & v. 
n. verbe neutre, | 


DICTIONNAIRE 
FRANCOIS ET LATIN, 


Les termes de Médecine & de Chirurgie, 

les noms de toutes les Maladies , cx 

ceux des Remédes qui penvent convenir 
à leur guérifon. 
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Leur définition c leur étymolorie. 


Medi, 


ZBSCES f m. enlatin , Abf/cef-.- 
"Bus, 4s,m. Tumeur contre nature 
s Vs qui renferme du pus. Ce mot vient 

S EN t du verbe latin Ab/cedere , qui figni- 
À fie , fuivant Celfe , aboutir , fe tour- 
ner en abfcès. Les Grecs lui donnent le nom d'A- 

oftéme &zsspa. 

* ABSORBANS. f. m. plur. Ab/orbentia. ium. n. 
Medicamens poreux & terreux qui recoivent fa- 
cilement dans leurs pores les Acides & les Al- 
kalis-; quien amortiflent l'activité & les adoucif4 
À 


M AB. AC. 
. fent. Tels font le Bol , la Terre figillée , le Co- 

rail , les yeux d'Ecrevitfe , le Spode , les os calci- 
nez , &c. Quelques-uns confondent les Abfor- 
bans avec les fels Alkalis, parce que ceux-ci font 
auf abforbans : mais les veritables abforbans 

- n'ont, point d'acrimonie comme les fels. Ce mot 
eft aufli adjeQtif , abforbant , ante. Ab/erbens , 
extis, Il vient du verbe latin Ab/orbere , abforber. 

ACCES. f. m. Acceffio , onis, f£. Acceffus , üs. 
m. Retour périodique de certaines maladies , 
aprés lequel il fuccêde une intermiffion ou une 
rémiffion , comme dans les fiévres intermittentes, 
dans la rage , la folie , &c. ce mot vient du ver- 
be latin Accedere , s'approcher, 

ACCIDENT. f. m. ou fymptóme , Aecidens , 
entis. n. Symptoma , atis. n. Ce qui accompagne 
une maladie, ou qui lui furvient de nouveau, & 
qui cefle aufli-tôt que fa caufe ne fubfifte plus ; 
comme la chaleur , la foif, le délire, dans les 
fiévres ; la douleur, la rougeur dans le phleg- 
mon ; la démangeaifon , la cuiflon dans l'éryi- 
péle, dans la galle , &c. ce mot vient du verbe 
latin Accidere , arriver. 

ACCOUCHEMENT. f. m. ou Enfantement., 
Partus, ds. m. Puerperium., ii, n. la fortie de 
lenfant à terme, hors de la matrice. L'enfant 
eft ordinairement à terme au ncuviéme mois 4 
quelquefois au feptiéme , au huitiéme , au dixié-* 
me , rarement au onziéme ; ce qui vient du plus: 
eu moins d'a&divité de l'efprit feminal, ou du: 
plus, ou moins de réfiftance que le germe fait à 
fon développement. Plus le fœtus approche .de 
fon terme naturel & ordinaire de neuf mois , 
plus il eft fort & robufte ; à moins que quelques. 
accidens contre-nature ne l'arabe, Celui qui 
vient avant. le feptiéme mois ne vit pas ; ceít, 
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pourquoi on appelle fa fortié avortement. Yl y a 
ærois efpéces d'accouchement ; /e zaturél , le dif- 
ficile & le contre-nature. Le natürel eft celui dans: 
lequel l'enfant préfente le^ fommet de la tête, 1a 
face tournée du cóté dü rectum de la femme , & 
fort avec facilité. Le difficile ou laborieux cft 
celui dans lequel l'enfant a beaucoup de peine à 
fortir, quoiqu'il fé préfente bien. Le- contre-na- 
ture eft celui dans lequel l'enfant préfente toute" 
autre pártie que le fommet de la tète bien tour- 
1iée , comme di bfas ; une jambe, les feffes , le 
genou "une: oreille , &c. ou quand le fœtus’ eft 
monftrueux: ; qu'il a deux têtes, quatre bras, 
quatre jambes, &c. 
ACERBE. adject. & fubft. Acerbus , ba , bum. 
ce qui eft acre , verd & apre, qui tientle milieu: 
entre l'aigre & l’amer. Tels'font les’ fruits avant 
leurmaturité ; -particuliéretnent les nefles , les 
cormes les coings; &c, 11101 21 enkb ND 3 
- ACHORES. f. £ plur: ou éroute deïlaït” Acbo- 
res, um.C. m. plur. Cruffalaiten ; 4. £/ efpéce de: 
teigne qui attaque principalement les enfans, Ce- 
font de petits ulcéres qui viennent à la tête & aux' 
joués ; ils/s'étendent beaucoup & font pluficurs 
petits trous! à la peaul, dont il coufedne fahie - 
vifqueufe; Ce mot'eft Grec ay Goes ," d'a privatif 
& de yüpos, locns, [patiuss , lieuyéfpace; parce: 
que chaque ülcére:/en particulier n’occupe qu'un 
trés:petic. efpacel: mais cils fe joignent plufieurs 
.enfenible?- : A SERIO V SRE el RE de 
ACIDE, adj. & fubft? Aeius ; à , um, ce qui 
eft aiere S piquant ; comme" lés’citrons, les 
grenadeslés eroféillé$g l'épinevinertél, Tofei]-' 
le lefvinaigre 8e RSifrüits quPnefonr pas mürs,' 
Les acides ‘confifteñti én^petités parties falines y 
longues ; rondes folidés pointues fs tranchang' 
À ij. 
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tes par les deux bouts, propres à pénétrer l'otga- 
ne du goût, & à piquer les houpes nerveufes. 
Il y a des acides naturels & des acides artificiels. 
Les premiers le font de leur propre nature , fans 
le fecours de l’art; comme les citrons , l'épine- 
vinette ; &c. Les, feconds le deviennent par le 
moyen du feu dans les diftillations chymiques. 
Tels font l'efprit de vitriol , de nitre , de fel ; de 
foufre , &c. on diftingue auffi les acides en vé- 
gétaux & en minéraux. Les acides végétaux font 
ceux que les fruits & les plantes fourniffent. Les 
minéraux fe tirent, du Regne, minéral. Ceux-ci. 
font plus forts & plus groffiers que les acides 
végétaux , parce qu’ils font compofez de plu- 
fieurs aiguilles a rnbiées en petits faifceaux ; 
au lieu que celles des végétaux font fimples , à 
caufe qu'en s'infinuant dans. les. plantes elles fe 
font développées & défunies. Cet ce développe- 
ment qui dans les fublimations naturelles ou ar- 
tificielles , rend volatils. les acides , de fixes qu'ils 
étoient. Ce n'eft pas que l'acide dans fa premiere 
nature ne foit un fel (imple , homogéne & vola- 
til , dont tous les autres font compofez. Il ne de- 
vient différent qu'en s'uniffant intimement à cer- 
taines molecules de terre qui fui-donnent diffé- 
rentes figures ; ou en saífemblant par. paquets 
dans les entrailles de la terre. Les acides font en 
forme féche, ou en forme liquide. Les premiers. 
font des particules acides affemblées en un corps 
dur , fec , friable , comme la créme de Tartre, 
le Vitriol , l'Alun, &c, ces fels n'ont aucune ac- 
tion s'ils ne font diffous.. Les acides en forme li- 
que font ces mêmes! pointes falines acides , 
ifloutes & étenduës dans. une certaine quantité 
de phlegme ,comme le, vinaigre ;-le fuc de ci- 
tron , de Berberis , l'efprit de. Vitriol, de foufre, 
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&c. L'Acide eff oppofé à l'Alkali ; il le diffout 
quand il lui eft proportionné , & il fermente 
avec lui. L'Acide fe manifefte auffi par la cou- 
leur rouge qu'il donne à la teinture de Tourne- 
-fol,au papier bleu, au firop violat, & par la 
coagulation quil procure au lait. On fait venir 
le. mot d’Acide du Grec &xis , àxids, acumen , 
cu[pis , pointe. 

ACIDULES. adj. f. plur. Acidule, f. On donne 
cette épithete aux eaux minerales froides , parce 
que , fuivant Hoffman , elles font un peu acides ; 
c'eft pourquoi il les appelle auffi Fontaines vineu- 
^ Jes. Fontes vinofr. 

ACOUSTIQUES. adj. plur. & fubft. Acou- 
tica , n. Remedes propres aux maladies de l'ouie, 
Ce mot eft Grec Zxs:125« , qui appartient à l’ouïe, 
du verbe #:#: , audio j'entends ; par cette raifon 
les Anatomiftes donnent auffi le nom d'acoufti- 
que au nerf auditif. 

ACRE. adj. Acer, acris , acre. Ce qui eft. pi- 

quant & mordicant , ou compofé de particules 
falines ; rudes , inégales , anguleufes , pointues , 
& qui à raifon de fa furface apre & raboteufe fait 
une impreífion defagréable fur la langue , & 
méme l'écorche , fuivant fon degré d'acrimonie. 
Tels font les fruits fauvages , le Poivre , le Ti- 
thymale , la Moutarde , les Cantharides , l'Arfe- 
nic & tous les corrofifs. C'eft auffi à caufe de cette 
tiflure que les Chymiftes donnent le nom de fel 
acre au fel alkali ; parce qu'ils fe le repréfentent 
fous la ficure de petites molecules heriffées de 
pointes : mais l'acrimonie eft commune à toute 
forte de fels. 

ACROCHORDON. f. m. Efpéce de verruë, 
ainfi appellée en grec x06x:o;dov , de #xeor , fom- 
met extrémité , & de pds , corde , parce qu'elle 
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reffem'^le par fon extrémité à ute corde coupée, 
ou parce qu'étant attachée à la peau par un pé- 
dicule fort mince, elle pend comme une corde , 

.€e qui fait qu'on l’appélle.en latin Verruca penfi- 
lis , verrué pendante,. |... CIE A 

ADENOLOGIE. f..f.. Adenologia , ia. f. f. c'eft 
üne partie de l'Anatomie qui sttaite des glandes ; 
ce mot cft grec, compofé de 40», &&-, glandula, 

lande, & de »/y«e , fermo , difcours. 

ÆGILOPS. f.m. petitulcére qui fe forme à 
l'angle interne de l'œil. Plufieurs confondent l'7E- 
gilops avec l'Anchilops.& Ja fiftule. lachrymale.. 
Galien méme Liv. Igiroduétio feu Medicus. C.16. 
de oculorum aïfeitibus les renferme tous trois dans 
une méme définition. Gorrée , Definit. Medic. 
ainfi que Paul ZEginette les diftingue, En effet , 
l'Anchilops eft une petite tumeur phlegmoneufe 
qui dégénére.en abícés. L'ZEgilops eft ce méme 
abícés ouvert, c'eft-à-dire, un ulcére qui lui fuc- 
cede ; & la fiftule lachrymale eft cet ulcéte deve- 
nu calleux & finueux. Ægilops eft un mot grec 
ésyw., que les Lacns & les François ont con- 
fervé. Il E: compofé de e/$ , &iyos , capra , ché- 
re, & de di, oculus , œil 5 parce que fuivant 
Tobíervation de Celfe L. 7: c. 7. & de Paul 
Ægimette L. 3. cette maladie eft propre & com- 
mune aux chévres. 

ÆTIOLOGIE. f. £. Aitielegia , ia, £ Ceft la 
partie de Ja Médecine qui traite des caufes des 
maladies. Ce mot vient du grec 25x , caufa, 
caufe ; & de A»yes , fermo , difcours. 

AGLUTINATIF. Voyez Glutinatif. 

AIGUILLE. f. f. Acus, £s. £. On fe fert en 
Chirurgie. d'aiguilles ordinaires dans les appa- 
reils pour coudre les bandes & les compreffes , & 
faire differens bandages. 
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ÍÍ y à plufieurs fortes d'aiguilles Chirurgicales 

i font employées pour faire des futures, & 
lier les dicant ouverts, Elles font plus ou 
moins courbes , plus ou moins grandes , fuivant 
les parties fur lefquelles on doit opérer. Leur 
corps eft cylindrique ; enfuite elles prennent vers 
la pointeune figure triangulaire dont les angles 
font tranchans , deux defquels font fur les cótez ; 
dans la méme ligne que l'œil & les rainures de 
l'aiguille , le troifiéme eft en dedans. Celles dont 
on fe fert pour faire des futures aux playes fuper- 
ficielles ont peu de courbure. Quand on a le 
corps des mufcles à traverfer , elles en ont dà- 
vantage. Si c'eft pour la ligature des vaifeaux 
elles doivent être três-courbes & décrire un peu 
plus qu'un croiffant , afin d'embraffer des chairs 
avec le vaiffeau qu'on lie. 

Les aiguilles pour la future du tendon font 
très-fines ; elles ne font tranchantes que dans leur 
partie cave, & point fur les côtez. Leur dos eit 
arrondi , on les monte fur un porte-aiguille pour 
les enfoncer plus facilement & plus surement. 

Les aiguilles pour la réunion du bec de liévre 
font droites , rondes ; leur pointe eft à langue de 
ferpent, tranchante fur les cótez. Comme elles 
font courtes , on les monte auffi fur un porte- 
aiguille: mais parce qu'on eft ses d'en couper 
la pointe quand elles done entrées dans les lévres 
de la playe , quelques Chirurgiens fe fervent 
d'épingles à deux têtes , qu'on fait entrer par le 
moyen d'une aiguille faite en forme de lardoire , 
Celà dire , que fon extrémité pofterieure eft 
" fenduë comme les lardoires pour loger une des 
têtes de l'épingle qui fuit & s'engage dans la lé- 
vre-comme un lardon. | 

L'aiguille à aneuryfme a fa courbure fort al- 

À iv 
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longée , fes cótez font obtus. Sa tête eft applatie 
en palette , pour la tenir commodément. Son 
œil eft à dix lignes de fa pointe , on y paffe un 
ruban de filciré , dont on tient les deux chefs. 
fur la palette. On place l'aiguille fous le vaiffeau 
qu'on doit lier. On prend du côté de la pointe 
un des chefs du ruban ; on reléve l'aiguille, & le 
ruban refte double fous l'artere. 

On fe fert pour l'opération de la fiftule à l'a- 
nus , d'une aiguille plate, longue de fept à huit 
pouces , terminée par une pointe , ayant à {a tête 
un œil long de demi pouce , & une rainure fur 
une de fes | CA qui finit à quelques lignes de 
fa pointe. Elle eft molle & pliante pour en pou- 
voir faire une anfe , quand on l'a introduite 
dans la fiftule, en faifant fortir fa pointe par le 
fondement. On peut paffer un féton dans fon 
œil , fi on le juge à propos ; lorfque la fiftule eft 
fuperficielle on fe contente de gliffer un biftouri 
Je long de la rainure pour ouvrir le finus. 

L'aiguille à cataracte eft de deux fortes, l'une 
ronde , femblable aux groffes aiguilles à coudre ; 
Yautre plate, terminée en lance ou langue de 
Serpent , avec une petite rainure le long d'une de 
fes furfaces , pour conduire la pointe d'une lan- - 
cette en cas de befoin. Elles font toutes les deux 
longues d'un pouce , quelques lignes , & cimen- 
tées au bout d'un manche ordinairement d'ar- 
gent, taillé à pans, long d'environ un pouce & 
demi fur trois lignes & demie de diametre, les 
bouts de ce ode qui reçoivent chacun une zi- 
guille , font en vis pour s'engager dans l'écrou 
d'un étui auffi d'argent , proportionné à l'aiguille 
qu'il doit renfermer ; quand on veut opérer, on 


ote l'étui de l'aiguille dont on doit fe fervir, & 
on laiffe l'autre. 


ACT. I ANLE 

Aiguille à Sétons. Voyez Séton. 

"ALBUGO. f. m. Tache blanche qui fe forme 
à l'œil fur la cornée. On l'appelle en grec ^s/xosa, 
Leucoma. Albugo vient du mot latin 4/bus , 
blanc. 

ALCALI. Voy, Alkali. 

ALCOOL. Voy. Alkool — 

ALEXIPHARMAQUE. f. m. &adj. Alexs- 
pharmacum , ci. n. On appelle ainfi tout médica- 
ment qui a la vertu de réfifter aux venins. Il y 
en a Z'internes qui remédient à la pefte, aux fié- 
vres malignes ,' aux poifons ; & d'extérnes qu'on 
applique fur les morfures ou piqüres des bétes 
wenimeufes , fur les charbons malins , &c. On 
diftingue auffi les alexipharmaques en chauds & 
en frotds ou temperez. Les chauds font ceux qui 
“contiennent des parties falines , volatiles , aro- 
matiques , huileufes , capables de ranimer le ref- 
fort des folides , d'attenuer les fluides , & de réta- 
blir les forces. Tels font Ia Thériaque , l'Orvié- 
tan , le Mithridat , les Confe&ions Alkermes & 
de Hyacinthe , l'Extrait de Geniévre , les Eaux 
theriacale , impériale , de Mcliffe compolée , &c. 
ainfi que tous les médicamens fimples aromati- 
ques. Les cse foi LE froids ou temperez 
contiennent aufli des parties volatiles & aromati- 

ues : mais ils font mitigés par des parties rafrai- 
chiffanres , calmantes , adouciffantes , ordinaire- 
ment acides , capables de moderer l'irritation des 
folides & l'agitation des liquides. Tels font le 
Vinaiere theriacal , les efprits acides dulcifiés & 
aromatifés , les fucs de citron , d'oranges , &c. 
Alexipharmaque eft un mot grec z»:£ipépgasor , 
qui vient de 23:5, fecourir , & de Qaguic, , 
médicament. | ! 

ALEXITERE, f.m. & adj. mM ji^ 9. 
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C'eft la méme chofe qu Alexipbarmaque , Anti- 
dote s fice n'efL que quelques: uns prennent - 
les Alexitéres, pour des médicamens externes ;: & 
les Alexipharmaques pour des remédes internes. 
Ce mot eft grec , aebyripror > qui défend , qui 
porte reméde. . diei. qaa LA 
ALGALIE. f. f. ou Catheter , fonde pour la 
veffie. Voyez, Catheter. Ce. mot eft originairement. 
ATADRS eut estqui MANU ott dtt n 
. ALKAEST.. f. m. ou. Alkaheft , terme de Chy- 
mie. C'eft le diffolvant univerfel de Paracelíe, & 
de. Van-helmont.; qu'ils difoient .être perpétuel. 
& inalterable , & avec lequel ils fe vantoient. de 
diffoudre tous les corps , de les réduire en leurs 
premiers principes , & | de tirer la fubftance ful- 
phureufe, ou quinteffence .de tous les mixtes: 
mais on ne connoît point ce prétendu diflolvant, 
-& malgré la préfomption des Alchymiftes ,, il 
n'y a rien de certain fur {a poffibilité, Quelques- 
ns donnent ce nom à l'efprit, volaül, de. (il de 
Tartre ; parce que Van-heilmont a dit. que fi lo 
ignoroit le. veritable Alkaeft ; qu'on fçache du 
moins volatilifer le {el de Tartre. D'autres quali- 
fient d'Alkaeft la liqueur de nitré fixe. D'autres 
£nfin attribuent ce'nom à la liqueur de cailloux 
.dont.on fe fert: pour extraire, le foufre. de plu- 
fieurs mineraux ; on n'eft pas.sur de l'étymologie 
.de ce: mot. On croit. qu'il eft Arabe. ou. Barbare, — 
ou qu'il vient de deux mots Allemans A], geeft, 
qui fignifient tout efprit.. V an-helmont fe dit l'in- 
venteur de ce terme, mais Paracelfe s'en eft. fervi 
le premier... T darts 
ALKALE f. m..ou Alcali. C'eft. proprement 
un fel porenx« tiré. par elixiviation dela cendre 
d'une plante nommée en Arabe KzL, en. Frane 
gois Sonde; & parceïque.ce fel fezmenre aveciles — 
(CR ! 
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. liqueurs acides ; on a donné ce nom par analogie 
à tous les fels.qui produifent le méme effet ; & 
celui de maätieres alkalines à tous les corps ter- 
reux qui abforbent les acides, & qui font effer- 
vefcence aveceux. On ft le repréfente fous là 
fieure de molecules fpheriques'hériflées de poin- 
tes ; ce qui le rend capable de déchirer & de brifer 
les parties rameufes des corps fulphureux dont il 
eft le veritable diffolvant. Ces pointes laiffent 
entrelles de petits vuides ou pores propres à re- 
cevoir & à abforber les acides, qui en s'y infi- 
nuant , excitent la fermentation & l'effervefcence 
qu'on voit arriver par leur mélange : on diftingue 
les fels Alkalis en volatils ou urineux , ct» en fixes 
ou lixiviels. Les fels Alkali volatils ne font com- 
. pofés que de fimples molecules alkalines ; ce qui 
fait qu'ils font plus léecrs , plus fubtils , & qu'ils 
sélévent & fe fubliment au haut du chapiteau 
dans les diftillations , ou qu'ils paffent en efprit 
dans le récipient. Tels font les fels ou efprits 
volatils de Viperes , de corne de Cerf, de Tartre; 
de fel Ammoniac , &c. Tous les animaux en four- 
niffent beaucoup , & en donnent peu de fixe. Les 
fels alkali fixes ou lixiviels font compofez de plu- 
fieurs molecules alkalines unies enfemble ; ce qui 
les rend plus pefans & plus groffiers; aufli ref- 
tent-ils toujours fixes au: fond du vaiffeau fans - 
fe fublimer. On les tire par élixiviation des cen- 
dres de toutes les plantes & de tous les corps 
- calcinez. Les végétaux & les minéraux.en ren- 
dent beaucoup , particulierement la Soude ou 
Kali. Les fels alkali s'imbibent facilement de 
Fhumidité de l'air, & ne fe confetvent fous une 
forme féche que dans un lieu fec & chaud. Dif- 
fous dans une certaine quantité de phlegme , ils . 
compofent les liqueurs "SE ou vola- 
M. 
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tiles. La preuve des Alcali eft 1°, la fermentatioot 
& leffervefcence qu'ils caufent , étant mélez 
avec des acides proportionnez. 20. La couleur 
verte qu'ils donnent au firop violat , a la tein- 
ture de Tournefol & aux autres teintures de 
fleurs bleues. 3°. La couleur blanche & laiteufe 
qu'ils procurent à la folution de fublimé corro- 
hf. Tackenius , Swalve & plufieurs autres Chy- 
aniftes ont prérendu que le fel alkali & l'acide 
étoient les feuls principes de tous les cotps , & 
les auteurs de tous les effets de la nature. On a 
abandonné ce fyftéme pour embraffer celui des 
loix mécaniques , on peut cependant s'en fervir 
pour expliquer plufieurs Phénoménes , particu- 
lierement en Chymie. | 
ALKOOL. f. m. ou Alcool , Alcohol & AI- 
col , mot Arabe qui veut dire fuótil. 1l fignife 
deux chofes, 10. Une poudre trés-fubtile & im- 
palpable. 29, Un efprit très-rectifié. Ainfi l'on 
appelle Afkool de vip , un efprit de vin bien dé- 
p3legmé. 
— ALOPECIE. f. f. Alopecia , ia f. Maladie qui 
fait tomber les cheveux & le poil; ce qui Bit 
quon i vulgairement la pelade, Elle peut 
être un fymptóme de la Verole, du Scorbut , de 
la Phthifie , des Dartres , de la Teigne , de la 
Lépre. On l'appelle Alopecie du grec asav£ , vul- 
pes, Renard; à caufe que cet animal eft fujet 
iin fa vieilleffe à une gale qui lui fait tombef 
€ poil. 
ALPHENIC. f. m. Sucre-tors. Voy. Penides. 
ALPHITEDON. f. f. fous-entendu fracture. 
C'eft une efpéce de fracture dans laquelle l'os 
eft écxafé en petites piéces. Ce mot eft grec , 
&A^114doy , farina inflar , en maniere de farine, 
de ZA71s0» , polenta, farina y farine. Voy, Gal, de 
Kiacar. C. 1. T. yo. | 
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ALPHONSIN. f, m. inftrument de Chirurgie 
C'eft une efpéce de tire-balle , ainfi appellé du 

nom de fon inventeur Alphonfe Février Méde- 
cin de Naples. Voj. Tire-balle. 

ALPHOS. f. m. en latin Vitilige. C'eft une ta- 
che de la peau , qu'on diftingue en trois efpéces , 
VAlphos proprement dit, le Mélas , & la Leucé. 
L'Alphos confifte en taches quelquefois fort lar- 
ges , quelquefois diftinguées & parfemées com- 
me par gouttes , de couleur roufsâtre. Il n'occu- 
pe que la fuperficie de la peau. Le Mélas eft noi- 
râtre de couleur de terre d'ombre. Il eft auffi fu- 
perficiel. La Lencé eft à peu près femblable à 
RENTE mais elle eft plus blanchätre & plus 
profonde. Ces mots font grecs, zAQos vient du 
verbe éAQ«iti» mutare , changer. pts fignifie 
noir, & Atíxs , blanche, claire. 

ALTERANTS. f. m. plur. & adj. Alteraniia, 
ium. n. Ce font des médicamens qui changent & 
rétabliffent les folides & liquides du corps hu- 
main dans leur état naturel , fans aucune évacua- 
tion fenfible. Ce mot vient du verbe latin a/7e- 
rare, changer, rendre tout autre. 

AMBI. f. m. Machine ou inftrument de Chi- 
rurgie propre à réduire Ia luxation du bras dans 
laquelle la tête de l'humerus eft tombée fous l’aif 
felle, On l'appelle Ambi d'Hipocrate , du nom 
de fon Auteur. Il eft compofé de deux piéces de 
bois jointes enfemble par une charniere ou un 
aiffieu. L'une fert de pied, l'autre de lévier. Le 
mot Ambi vient du grec 7/465 , fommet ou émi- 
nence en maniere de fourcil ; parce que la tête 
du lévier eft taillée en rond comme un fourcil , 
pour s'adapter à la cavité de l’aiflelle. 

‘AMBLYOPIE. f. f. Amblyopia , ia. f, C'eft 
yn obícurciffement & un affoibliffement de la 
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vuë fans aucun vice apparerit dans l'œil. Cette 
maladie eft une difpofition à la goutte fereine. . 
Amlyopia eft un mot grec Zusavemin , compofé 
de 2-@ns , hebes , obitus , débile, engourdi ; & dé 
x] , emos , oculus , œil. Voyez Gerrée. Definit. 
Medic, 

AMER. ére. adj. Amarus, a , um. Ce qui eft 
d'un goût trés-rude & trés-défagréable. Ce mot 
eft auff fubftantif quand il eft feul. On fe repré: 
fente en Médecine les amers comme des corps 
dont les molecules font hériffées de pointes fer- 
mes , roides & obtufes ; difpofées en maniere 
de vergettes propres à racler [a langue , & à faire 
de rudes impreífions fur fes houpes nerveufes. 
Tels font l'aloés , la coloquinte , l'abfinthe , la 
fuie,le fiel des animaux, &c. Il fuit de là que 
les amers font.capables de diffoudre les humeurs 
glaireufes , en déchirarit les parties fulphureufes 
& rameufes qui caufent leur vifcofité. Par con- 
féquent ils bnt ftomachiques & carminatifs , 
font mourir les vers ; détruifent le levain des. 
fiévres intermittentes , enlévent les obftructions 
des.viícéres, Ils font tous vulneraires , ils déter- 
gent les playes & les ulcéres , ils en détachent les 
chairs baveufes & corromputs , & réfiftent à la . 
pourriture. ! | 

AMINTAS. f. m. On nomme Fofé 4' Amintas 
un bandage qu'on fait pour le nez. Galien l'ap- 
pelle ainfi du nom de fon Auteur. Il eft fembla- 
ble à celui qu'on nomme «il-.4enble , except 

u'il ne.couvre pas les yeux : mais il ne convient 
point à. la fracture du nez pour laquelle il a été 
inventé ; il enfonceroit plurôt les os rompus 

ue deles maintenir dansleur place. — 


1 
" AMPHIARTHROSE. f. f. Afaphéarthrofis i55 
f. f. Terme d'Anatomie. C'eft une articulation 
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mixte qui tient de la diarthrofe par fa mobilité, 
&, de la fynarthrofe par fa connexion , en forte 
que fans avoir un mouvement manifefté , elle 
n'en. eft pas.abfolument privée. Cette articula- 
tion fe fait par le moyen d’un cartilage commun: 
aux piéces qui la compofent. Telle eft l'artiatla- 
tion de la premiere côte avec le fternum ; celle 
du corps des vertebres entr'elles , &c. Voy. l'Exs 
pofition anatomique de M. Winflow. Ce mot 
vient du grec yd» y ambo, tous, deux ; 8: de 
ee^tagic, articulatio, articulation; comme filon: 
difoit,, articulation qui participe des deux au 
tes , Ícavoir. de la Diarthrofe, & de [a Synar+ 
+ throfe. 4] j 

+ AMPOUËLES, .f. f. petites puftulles de la 
peau. Voy. Efféra. | TEN. 
+ AMPUTATION. f. £ Amputatio ; onis, C. £, 
Opération de Chirurgie , par laquelle. on coupe 
& on retranché un membre avec le fer ; comme 
un.idoigt ,;un bras , une jambe; Les cauíes de 
l'amputation font une fracture confiderable , une 
angréne, incurable , une carie des os qui a ré- 
bfté à toutes fortes de remédes. Ce mot vient du 
verbe latin æmputare, couper, retrancher. 
- 1 ANACATHARTIQUES.. adject. -plur. & f. 
 Anacathartica,orum. n. On appelle Remédes ana- 
cathartiques. les expectorans ; c'eft-à-dire , ceux 
ui évacuent les humeurs par les crachats. "Tels 
ws les fixops de Tuffilage , de Jugubes , de Ca- 
pillaires , d'Althea , d'Eryfimum , d'Hyffope ; les 
Tablettes de Guimauve , le fuc de;Régliffe , &c. 
Ce mot vient du verbe grec za» ietiv , purgare , 
purger & dew , furum , par en haut ; d'ou. 
Fonra formé anacatbaris , expectoration , & ana, 
-&Ath tica , expectorans. T 
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mata , n. Remédes qu'on applique fur le fronz 
pour arréter les fluxions qui tombent fur les 
yeux, Ce mot eft grec, &exeXupeese, , glutina- 
menta, remédes collans , propres à arrêter ce qui 
coule. Voyez Gal. de Remed. farilè parab. €. 10. 
€ de Compof. Medie. fecnnd. gener. L. 6. c. 8. 
Ces fortes de Topiques appartiennent aux From 
taux. 

ANALEPTIQUES. adj. plur. & f. m. Aza- 
leptica , orum , n. Alimens ou remédes qui ont 
la vertu de rétablir les forces d'un malade , ou 
de ceux qui font extenuez , ou fatiguez. Cé mot 
eft grec , Zvaazalixx , derivé d'ayanepe ooo ; ref- 
tauro , refecillo, je rétablis , je reftaure. On 
appelle auffi poudre analeptique ou réfomptive de 
Fernel, une poudre propre à rétablir les forces 
& à foulager les tabides : on en fait un éle&uaire 
pour la conferver. 

ANALYSE. f. f. Analyfis , is. f. f. C'eft la ré- 
folution des mixtes dans leurs principes , ou leur 
parties fimples , pour les confiderer à part & en 
détail, afin d'avoir une connoiffance plus exacte 
de la nature du tout. 1l y a deux fortes d'Ana- 
Lr , la chymique & la mécanique. L'Analyfe 

 chymique eft la réfolution des mixtes par le 
moyen du feu, comme loríqu'on tire & qu'on 
fepare de quelque fubftance par la diftillation , 
ars l'eau, l'huile , le fel & la terre. L'Ana- 
lyfe mécanique cft une fimple féparation des dif- 
ferentes parties d'un mixte, fans l'aide du feu. 
Analyfis et un mot grec &&aveis , qui fignifie 
diffolution, » ifi 

ANAPLEROTIQUES. adj. plur. & f. m. Ana- 
plerotica , orum , n. Ce font des remédes externes 
qui font revenir les chairs dans les playes & 
les ulcères, & qui les difpofent à la cicatrice. 
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Tels font la farcocolle , le baume d’Arcens, l'em- 
plâtre de Nuremberg , &c. Ce mot eft grec, 
avuxi5geuxa , du verbe 4»emazge , repleo , je 
remplis. 

ANASARQUE. f. f. Anafarca , & , f. f. Efpéce 
d'hydropifie , appellée autrement Aqua intercu- 
tem , Aqua intercus , leucophlegmatia , leuco- 
phlegmatie. C'eft une. tumeur ou enflure ccdema- 
reufe de toute l'habitude du corps , qui retient 
limpreffion du doigt , & qui eft accompagnée 
de langueur , de paleur , de difficulté de refpirer , 
& d'autres fymptómes qui dénotent la ERE 
Elle eft caule par une lymphe qui féjourne dans 
les cellules du corps graiffeux. Anæfarca eft. un 
mot grec dræcægxæ , compofé de zx, inter, en- 
tre , & de eap£ , xos ; caro, chair ; comme fi l'on 
difoit , eau entre les chairs; parce qu’il femble que 
Ja chair en foit imbibée , ou qu'elle eft entre la 
chair & la peau , ce qui fait qu'on nomme auffi 
cette maladie Aqua inter cutem ; ou Aqua inter- 
cus , cau entre [a peau , à caufe que l'eau eft dans 
le corps adipeux entre la peau & la chair , & que 
la peau méme en paroit abreuvée. 

ANASTOMOSE. f. f. Anaflomofis . is , vel 
eos. Ce mot fignifie deux chofes. 1°. L'ouverture 
de l'extrémité des vaiffeaux fanguins, d'ou ré- 
: fulte un écoulement de fang comme dans l'hé- 
morragie du nez, le flux menftrual , les hémor- 
rhoides. On peut regarder aufli comme Azaffo- 
mofe l'ouverture des vaiffeaux lymphatiques , 
dans les hydropifies , & des conduit falivairess 
dans les affections catarrheufes. 2?. En Ana- 
tomie on entend par ce terme une jonétion , 
une inofculation des artéres avec les veines 
pour rendre la circulation. plus prompte & 
plus facile. Cependant quelques - uns , parti- 
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culierement Blancard , nient les anaftomofes ; 
ils difent qu'elles nuiroient à la circulation. Cette 
raifon seit pas fuffifante ; au contraire, le fang 
ne pafferoit que plus rapidement des artéres aux 
veines ; ce mot eft grec , »eezz scis , compofé de 
aya , in, dans; & de ege , os. touche. | 
ANATOMIE. f. £. Anatome , es, Anatomia , 
ia, f. f£. Ceft un art qui nous apprend par la 
diffe&ion la ftzucture , le nombre , la fituation , 
farrangement & les ufages des parties du corps 
humain , & méme de'célles des animaux. Anato- 
mie cft un mot grec &ræses, qui fignifie diffec- 
tion. j "s 
ANCHILOPS. f£. m. Ancbileps, pis. f. m. 
C'eft une tumeur phlegmoneufe fituée à l'angle 
méme de l'œil, qui dégénére en abfcès. Quand 
cet abfcès s'ouvre, il prend le nom d'ZEgilops , 
& change fouvent en fiftule lachrymale. Ce mot 
eft grec dy; pan , compofé de zx , prop? , pro- 
che, & iy , oculus , œil ; parce que cette tumeur 
naît proche le globe de l'œil. | 
ANCHYLOBLEPHARON. f. m. ou Ancylo- - 
blépharon. Maladie des yeux dans laquelle les 
paupieres font jointes enfemble , ou adherentes 
a la conjonctive ou à la cornée ; en forte qu'elles. 
n'ont point la liberté de fe mouvoir, & ne peu- 
vent découvrir le globe de l'œil. Ce vice vient 
cu de naiffance , ou par accident en conféquence 
de quelques ulcéres , d'une brülure , d'une callo- 
fité des paupiéres , ou d'un épaiffiffement de la 
lymphe qui fort des tuyaux excretoires placés 
fur le bord des paupiéres , & qui les colle enfem- 
ble. Ce mot elt grec éyxva6826@æger , formé de 
éryxihos y COMYbÉ , contracié , & de gidagoy , pau- 
piere. | 
ANCHYLOSE. f. f. Voy. Ankylofc. 
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. 4i ANEURYSME. f. m. Aneuryfma , atis i^n. 
C'cít une tumeur contre-nature faite de fang 
par la dilatation , ou par l'ouverture d'une ar- 
tere. Ces deux caufes font diftinguer l'Aneuryfme 
en vrai & en faux. Le vrai eft.celui qui fe forme 
par la dilatation de quelqu'artere ,. il jouit du 
méme mouvement.de diaftole & de fiftole. II 
céde à la compreflion des doigts , & revient auf- 
fi-tót qu'on cefle de le comprimer. Le faux fe 
fait par un épanchement de fang en conféquence 
de l'ouverture d'une artere , accident qui arrive 
quelquefois dans la faignée. Voy. notre Livre des 
Tumeurs T. L p. 440. Aneuryíma eft un mot 
grec : évévevouz ., du. verbe &»tuoéytiy y dilatare y. 
laxare ; dilater , relàcher- : 

ANGINE. ff. Angina , &. f. f. Maladie dé 
la gorge ai retrecit le larynx & le pharynx , & 
empêche de refpirer & d'avaler. Voy. Squinancie. 
Ce mot vient du latin 4zere , fuffoquer , étran- 

ler. | 

ANGIOLOGIE. f. f. Angiologia , ie. f. f. ou 
Angeiologia. C'eft une partie de l'Anatomie qui 
traite des vaifleaux du corps humain. Ce mot eft 
grec Z»yneeyía , compofé de &yyéier , vas 
vaiffeau , & de yes , fermo , difcours. 

ANGIOTOMIE. f. f. Angiotomia , ia, f. Dit- 
fe&ion des vaiffeaux ; c'eft un mot grec, 4yyar- 
drepaie , de 00» VAS 3 vaifleau Meca de Ton > 
filio , diffeëtio , difletion. 

ANKYLOGLOSSE. f. m. Azkilogloffa | s f n. 
Vice du filet ,;ou ligament de la langue qui eit 
trop court de naiflance, ou endurci par quelque 
cicatrice , il caufe une grande difculté de parler. 
Ce terme eft grec IvxvA£yoazow , formé de dyx;- 
Aes , Contractus , refferré , contradté , & de y»ssra 
lingua. P, Æginette, appelle auffi ce mal Azcy- 
lion, &yninser. 
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 ANKYLOSE. f. f. Ankylofis , is. f. f. Maladie 
des jointures qui les prive de leur mouvement et 
les tenant toujours roides comme fi les os n'é- 
toient que d'une feule piéce dans leur articula- 
tion. C'eft une efpéce de concrétion des arti- 
cles. Quoique ce mot fignifie , fuivant fon éty- 
inologie , un menibre courbé à fon articulation ; 
parce que l'Ankylofe fe forme le plus fouvent 
dins un état de flexion , le membre ankylofé eft 
cependant toujours droit quand la concrétion fe 
fait dans un état d'extenfion, En général il y à 
deux efpéces d'Ankylofe ; l'une eft caufée par 
l'épaiffifement de la fynovie dont les articles 
font enduits. Cette humeur s'endurcir quelque- 
fois comme du plâtre, & colle les os enfemble. 
L'autre vient de l'épanchement du fuc nourricier 
des os dans des fra&u:es confidérables des arti- 
c'es ,ou en conféquence d'une carie. Ce fuc en 
s'endurciffant fide les os eníemble. Azkylefis 
eft un mot grec &ys/aoss , qui fignifie propre- 
ment courbure , i eft dérivé de 2qx:A0- , curvus, 
crochu , courbé. Cette étymologie fait voir qu'on . 
doit écrire Ankylofe par un k , plutôt que 
par ch. 
ANODIN , ine. adj. Anodynus , à, um , &c. 
ANODYNS. f. m. plar. Arzodyna, orum , n. 
plu Remédes qui tes & calment les 
douleurs. Tels font les oignons de lys , les raci- 
nes, feiilles & fleurs de mauve , & de guimau- 
ve ; les fleurs de nenuphar , de violettes , de 
. mélilot , de bou!!lon blanc ; 'e baume tran- 
quille , l'onzuen: populeum , le pavot, l'opium , 
&c. les Anodyns renferment trois claffes , les 
Parégoriques , les Hypnotiques c» les Narcotiques. 
Ce mot eit grec àiózvy« , compofé de la particule 
privative a, & de di, dolor , douleur, 
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. ANOREXIE. f. f inappétence , défaut de 
faim , dégoût, Anorexia , ia , f. £. inappeten- 
tia , 4, 1. f. Cibi faflidium , ii, n. L'Anorexie 
eft proprement un défaut d'appetit. Cependant 
| Done Médecins la diftinguent du dégoût , 
ifant que l'anorexie eft une difpofition dans la- 
quelle on n'a aucun defir pour les alimens; au lieu 
que le dégoüt eft une averfion pour. les mémes 
alimens qu'on prenoit autrefois avec plaifir, 
Anorexie eft un mot grec axesszí« , compofé de 
a privatif & de Posts , appetitus , appétit. 
ANTAGONISTES. f. m. plur. Axragonifla , 
arum ,f. m, On appelle ainfi les mufcles d'une 
partie qui font des mouvemens (ties Par 
exemple les mufcles fléchiffeurs du bras font les 
antagoniíles de fes éxtenfeurs. Ce mot eft grec 
éleyenss: , Adver[arius ; contrarius , oppofé , 
contraire. | 
: ANTHELMINTHIQUES. f. m. plur, Anthel- 
minthica , oruz., Remédes contre les vers, qui 
les font mourir en les détruifant, en les faflo- 
cant. Tels font le femen contra ,la Tanéfie , la 
coralline , la racine de fougere , & tous les amers; 
l'Aquila-alba | & les autres préparations de mer- 
cure, - Ceux qui les füffoquent font les huiles d'a- 
mandes douces, de noix , de noifettes , de fe- 
mences froides. & autres. Ce mot eft grec , 
dvbsAqeiv Sax $ compofé de rz , contra , aduer- 
fus, contre & de uis , 0e , lumbricus , ver, 
I] eft auffi adj. Anthelminthicus , à , um. 
ANTHRAX. f. m. Anthrax , acis. n. Voy, 
Charbon. Ce mot que les Latins & les Francois 
ent :confervé eft grec 29524 , il fignifie iir si 
allumé, pruna, carbo. 
ANTHYPNOTIQUES. f. m. plur. Aztbypno- 
tira, orum , n. plur. Médicamens qui chaflent 
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le fommeil. Ce mot eft grec érSumarixt, come 
ofé de és, contra , contre , & de ÿavos, fomnus, 
fommeil : il eft aufli adjectif. Ks RTC 
: ANTIAPOPLECTIQUES. f. m. pl. Anréapo- 
giellica , orum. n. pl. Remédes contre l'apopléxie; 
Tels font l'eau de Méliffe compofce , l'eau impé-- 
riale , le vin émétique , l'efprit volatil de viperes , 
he fel ammoniac , &c. &r en grec fignifie con- 
tre ; il fe joint à plufieurs noms de remédes. pour: 
exprimer leur vertu fpécifique. Ce mot eft auffi. 
adjc&if.:; 74s , ow abc How e 

. ANTIASTHMATIQUES. f. m. pl.. Antiaftb- 
matica , erum. n. pl. Remédes contre l’afthme» 
"Tels font les fleurs de foufre , celles de benjoin ;! 
Je foufre lavé , le baume de foufre anifé , la vé- 
ronique en tifanne , l’hydromel , le firop: de: 
nicotiane , &c: Ce mot eft aufli adjectif. 

- ANTIDOTE. f. m. Antidotus , 1, f. f. Antido- 
224m , i. n, Reméde interne pour fe préferver.ou 
fe guérir de la peíte , & pour réfifter aux poifons: 
& aux venins; les antidotes ont la méme vertu' 
que. les Alexipharmaques & les Alexitéres. Ce 
mot eft grec &vzidas o» ; il vient de àyzi , contre: 
& du verbe did , je donne. Il y a plufieuts: 
£lectuaires ou confections qui portent ce nom.^ ^ 

ANTIDYSENTERIQUES. f. m. Antidyfentez: 
vica , orum. n. pl. Remédes contre la diffenterie:: 
Tels font l'ipecacuanha , la rhubarbe , le rapon< 
tic , le corail préparé , le fuccin , le bol d'Arme- 
nie , la terre fieillée , la terre douce de vitriol ; 
le ris ; la gelée de corne dc cerf, la teinture 
de rofes de Provins , la grande confoude ,' la’ 
conferve de cÿnorrhodon: ; le fitop! magiftrat: 
cathartique aftringent , le diafcordium $ le dia 
code ; le firop de.Karabe ; le laudanum , &c. Ce 
mot eft compofé de la prépofition grecque 44," 
contre : il cit aufli adjectif- 
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ANTIEPILEPTIQUES. f. m. pl. Per 
tica, orwm. n. pl. Remédes contre l'épilepfie. 
Tels font le gui de chéne , celui de cou- 
drier , la racine de grande valeriane fauyage , 
le pied d'élan, le crane humain , fon ufnée , la 
poudre de quest , le cinnabre naturel , artifi- 
ciel , celui d'antimoine , l'Ezs veneris , la liqueur 
de corne de cerf fuccinée , l'efprit volatil aroma- 
tique huileux , tous les fels volatils des animaux , 
& quantité de remédes compofez pour cette mar 
ladie : ce mot eft auffi adjectif. — 

ANTIHECTIQUES. f. m. pl. & adj. Anti- 
beltica, orum , n. pl. Remédes contre la fiévre 
hectique. Tels font la pulmonaire, le ceterach , 
le roflolis , les fleurs de tuflilage , le ris , les ju- 
jubes , les dattes, les figues,, les raifias de Co- 
rinthe , le lait, le lait de foufre, la gelée de 
corne de cerf , les boüillons de tortuë, de lima- 
con , l'antihe&ique de Poterius , &c. 

ANTIHYDROPIQUES. f. m. pl. & adjedt, 
Antibydropica , orum. n. pl. Remédes contre l'hy-. 
dropifie. "Tels font le. Jalap & fa réfine, le Mé- 
choacan,, la. Gomme gutte , le fuc d’Iris, d'é- 
corce moyenne de fureau , le vin d'Alkekenge , 
d'Aunée, les cinq racines aperitives , l'élaterium, ' 
les cloportes , l'efprit de fel , le (el volatil d'uri- 
ne, le fel de mars de Riviéte , celui de duobus , 
de Tamaris , de Féves , de Genet , &c. 

ANTIHYPOCHONDRIAQUES. f. m. plur. 
& adj. Agtibypocbondriaca , orum. n. pl. Remé- 
des contre la maladie hypochondriaque. Tels. 
font l'Ellebore noir , la fcolopendre , l'hepatique, : 
lès-capillaires , le fenné , le fafran de mars ape- 
riti£, le tartre vitriolé , l'extrait panchimagogue , 
les fleurs de (el ammoniac chalybées , le fel feda- 
nf, &c. : | dia 
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ANTIHYSTERIQUES. í. m. pl. & adj. 4- 
tibyflerica , orum. n. pl. Remédes contre la paf. 
fion hyftérique & contre les vapeurs. On les ap- 
pelle auffi P eri , fans y joindre la propofi- 
tion anti. Tels font le caftoreum , le camphre , 
l'affafetida , Y huile de fuccin , le fel fedatif , les 
narcotiques & plufieurs compofitions qui por- 
tent ce nom. 

: ANTIMELANCOLIQUES. f. m. pl. & adj. 
Antimelaucholica , orum. n. pl. Remédes contre 
la mélancolie & l'atrabile. Tels font l'extrait 
panchimagogue , les fels apéritifs, tous les anti- 
hypochondriaques , &c. Ce mot eft compofé du 
grec dvri , contre , & de peaæiragonn , bile 
noire. 

'" ANTINEPHRITIQUES. f. m. pl. & adject. 
Antinephritica , oru. n. pl. Remédes contre les 
maladies des reins, la colique nephritique , la 
pierre, la gravelle. Tels font la thérébenthine , 
le baume blanc d'Orient, celui du Perou, de 
Canada, la régliffe, le pareirabrava , les fe- 
mences de lithofpermum , d'yeble , la parietaire , 
les efprits de fel & de nitre fimples ou dulci- 
fiez; ou les émolliens , les anodyns , les pare- 
goriques & les narcotiques. Ce mot eft com- 

ofé du grec 4551 contre , & de vsQgis , rein. 

ANTIPARALITIQUES. f. m. pl. & adjed. 
Antiparalytica , orum. n, pl. Remédes contre la 
paralyfie. Tels font l'onguent de ftyrax ; e 
martiatum avec l'huile diftilée de romarin , l'ef- 
prit de vin camphré , l'efprit volatil de fel ammo- 
mac, en liniment , l'eau de méliffe compofée , 
l'eau imperiale , les émetiques , les purgatifs , 

les fudorifiques , &c. 
ANTIPERISTALTIQUE. adj. Antiperiffalti- 
£45, 4, um, Terme d'Anatomie qui fe dit parti- 
culierement 


-* 


A N; 25 
tulierement du mouvement des inteftins. C'eít 
une efpéce de mouvement vermiculaire contre 
nature qui fe fait du bas en haut. Il eft oppofé 
au. mouvement periftaltique. Quelques Anatc- 
miftes prétendent qu'il e naturel & méme né. 
.ceffaire pour mieux broyer les alimens dans les 
inteftins gréles , & pour en faire exprimer le 
chyle. Ils veulent qu'il. ne foit contre nature 
que lorfqu'il devient convulfif, & qu'il furmonte 
le mouvement periftaltique. Alors les matieres 
remontent dans l'eflomac & fortent par la bou- 
che , comme il arrive dans le Miferere, Antipe- 
riftalique eft un mot grec, dvremtetsæ lies , 
esso d'évst, contre , oppolé ,asei , circa , au 
tour , & du verbe «(aae , contrabo , je contracte, 
je reflerre. 

" ANTIPODAGRIQUES. f. m. & adj. Anfipe 
dagrica , erum. n. pl. Remédes contre la goutte, 
principalement contre la podagre , d'où ils ont 
pris leur nom. Tels font le chamzdrys , la poda- 
graire, le lait , la teinture d'antimoine , l'urine 
appliquée exterieurement , le baume anodyn de 
Bateus , &c. Ce mot eft compofé du I€C apri , 
contre, & de modos Z»yea , capture des pieds, d'où 
l'on a formé &vremid  ypisz. 

ANTIPYRETIQUES. f. m. pl. & adj. An- 
tipyretica , orm. n. pl. Remédes contre les fié- 
vres ; c'eft la méme chofe que febrifuges. Ce mot 
vient du grec va , contre, & de muperis , febris , 
fiévre , d'ou l'on .compofe 4ysvav;t ix. 

" ANTIPYROTIQUES. f; mpl. & adj. Anti 
pyrotica ; orum. n. pl. Remédes contre la brülure.. 
"Tels font l'efprit de vin, l'eau de la Reine d'Hon- 
grie, l'onguent populeum , l'huile d'œufs , le 
miel & autres appliquez exterieurement, Ce mot 
eft compolé de art, contre , & de pyretique , en 
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grec avgasixss , catiffieus , cauftique , brûlant, 

ANTISCORBUTIQUES. f. m. pl. & adjett, 
Autifcorbutica , orum. n. pl. Remédes contre le 
{corbut. Tels font le cochlearia , le creflon , le 
 beccabunga , le raifort (auvage , les citrons , les 
oranges , l'efprit de vin camphré la teinture de 

omme lacque , &c. 

ANTI-SPASMODIQUES , Antifpafmatiques , 
ou Antifpafmiques. f. m. pl. & adj. Antifpafma- 
tita , vel Antifpa[mica , orum. n. pl. Remédes 
contre les convulfions. Tels font la Theriaque , 
les fels volatils, le fel fédatif , l'eau antifpafmi- 
que , l'eau impériale, l'efprit de fuccin , la li- 
queur de corne de cerf fuccinée , les parégoriques, 
les narcotiques , &c. Ce mot vient du grec ys; , 
contre , & de snéomæ , convulfion. 

ANTIVENERIENS. f. m. pl. Antivenerez, 
eorum n. pl. Remédes contre la vérole & les 
maladies vénériennes. Tels font le Nenuphar , le 
Mercure & toutes fes préparations , les Éidions 
mercurielles , la fumigation , &c. ce mot cft auffi 
adj. Antivenereus , a , um. 

APANTHROPIE. f. £. Apantbropia , 1a , f. f. 
Averfion pour la fociété & la compagnie des 
hommes ; c'eftun fymptóme de la. mélancolie, 
Ce mot eft grec , &rarSpwmie ;il vient du verbe -— 
má; « , je détourne, & de 29,&z&-, homme. — — 

APECHEMA. f. m. Mot grec dy, en la- 
tin re/onantia ; en françois , contre-coup , frac- 
ture du crâne dans Ja partie oppofée au coup, 
‘ou hors de fa portée. Voy. Contre-coup. 

APEPSIE. f. £. Apepfia , ia, f. f. digeftion abo- 
lie. Ce mot eft grec #refix , compolé d'a pri- 
vatif , & de ais , coétio, dige flio , co&ion , di- 
geftion. | 
.. APERITIF, ive , adj. Aperiens , tis. Aperiti- 
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vus » A , um. On appelle remédes apéritifs ceux 
qui enlévent les obftruétions & attenuent les hu- 
meurs , & qui les ayant attenuées , les évacuent 
ordinairement par les urines. Tels font les cinq 
racines apéritives , celles de caprier , d'arréte- 
bœuf, de chardon étoilé, d'éryngium , de frai- 
fier , de verge dorée, les fels de Tamarifc , de 
féves , de duobus , le nitre , l'efprit de fel, &c. Ce 
mot vient du verbe latin aperire , ouvrir. 

APHONIE. f. f, Aphonia , ie, f. f. Extinction 
de voix qui arrive aux malades par le vice des 
organes deftinez à cette fonétion, Ce mot eft 
grec d@avie , compofé d'a privatif & de quy;, 
vox , voix. 

APHORISME. f. m. Apborifms , 1. Sentence, 
qui renferme un grand fens en peu de paroles. 
"Tels font les Aphorifmes d'Hippocrate qui con- 
tiennent fept Livres ou Se&ions , aufquelles An 
toine Mufée , Médecin de Ferrare , en a ajouté 
une huitiéme. Ce mot eft grec épograuos , dé- 
rivé de zQoeeCw , feparo , feligo , je fépare , je 
choifis ; comme fi l'on difoit fentences cboifres qt» 
féparées. 

APHTHES. f. m. pl. Aphthe, arum. Y. f. pl. 
Ce font de petits ulcéres fuperficiels qui vien- 
nent dans la bouche , au palais, à la langue , 
aux gencives ; & qui font accompagnez d'une 
chaleur brülante. Ils attaquent ordinairement 
les enfans qui font à la mammelle. Ce mot eft 
grec 499 , dérivé du verbe azIe9w: , être en- 
flammé. ^ 

APNEE. f. f£. Apuaa , a, f. f. Etat dans lequel 
la refpiration paroit abolie , c'eft-à-dire , qu'elle 
eft fi petite, fi rare & fi tardive, qu'il femble 
que les malades ne refpirent plus & foient fans 
vie , comme il arrive quelquefois dans la paffion 
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hiftérique , Ia fyncope , l'apoplexie , la léthar- - 
gie. Ce mot eft grec mois , il vient d'a priva- 
tif, & de mto , je refpire. | 

APOCOPE. f. £. Apocope , es. Abfcifie, onis , f. 
Efpéce de fracture ou coupure dans laquelle la 
piéce de l'os eft féparée & enlevée. Ce mot eft 
grec doxom ; ab[cifio , coupure entiere, On ap- 

elle auffi cette fra&ure apauthraufis. 

APOCROUSTIQUES. f. m. pl. Apoeru(fiea , 
ovum , n. pl. Remédes propres à arrêter & reper- 
cuter les humeurs qui fe jettent fur quelque 
partie ; ils font ordinairement froids & aftrin- 
gens. Ceft la méme chofe que Repercuffifs. Ce 
mot eft grec éroxpssixa , il vient de dgo , & 
xede , pul[o , repello , je chaffe , je repouffe , il eft 
auffi adjectif. 

APODACRYTIQUES. f. m. pl. Apodacryti- 
ca ,orum,n. pl. Remédes qui excitent d'abord 
les larmes, & enfuite qui les arrêtent. Tels font 
les collyres compofez d'eaux de pécule de rofes , 
de plantain , d'euphraife , de vitriol, de tuthie , 
&c. ce mot eft grec. ézodwxevzixe , il eft dérivé 
de Zzoedexgwe , lacrymas effande , je verfe des 
larmes; parce que ces remédes les excitent d'a- 
bord par leur acrimonie , enfuite ils les deffé- 
chent en refferrant leurs vaiffeaux excrétoires. 

APOKEPARNISMOS. f. m. Dedolztio, inci- 
ff? , onis. £. Dédolation , incifion ; c'eft une frac- 
ture de crâne faite par un inftrument tranchant 
qui emporte la piéce de l'os comme fi une do- 
loire y avoit paffé. Ce mot eft grec érscemepyioes 
OU &mocxezaerupos , qui eft formé de 4x; , & de 
gene: , afcia , dolabra , hache , doloire. 

APOPHLEGMATISMES. f. m. pl. Apophleg- 
matifmi, orum. m, pk Médicamens qui ont la 
vertu d'attirer la pituite de Ja tête & de l'évacuer 
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parla bouche; il y en a de liquides & d'autres 
qui font en forme folide que le peuple appelle 
maflicatoires ou machicatoires. "Tels font la py- 
rethre , le V aae , le tabac, la moutarde, 
&c, on en fait auffi en gargarifme & en éclegme. 
Ce mot eft grec arcparyuariouss , il vient de 
um, & de Qotyga , phlegme , pituite s d'ou s'eft 
formé le verbe &zeQasypasi(o , pituitam purgo. 
Ces remédes ouvrent par leur acrimonie les vaif- 
feaux falivaires & en font couler la falive. 

APOPLECTIQUES. f. m. pl. & adj. Apoplec- 
tica , orum. n. pl. Apoplecticus , a , um. Remédes 
qui préfervent ou qui guériffent de l'apoplexie , 
ceft la méme chofe qu'Antiapoplectiques. 

APOPLEXIE. f. f. Apoplexia , ia. C'eft une 
privation fubite du mouvement & du fentiment 
de tout le corps , avec léfion des principales 
fonctions de l'ame , accompagnée d'un ronfle- 
ment & de difficulté de refpirer , & dans laquelle 
le pouls a coutume de fe foutenir jufqu'à ce que 
la mort approche. Hippocrate diftingue deux 
fortes d'apoplexie ; l'une forte , qui eft mortelle , 
l'autre foible , qui eft très-difficile à guérir. Dans 
celle-ci le mouvement & le fentiment ne font pas 
entierement abolis : mais ils font fort diminués ; 
la refpiratiort & le pouls fubfiftent prefque com- 
me dans l'éat naturel , excepté que le pouls 
eft ordinairement plus plein. Ce mot eft grec 
dao etin , il fignifie étourdiffement , ou abatte- 
ment du corps & de l'efprit, du verbe Zzezataltoy, 
frapper , abattre , rendre ftupide & fans fenti- 
ment ; ceft pourquoi quelques - uns appellent 
cette maladie fsderatio , comme fi l'on difoit few 
droyement. 

APOSEME. f. m. Voy. Apozéme. 

APOSKEPARNISMOS. Voy. Apokeparnifm os, 
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APOSTEME. f. m. Apoflema , atis. n. Tu- 
meur contre-nature , dont la matiere dégénére en 
pus , ou en (anie ; c'eft la méme chofe qu'abícés , 
il y en a d'enkiftés , d'autres qui ne le font pas, 
le pus eft auff de differente nature, Dans les uns 
il reffemble à de la bouillie, à du miel, à du 
fuif, comme dans l'hatheróme , le méliceris , le' 
fteatóme. Dans les autres il eft ichoreux & àcre. 
En quelques-uns il fe trouve des matieres gyp- 
feufes , pierreufes , cartilagineufes , offeufes , des 
poils , des cheveux , & autres chofes extraordi- 
nairés, Ceux dont le pus eft blanc, égal , liqui- 
de , on&ueux , d'une confiftence de bouillie 
claire , & fans mauvaife odeur , font d'une meil- 
leure qualité. Apoftéme eft un mot grec Zmo- 

‘sue, abiceffus , abfcès , tumeur purulente ; il eft 
dérivé de Za5;4-9w , æbfcedere , fe tourner, fe 
changer en abícés. 

APOTHRAUSIS. f. f. Apotbraufis , i$, vel 
eos. f. Perfraëtio , onis. f. Efpéce de fra&ure avec 
féparation & détachement de quelque efquille 
ou piéce de l'os. Ce mot eft grec dzSpeveis , 
qerfraclio , fracture entiere : on appelle auffi cette 
fracture Apecope. " 

APOZEME. f. m. Apozemn , atis, n. C'eft 
une décoétion de differentes plantes , racines, 
feuilles , fleurs, fruits, femences, bois, &c. édulco- 
réeavec du firop , du fucre ou du miel , clarifiée 
& quelquefois aromatiíée avec la canelle , les 
fantaux & autres ; il differe du julep , en ce que 
le julep fe fait avec des eaux diftilées. II y a : EE 
Apozémes alterans , purgatifs , amers , aperi- 
tifs , fébrifuges , bechiques , cephaliques , hyfte- 
riques , &c, felon les indications que fourniffent 
les maladies & les vertus des ingrédiens. Apo- 
zéme eft un mot grec zz , dérivé de 
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œmc<te , defervefro , je fais bouillir. 
APPAREIL. f. m. Apparatus, fis. m. Apparata, 
erum. n. pl. Terme de Chirurgie. Ce font les 
plumaceaux , les bourdonnets , les compreffes , 
les bandes , leslinges , les onguents , les emplà- 
tres & autres choíss néceffaires pour. panfer les 
tumeurs , les playes & les ulcéres. L'appareil 
quon applique la premiere fois fe nomme le 
premier appareil , & ainfi des autres. On appelle 
auffi appareil tout ce que nous venons d’allé- 
guer , arrangé fur un plat avec des inftrumens 
pour faire une opération de Chirurgie. Ce nom 
fe donne encore aux differentes manieres de 
faire l'opération de la Taille pour tirer la pierre 
de la veffie: il y en a de quatre fortes. Le baut 
appareil , le grand appareil , le petit. appareil , c» 
_ l'appareil latéral. Voyez Taille. | 
. APYREXIE. f. f. Apyrexia , ie. f. Intermif- 
fion ou ceffation dela fiévre , foit qu’on parle 
- de l'intervalle qui furvient entre les accès des 
fiévres intermittentes , foit qu'on entende que le 
malade eft entierement délivré d'une fiévre con- 
tinuë par une cure convenable. Voy. Gorr. De- 
finit. Med. Lexicon , Cafiell. Brun. Ce mot eft 
grec davestla , fans fiévre ; il eft compofé d'a pri- 
vatif , & de z/esZis , OU mugtios , fiévre. 
ARCHEE. f. m. Archeus , ei, m. Terme trés- 
fréquent dans Van-Helmont , par lequel il en- 
tend un'efprit ou principe qui fait agir toutes 
chofes. Il diftingue deux efpéces d'Archée , l'un 
univerfel , l'autre particulier. Il appelle le pre- 
mier Archée umiverícl influant. Tract. Archeus 
Faber. $. 8. Il prétend que le premier eft ré- 
pandu par tout, & qu'il eft la caufe de tous les 
cffets de la Nature. C'eft apparemment ce que 
les Anciens entendoient par l'ame du monde, & 
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ce que les Modernes expriment par la matiere 
fubiile , on athérée , la matiere de la lumiere ou 
du feu , qui eft le mobile de toutes les chofes 
raturelles. L'archée particulier eft une portion 
de l'archée univerfel diftribuée à tous les mix- 
tes , principalement aux corps animez , dans lef- 
quels elle préfide à toutes les fonctions de la vie. 
C'eft fans doute ce que les Anatomiftes appel- 
lent efprits. Van-Helmont établifloit un archée 
particulier dans chaque membre , & un archée 
PAPAS dans l'eftomac , qu'il regardoit comme 
e fiége de l'ame. Quand l'archée principal ou 
particulier s'irritoit , s'affoibliffoit ou fe corrom- 
poit, il en réfultoit , felon lui , plufieurs mala- 
dies appellées maladies de l'archée , morbi Ar- 
chezles. Ce mot peut venir du grec aea , princi- 
pium , principe. 
ARDEUR d'Urine. f. &. Uriza ardor , oris. 
m. Dyfvria , ia, £. Voyez Dyfurie. Ce mot fr- 
gnifie proprement chaude-piffe : mais on entend 
ordinairement par chaude-piffe , la gonorrhée vi- 
rulente , dont l'ardeur d'urine. n'eft qu'un fymp- 
tome, aen 
ARIDURE. f. f. Aridura , a. f. Maigreur & 
confomption de tout le corps, ou de quelques- 
uns de fes membres. C'eft la méme chofe qu'A- 
trophie. Ce mot vient du latin 2riZus, fec , ari- 
de : aujourd'hui on prend plus communément 
l'aridure , pour une atrophie particuliere de quel- 
ue membre. Voy. le Lexicon , Caflell. Bran. — 
ARREST. f. m. Remoera , 4 , f. "Iinftrument de 
Chirurgie , ainfi appellé parce qu'il arréte & af- 
fujettit les parties. Il y en a de deux fortes , l'un 
qui eft une plaque de cuivre ovale ou arrondie , 
fenduë jufqu'au milieu , dont on fe fervoit autre- 
fois dans la caftration pour empêcher les intef- 
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Œns de fortir par les anneaux de l'abdomen. 
On paffoit dans la fente de cet inftrument le cor- 
don des vaiffeaux fpermatiques féparez des au- 
tres parties , & on l’aflujetifloit fur le ventre , 
pendant qu'on faifoit le refte de l'opération : il 
n'eft plus en ufage. 

L'autre inftrument eft appellé Arrêt d'Hilda- 
nus, du nom de fon Auteur, qui le décrit dans 
la Centurie 5: , Obfervat. 86. & le recommande 
pour les fractures & les diflocations des extrémi- 
tés : on ne fe fert plus de cet inftrument. 

ARTERIOTOMIE. f. f£. Arteriotomia , ia, 
f. f. Opération de Chirurgie: c'eft l'ouverture 
qu'on fait à une artére avec la lancette, comme 
on en fait à une veine, Cette faignée ne fe prati- 
que guére qu'aux tempes & derriere les oreilles , 
ou les artéres ont un point d'appui fur le crâne, 
ce qui fait qu'on les comprime facilement. Elle 
apporte fouvent un prompt foulagement dans les 
grandes douleurs, la migraine, la céphalalgie, les 
vertiges , la léthargie , &c. Arteriotomia eft un 
mot grec , dprngaorouia , COMPOLE d'épringie , ar- 

| dére , & de roux , incifion. 

ARTHRITIQUE. adj. Artbriticus , a, ups, 
Articularis, is, e. on appelle maladie arthriti- 
que , ou goutte, en latin arthritis, les douleurs 
des jointures , excitées par des fluxions fur ces 
parties. Ses principales efpéces font la chiragre, 
chiragra , qui attaque les mains ; la podagre , 
podagra , - vient aux pieds ; la gonagre , goza- 
gra , qui fe jette fur les genoux ; la fziatique , 
Ifchias , qui occupe la hanche. Arthritique eft 
formé du grec épSp7is , qui fignifie maladie des. 
articles , & qui vient de 459go , articulus , arti- 
cle, jointure. | , | 

On nomme arthritiques les remédes qui font 
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propres pour les maladies arthritiques , ou la 
goutte. Tels font le Thé, le Chamædryx, le Si- 
rop de Nerprun , le lait , le baume anodyn de 
Bateus , &c. 

.ARTHRODIE. f. f, Arthrodia, ia. f. Articula- 
tion ou conjonction liche des os , par Ms 
une tête eft reque dans une cavité fuperficielle 
avec mouvement monifefte en plufieurs fens. 
Telle eft la connexion de l'bzzzerus avec la ca- 
vité glénoide de l'omoplate. Artbrodia eft un 
mot grec à pSpadie , qui vient de Zp3eo» , article, 
Jointure, 

ARTICULATION. f. f. Articulatio, onis , f. 
Arthrofis , is. £. C'eft un affemblage ou connexion 
naturelle des os du corps humain , avec mouve- 
ment , ou fans mouvement : ce qui en établit 
deux efpéces , l'une mobile appellée Diarthrofe , 
l'autre immobile nommée Syzartbrofe. La Diar- 
throfe fe divife en genou & en charniére ou gin- 
glyme. Le genou comprend l’Esarthrofe & Y Av- 
throdie. 1l y a deux efpéces de Ginglyme , le par- 
fait & imparfait. Voyez toutes ces efpéces d'ar- 
ticulations dans leur lieu. Arthrofis eft un mot 
grec Ze9yozie , qui vient de ZeSpey ,. articulus, 
article , jointure, 

. ASCARIDES. f. m. pl. Afzarides , um. m, pl. 
Petits vers ronds & courts qui ne fe trouvent 
que dans les gros inteftins , & qui s'attachent 
particulierement au fondement , ou ils caufent 
une demangeaifon ttés-incommode. Ils attaquent 
plutôt les enfans que les perfonnes âgées, Ce 
mot eft grec Avxapíd:s , Hippocrate & Galien 
sen font fervis pour fignifier ces fortes de vers ; 
femblables à ceux qui s'engendrent dans l'eau 
croupie & corrompuë, Il vient de zz««piGo , [= 
dio tripodio , palpito , je fautille , je remu£ , je 
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galpite, à cau(e du mouvement continuel d 
ces infectes. 

ASCITE. f. £. Afecites , à , m. ou is , f 
Hydropifie du bas-ventre. Tumeur de l'abdo- 
men caufée par des eaux fercufes où lymphati- 
ques épanchées dans fa capacité. Ce mot eft grec 
&rx«5s , de does, uter » utris , outre ; parce 
que les eaux font renfermées dans le péritoine 
comme dans un outre. | 
ASODES. f. f. Ou felon quelques-uns Affodes. 
Efpéce de fiévre continué , dont le fymptóme ef- 
fentiel eft une inquiétude fi grande autour du 
cœur ou del'eftomac, qu'on ne peut demeurer 
‘dans une méme place. A tous momens le malade 
fe remuë & fe tourmente , il fe dégoüte de tout ; 
il a des naufées, quelquefois un vomiffement 
affez confiderable , une tenfion & un gonflement 
au bas-ventre | une chaleur dans toutes les en- 
trailles. "Tous ces fymptômes font appeller cette 
fiévre en latin Febris anxiofa , implacida , c 
faflidiofa. Afodes eft un mot grec Zs4dwe, «©, 
faffidiofus , dégoutant , inquiettant. Il vient de 
den. Faffidium , anxietas , dégoût, anxiété. On 
prononce Affodés, parce que l's en grec, quoi 
qu'entre deux voyelles , n'a point la prononcia- 
tion du z. iit. si 
ASPHYXIE. f, f. Afpbyxia , ie: { £. C'eft une 
privation fubite du pouls , de la refpiration , 
du fentiment & du mouvement ; ou un abbate- 
ment confidérable & fubit de toutes les forces 
du corps & de l'efprit , enforte qu'on refte com- 
me fi l'on étoit mort. L'Afphyxie eft le dernier 
degré de la fyncope. Voy. Syncope, Ce mot eft 
rec 4etwEí» , privation de pouls dans toutes 
E artéres. Il. vient d'a privatif & de squéis , 
pulfus , pulfatio , pouls , pulfation. ats son 
v) 
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| ASTHME. f. m. Affbma , atis , n. C'eft une 
rande difficulté de refpirer , avec ronflement & 
fiflement , fans fiévre. Les Anciens diftinguent 
trois fortes d'afthme qui ne different que du 
plus au moins. Le premier eft la Dyfpnée , Dyf- 
j»ea, mot grec d'omveræ , compofé de la prépo- 
fition dis, Zifficulter , difficilement, & du verbe 
m1, fpirare , xefpirer. C'eft une difficulté de ref- 
pirer moindre que dans l'afthme méme, Galien 
sn Definit. dit qu'elle eft commune non-feule- 
ment aux afthmatiques , mais auffi à ceux qui 
font attaquez de peripneumonie , de phthifie , de 
Íquinancie , d'hydropifie , & d'autres femblables 
maladies qui bleffent la refpiration. Le fecond 
degré de l'afthme eft l’afthme méme dont nous 
avons donné la définition. Le troifiéme eft l'or» 
thopnée , erthopnoia , mot grec àpSvayera , formé 
de 5995s , droit , levé ,.& de mio , je refpire. 
C'eft une oppreffion. fi grande qu'on ne peut ref- 
pirer que fur fon féant & en élevant Jes épaules. 
On divife encore l'afthme en buzzide & en fec 
ou cenvulfrf. Affhma cít un mot grec aue , 
#nhelatio, refpiration fréquente & pénible. Il 
vient du verbe za, fpiro, je refpire. i 
ASTHME nocturne. Voyez Incube. u 
ASTRINGENT , ente. adj. ou Styptique. Af. 
fringens , entis, Stypticus ; # , um, adj. Qui a la 
vertu de:referrer,, de froncer les fibres, & de 
rendre les pores plus petits , d'arréter les hemor- 
rhagies , les diarrhées , & le cours immodéré 
des humeurs fur quelque partie. Il y a des af- 
tringens internes & externes. Les internes font 
les Rofes , les Balauftes , les Grenades , les. 
Coings , les Néfles , les Cormes, le Gland de 
chêne , le Sumach , le Bol , la Terre figillée , le 
Corail , lÀlug teint , lIpecacuanha , l'Eau 
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typique , celle de Rabel , &c. Les extetnes font 
le: Vitriol , le Colcothar , l'Alun, le Bol, lx 
Terre figillée , la veffe de Loup, les Rofes , les 
Balauftes , l'écorce de Grenade , le Sumach , la 
Noix de galle , l'Eau ftyptique , &c. Aftringent 
vient du verbe latin æffrengere , aftreindre. Il eft 
fubftantif quand on ne le joint point à d'autre 
mot. 
ATAXIE. f. f. Araxin , ia. f. Irrégularité , 
défaut d'ordre, trouble , confufion. Ce mot eft 
grec, &za£ía , formé de & privatif & de subis, 
ordo , ordre, régularité. | 
ATHEROME. f. m. Atheroma , atis. f. 
Abfcès enkifté, c'eft-à-dire , renfermé dans une 
membrane qui contient une matiere purulente , 
épaiffe , blanchàtre , femblable à de la bouillie , 
d'où vient fon nom tiré du grec «9apos , puls , 
bouillie , dont on a formé &9»popo. — 
ATOME. Atomus , i. f. f, Petit corpufcule 
invifible de différentes figures , qui entre dans 
la compofition de tous les autres corps, fuivant 
le fyftéme des Epicuriens. Les Philofophes re- 
gardent les atómes comme la matiere premiere 
incorruptible , dont tous les mixtes font engen- 
drés , & dans laquelle ils fe réfolvent en dernier. 
lieu. Ce mot vient du grec érou@, indivifibilis , 
indivifible , de a privatif ; & de séwvo , feco , je 
coupe , je divife , parce qu'on croit que les ató- 
mes font fi folides & fi impénétrables qu'ils ne 
donnent point lieu àla divifion ; & qu'il n'y a 
aucun vuide qui permette l'entrée à une force 
étrangere pour les féparer , & pour en défunir 
les parties. ; 
:CATONIE, £f. Mtonia., da) (, £i Foibleffe ; 
relàchement , langueur , abbatement. Ce mot 
eft grec aro , compofé d'a privatif , & de 
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zo1@ , Tenfro , Robur, Elater , tenfion , force 
reflort , comme fi l'on difoit , fans zenfion , fans 
force, fans reffort 5 parce que dans cet état les 
mufcles n'ont prefque pas la force de fe contrac- 
ter pour faire leurs mouvemens ; & que les foli- 
des relàchés n'agiffent fur les liquides que très- 
foiblement. | 

ATRABILE. f. f. Atrabilis , is. {. f. Bile noi- 
re , ou mélancolie, Ce mot vient du latin ater , 
a, um, noir ,.& de bilis , bile; | 

ATROPHIE. f. f. Atrophia, 14. f. f. Amai- 

riffement & confomption de tout le corps ou 
de quelques-uns de fes membres. On voit par 
cette définition que l'Atrophie eft uriver/elle on 
particuliere : dans l’univerfelle tout le corps ne 
prend point de nourriture , & tombe dans une 
extrême maigreur. Elle retient le nom d'Arro 
phie. Dans la particuliere quelque. partie fe fé- 
trit & fe defléche , comme un bras , une jambe , 
un œil ; celle-ci. prend le nom d’Aridure. Dans 
l’'Atrophie la graiffe & la chair fe confument , ce 
qui» la diftingue de la maigreur qui n'eft qu'une 
confomption de la graiffe, L'Atrophie eft une 
compagne inféparable de la fiévre hectique , de 
la phthifie , du tabes , de la chartre ; ce qui fait 
qu'on les confond fouvent. Le mot d' Aropbie eft 
grec a vpoQua , nutritionis defetius , privation de 
nourriture. Il vient d'a privatif & de sso, 
pios. , je nourris : le marafme en eft le dernier 

egré, 

ATTELLES, f. £. Ferula, arum.f. f. pl. Ce 
font des morceaux de bois mince, ou d'écorce 
d'arbre , de carton, de lames de fer blanc, ou 
d'autre matiere femblable , légere , ferme , mais 
un peu flexible, qu'on applique avec les bandes 
& les compreffes fur les parties fracturées ou lus 
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xdes, pour maintenir les os dans leur fituation 
naturelle , aprés qu'ils ont été réduits. On les 
attache avec des rubans. Les Anciens les fai- 
Soient avec de l'écorce de ferule , d'où vient leur 
nom latin. Il y a auffi des attelles qu'on appelle . 
fanons. Voyez Fanons. 

ATTENUANS, Attenuatifs, f. m. pl. Atte- 
yuantia , tium. n. pl. Remédes qui ont la vertu 
d'atténuer , incifer, , divifer rm épai{- 
fes , groflieres , vifqueufes , & de les rendre plus 
fluides. Tels font les fels fixes , les médicamens 
aromatiques ou fpiritueux , & tous ceux qui con- 
tiennent des parties nitreufes , falines , alkali- 
nes , fixes ou volatiles. 

AVORTEMENT. f. m. Abertus , 4s. f. m. 
Abortio , onis. f. £. C'eft la forie du fœtus hors 
dela matrice , avant le terme : on l'appelle aufli 

Faufe-Conche. Voyez, Accouchement. 


B 
TDALSAMIQUE. adj. Bal/amieus , à, um. 

On appelle Balfamique ce qui eft doux & 
tempéré ; qui n'a rien d'acre , de falé , d'acide ni 
d'amer ; qui n'eft ni trop fort ni trop violent. 
Ces fortes de remédes font compofés de principes 
aqueux, onctueux & fulphureux , propres à adou- 
cir l'acrimonie des humeurs , à incarner & con- 
folider les playes , étant analogues au fuc nour- 
ricier qui fait la régénération des chairs. Ce mot 
vient du latin ba/f azur , baume. 

BANC D'HIPPOCRATE. f. m. Hippocratis 
Scamnum , ni. n. Machine dont on fe fervoit au- 
trefois pour réduire les luxations & les fractures. 
C'étoit une efpéce de bois de lit fur lequel or 
Étendoit le malade, Il y avoit un aiffieu à cha- 
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que boit ; qui fe tournoit avec üne manivelle; 
On attachoit des lacs aux parties luxées ou fraci 
turées d'un côté , & aux aiflieux de l’autre, En 
tournant les aiffieux ces lacs qui s'entortilloient 
autour , faifoient l'extenfion & la contie-extren- 
fion autant qu'il étoit néceffaire , pendant que le 
Chirurgien réduifoit les os dans leur fituation 
naturelle; Oribafe fait la defcription de ce banc. 
Hippocrate lavoit inventé , d'où étoit venu 
fon nom. 

BANDAGE. f. m. Deligatio , ovis. C. £. Faftia, 
i4, f. £. Fafriatio , enis. f. Circonvolution de 
bandes autour de quelque partie du corps bleffée , 
luxée ou fracturée , pour la maintenir dans fon 
état naturel , ou pour contenir les compreffes & 
les médicamens qu'on applique deffus. Les ban- 
dages font fimples ou compofez. Le bandage fim- 
ple eft égal ou inégal. L'égal s'appelle circulaire ; 
parce que la bande tourne également fur les mé- 
mes circonvolutions fans les découvrir ; on l'ap- 
plique aux. fra&ures fimples pour ferrer égale- 
ment. Le bandage inégal eft celui dont les cir- 
convolutions font obliques : il eft de quatre ef . 
péces. Le premier fe nomme Doloire , en latin 
Afta , coignée , à caufe de fa figure. Les feconds 
tours de bande ne découvrent que le tiers des 
premiers. Le deuxiéme eft le zzonffe , ou l'obzus , 
dans lequel les deux tiers des circonvolutions 
font découvertes. Le troifiéme eft le Rapazt ; 
on le fait en fpifale autour de la partie. Le 
quatriéme eft le Rezverfé : il eft ainfi appellé 
parce qu'on eft obligé de faire des renverfés 
avec la bande quand la partie n'eft pas d'une 
égale groffeur par tout. Les bandages compofés 
font ceux qui fe font avec plufieurs bandes cou- 
fuës enfemble , ou avec une bande coupée à plus 
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fleurs chefs. Les bandages prennent encore le 
nom de Contentifs , loríquils ne fervent qu'à 
contenir les médicamens d la partie malade ; 
d'uniffants ou incarnatifs quand on les fait pour 
réunir les playes fimples ; & de divififs lor(qu'ils 
en empéchent la réunion. Enfin il y en a qui 
portent le nom de ceux qui les oht inventez , ou 
des parties aufquelles on les applique, ou de la 
figure qu'ils reprélentent, comme le Foffé Z^ A- 
mintas , le Couvre-Chef ; l'Oeil imple & dou- 
ble , la Capeline , la Fronde , &c. | 

BANDAGE de Galien ou des pauvres. Efpéce 
de couvre-chef à fix chefs dont on peut fe fervir 
our toutes les grandes bleffures de la tête. Il fe 
ait avec un morceau de linge, long d'une gran- 
de demie aune fur dix ou douze pouces de lar- 
geur. On le coupe à fix chefs égaux , on appli- 
que le banda»e pardeffus la tête, le bord anté: 
rieur le long des fourcils , on attache les deux 
chefs du milieu fous le menton , on conduit les 
deux chefs anterieurs autour de la tête, l'un fous 
l’autre pour les attacher avec des épingles ; on 
améne les deux chefs pofterieurs fur le front en 
repliant en dedans le bord inferieur, & on les 
attache l'un fur l'autre au bord des fourcils, 
On peut relever les deux chefs de deflous le 
menton ponr les attacher fur le fommet de la 
téte. 

BANDAGE du corps. Voyez Serviette. 

BANDAGE fe prend auffi pour un brayer qui 
{ert dans les hernies à retenir les parties molles 
déplacées ; comme les inteftins , l'épiploon , le 
péritoine. On les fait ordinairement d'acier. Ils 
maintiennent par leur reffort les parties avec 
plus de fermeté, 


BANDAGE à dix-huit chefs. C'eft un bandage 
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compofé d'un linge plié en trois , & coupé par 
les côtez en trois endroits, pour faire dix-huit 
chefs , d'où vient fon nom ; on l'employe aux 
fractures compliquées. 

BANDE. f. f. Tania, Fafcia , 14. f. f. Mor- 
ceau de toile coupéen long pour lier & bander 
quelque partie du corps : on en fait quelquefois 
de cuir , de laine ou d'autre étoffe.. 

On appelle Bande roulée x un chef , une bande 
roulée par un bout ; & Bande roulée à deux chefs 
celle qui eft roulée par les deux bouts. On doit 
faire les bandes avec du linge à demi ufé , afin 
qu'elles foient douces. Elles doivent étre fans 
ourlets & {ans lifieres, pour ne point bleffer les 
parties. On les coupe de droit fil, elles en fer- 
rent mieux. Il faut obferver que le linge foit 
bien net & blanc de leffive, la malpropreté du 
linge eft capable de caufer une inflammation , 
une démangeaifon , un éryfipèle. 

BANDE d'Heliodore. Fa/cia Heliodori. f. Ef- 
péce de bandage ou {ufpenfoir pour les mam- 
melles. Il eft fimple quand il n'eft que pour une 
mammelle , & double lorfqu'il eft pour les deux. 
Le fimple fe fait avec quatre chefs de bande , le 
double avec fix. Pour le fimple on prend un linge 
long de douze à quinze pouces , large de dix , 
coupé en quarré ; à chaque angle on coût un 
bout de bande long de trois quarts d'aune. On 
applique le bandage par deffous les mammelles , 
on attache les deux def fuperieurs autour de la 
poitrine pour fervir de ceinture, On reléve le - 
bandage par-defíus les mammelles , on conduit 
les deux derniers chefs l'un fur l'épaule du côté 
malade , l'autre fous l'aiffelle oppofée , pour al- 
ler par derriere & revenir en devant par deffous 
chaque aiffelle les attacher fur les mammelles. 

Pour le double on paffe ces deux derniers chefs 
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pardeflus chaque épaule, on croife entre les omo- 
plates & on revient pardeflous chaque aiffelle les 
attacher fur les mammelles. Les dius chefs du 
milieu fe conduifent autour de la poitrine , & 
viennent s'attacher auffi fur les mammelles. 

BASSIN oculaire. f. m. Inftrument de Chirur- 
cie. Voy. Gondole. 

BEC de canne. f. m. Rofirum anatinum , vel 
an[erinum ,i , n. Inftrument de Chirurgie coudé , 
propre à tirer les bales & les corps étrangers en- 
gagez dans les playes. C'eft une efpéce de pin- 
cettes dont l'extrémité antérieure forme deux pe- 
tites cuilléres allongées , un peu convexes en de- 
hors, mouffes par le bout , reprefentant le bec 
d'une canne , d'ou l'inftrument a pris fon nom. 
Ces cuilleres font dentelées en dedans , ou pi- 
quées en maniere de rape, pour mieux tenir le 
corps qu'on veut tirer. 

BEC de Cygne. f. m. Refirum Cyeneum , vel 
Olorinum , i. n. C'eft une efpéce de /Peculum ou 
inftrument de Chirurgie qui s'ouvre à vis , pour 
dilater pne playe , tandis qu'on en tire les corps 
étrangers avec le bec de Grué ; fa partie ante- 
reure eftlarge & allongée en forme de bec de 
Cygne , d'ou lui vient fon nom. 

BEC de Corbeau ou de Corbin , f. m. Roffrum 
Corvinum , i, n. Ceft auffi un inftrument de 
Chirurgie coudé , fait en forme de pincettes , 
dont la partie anterieure , moins longue d'un 
pouce que celle du bec de Grué , repréfente le 
bec d'un Corbeau. Ses deux branches vont tou- 
jours , depuis l'oeil, en diminuant, & fe termi- 
nent en pointes arrondies ; elles font dentelées 
en dedans pour tenir avec plus de fermeté les 
corps étrangers qu'on doit tirer des playes avec 
cet inftrument, 
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BEC de Gru£; f. m. Roffrum Gruinum , i; n. 
Éfpéce de pincettes coudées , dont la partie anté- 
fieure eft longue & taillée comme le bec d'une 
Grué ou d'une Cigogne. Les deux lames qui la 
forment font lécérement vuidées en dedans , & 
dentelées à bifaux vers leur extrémité. Cet inf- 
trument eft en ufage pour tirer les efquilles d'os 
fracturés , les bales & les autres corps étrangers 
engagez dans les playes. 

BEC de Lézard, f. m. Roffrum Lacertinum , 1. 
n. C'eft aufli une efpéce de tire-bale ou de pin- 
cettes dont les lames qui forment la partie anté- 
tieure font applaties. 
. BEC de Liévre. f. m. Labium Leporinum , i. n. 
Difformité dans laquelle la lévre fupérieure eft 
fendué comme celle des Liévres , d'ou vient fon 
nom, C'eft une folution de continuité ou divi- - 
fion de la lévre füperieure , quelquefois de l'in- 
ferieure , qui arrive ou par vice de conformation 
avant la naiffance , ou par accident , comme 
chüte , coup, incifion , &c. Le bec de Liévre ac- 
cidentel eft ancien ou récent. L'ancien eft celui 
dans lequel les bords de la playe n'ayant point 
été réunis , fe font cicatrifez à part fans fe join- 
dre. Le récent eft celui dont les bords font en- 
core fanglans. Le bec de Liévre qui vient 
de naiffance , & l'accidentel qui eft ancien ne 
peuvent fe guérir que par l'opération ; c'eft-à-di- 
te , en rafraichiffant les bords de la divifion avec 
des cifeaux , & en y faifantune future entortillée, 
Celui qui eft récent fe guérit par une fimple fu- 
ture entrecoupée quand il n’y a point de perte 
de fübftance: s'il y en a , il demande la future 
éntortillée. 

BEC de Pertoquet. f. m. Ro^rum Pfittacis 
num , i. n, Efpéce de tenailles dont la partie an- 
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térieure a les deux branches recourbées en de: 
dans comme le bec d'un Perroquet. Quelques 
Chirurgiens s'en font fervis dans les fractures du 
crâne pour tirer des piéces d'os qui compris 
moient ou piquoient les membranes du cer- 
veau. 

BECHIQUES. f. m. Bechica , orum. n. pl, 
Remédes qui calment la toux , facilitent l'expec- 
toration , adouciffent l'acrimonie des humeurs , 
& relâchent les fibres dela gorge qui font irri- 

'tées. Tels font les fleurs de Tuffilage , de Gui- 
mauve , de bouillon blanc, de Coquelicot , les 
jujubes , les dattes, les raifins , les figues , la ré- 
gliffe, les femences de pavot blanc , de lin, le 
Íperme de Baleine , l'huile d'amandes douces , le 
miel , le fucre Candi, les fleurs de Benjoin , le 
Laudanum,]a gomme adraganth en mucilage ; 
les tifannes, les tablettes & les firops préparez 
avec ces médicamens ; les loochs faits avec les 
émulfions de femences froides , l'huile d'amandes 

douces & les firops de Tuffilage, de guimauve , 
de Diacode ; le fuc de régliffe blanc.& noir , &c. 
On appelle auffi tous ces remédes pectoraux , 
par:e qu'ils conviennent aux maladies de la poi- 
trine, Bechique vient du mot Er Qu » Pnyes 
1uffis , toux , il eft auffi adjectif, — | 

'  BEGAYEMENT. f. m. Balbuties , ei. f. Vice 
_ de la parole qui confifte à héfiter en parlant & à 
s'arrêter un moment fans pouvoir prononcer les 
mots, ou à les précipiter trop & à ne les point 
articuler diftinétement , ou à ne pouvoir pronon- 
cer certaines lettres: par exemple Pr, le ch, ce 
ui s'appelle parler gras , en latin, blefitas , atis , 

f. Ces trois vices viennent de ce que la langue 
ou fes ligamens font trop courts ou trop peu 
flexibles, D'autres parlent en machant leurs: pé 
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iles , comme s'ils avoient la bouche pleine. On 
leur donne le nom de balairones , num | óambt- 
liones , num , f. m. pl. Cette derniere incommo- 
dité dépend d'une langue trop gonflée & trop 
humide , & des mufcles de cet organe trop relà- 
chez: raifon pour laquelle Hippocrate , Aphor. 
32. S. 6. dit qu'ils font fujets à de longs cours 
de ventre. Voy. le Lexicon , Cafiell. Brun. 

BEZOARDIQUES , ou Bezoartiques. f. m. - 
pl. Bexoardica vel Bezoartica , orum. n. pl. Re- 
médes cordiaux & alexipharmaques dans lefquels 
entre le bezoard , ou qui font préfumez en avoir 
la vertu. Ce mot eft auffi adjectif. 

BILE. f. £. Bilis, is. f. £. On la nomme fiel , 
à l'égard des animaux. Fe/ , /Iis. n. C'eft une hu- 
meur amere , huileufe , favoneufe , lixivielle, & 
déterfive, d'un jaune verd foncé , féparée du 
fang de la veine porte dans le foye, & conduite 
en partie par le canal hepatique dans le canal 
cholédoque , en partie par le canal ge van DE 
que dans la veficule du fiel , d'ou elle fort par le 
canal cyftique pour être conduite aufli au canal 
cholédoque & de là à l'inteftin duodenum. La 
bile eft un diffolvant trés-néceffaire pour perfec- 
tionner la digeftion dans les inteftins grêles. 
Quand elle dégénére de fon état Muda: elle 
acquiert différens degrez de couleur & de confif- - 
tence qui lui font prendre differens noms. On 
appelle bile jaune , vitelline , nidoreufe , bilis 
flava ; vitellina , niderof2 , celle qui a la couleur 
des jaunes d'œufs , bile porracée , bilis perracea , 
celle qui eft verdátre & de couleur de porreau ; 
bile erugineufe , bilis eruginofa , celle qui eft 
d'un verd-bleu comme le verdet ; bile noire , 
atrabile , mélancolie , atrabilis, melancholia , 
«clle qui eft fixe , groffiere & d'un verd-brun ; 
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bile réfineufe , bilis refrnofa , celle qui eft épaiffc, 
raffe , vifqueufe. La bile des animaux eft fort 
de , propre à mondifier les ulcéres , à diffi- 
r les taches. Voy. Fiel, 
BISTOURI. f. m. Scalpellus , Cultellus inci- 
forius , i , f, m. Scaivellum. Scaltrum , i. n. Ynf- 
trument tranchant dont on fe fert à faire des in- 
cifions. Il y en a de deux fortes , de droits & de 
. courbes , pour s'accommoder à la figure & à la 
fituation des parties. Les uns ne font tranchans 
ue d'un cóté ; les autres le font des deux. On fe 
fi des droits pour faire des incifions dans les 
chairs & des ouvertures d'abícés. Les courbes 
font ordinairement employez à des incifions 
qu'on doit faire dans quelque cavité , comme 
aux fiftules, à la hernie , &c. mais en général 
la figure des biftouris varie fuivant les opéra- 
tions aufquelles ils doivent fervir, comme on 
va voir par la defcription de ceux qui fui- 
vent. | 
BISTOURI à la royalle , ainfi appellé parce 
qu'on s'en fervit pour faire l'opération de la fif- 
tule à l'anus au Roi Louis XIV. C'eft un biftouri 
courbe , tranchant d'un côté, long & étroit de 
làme , dont la pointe fe termine par un efpéce de 
ftilet ou de fonde boutonnée de la longueur de 
trois ou quatre lignes, qu'on introduit par la 
fiítule dans le re&um , loríqu'il eft percé ; ( car 
ce biftouri ne peut fervir que dans ce cas ; ) & 
on coupe linteftin jufqu'à l'anus , en attirant 
l'inftrument à foi , fans craindre d'offenfer la pa- 
roi oppofée du re&um. Il y a de ces biftouris qui 
font pointus , plus étroits & moins courbes. Pour 
s'en fervir on introduit dans le rectum un gorge- 
ret dont l'extrémité eft mouffe , bien arrondie, 
A la faveur du gorgeret on enfonce l'index dans 
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l'anus, pour découvrir l'endroit od l'inteftin eft 
offenfé. On introduit jufques-là le biftouri par la 
fiftule ; on appuie un peu la pointe fur le doigt 
qu'on retire après ; on enfonce le biftouri dans 
l'inteftin , & on le coupe en Yu l'inftru- 
ment fur le gorgeret , tout le long de fa cavité 
juíqu'à l'anus ; par ce moyen l'on ne court point 
rifque de blefler l'autre coté du rectum , parce 
que le gorgeret s'y oppofe. | 
BISTOURI herniaire. C'eft un biftouri long, 
étroit , pointu , courbe , tranchant par fa partie 
concave , renfermé dans une canule qui répond à 
fa figure, & qui eft garnie de fon manche. Cet 
inftrument eft deftiné pour couper & agrandir 
l'anneau du mufcle cblique externe dans le bu- 
bonocele où l'inteftin eft éranglé. On introduit 
adroitement la pointe de l'inftrument entre l'an- 
neau & lintefüin , on appuie le pouce fur une 
plaque appelle piece de pouce , qui eft vers la bafe 
de la canule, & qui par le moyen d'une émi- 
nence olivaire fait fortir la lame en faifant baif- 
fer fon talon. Alors le Chirurgien en retirant 
l'inftrument à lui, coupe l'anneau & le dilate fuf- 
fifamment pour faire rentrer l'inteftin, Ce bif- 
touri fans canule eft fort propre à faire l'opéra- 
tion du phymofis : mais pour le bubonocéle quel- 
ques-uns aiment mieux fe fervir d'un biftouri ou 
efpéce de petit couteau fait à la lime, & dont 
le tranchant eft fort moufle, droit & terminé 
par un petit bouton. On peut enfoncer cet inf- 
trument à la faveür d'une fonde canelée , ou fans 
fonde , fans craindre d'offenfer les parties con- 
tenuës , à caufe de fon bouton ; & quoique fon 
tranchant ne foit pas fin , il coupe ds pour di- 
vifer des parties membraneufes qui font ten- 
dus. Ce biftouri eft auffi en ufage dans la Gaf- 
troraphic, BISTOURI 
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- BISTOURI lithotóme. C'eft un biftouri droit, 
tranchant des deux côtez , fait comme une lan: 
cette à abícés , mais plus large. Sa pointe eft à 
grain d'orge ; fes tranchans ne doivent étre que 
de la longueur d'un: pouce. S'ils étoient plus 
longs , ils pourroient blefler le Chirurgien. Le 
talon de la lame , qui eft couché fur le manche , 
lorfque le biftouri eft ouvert, eft un peu long , 
afin qu'il ait plus d'appui , & on l’aflujettit par 
le moyen d'une bande circulaire qu'on conduit 
juíqu'aux tranchans. Il régne dans le miliex: de 
la lame jufqu'à fa pointe une vive-aréte ou émi- 
nence qui lui donne de la force..Il faut avoir 
quatre ou cinq lithotômes de differentes gran- 
deurs , pour convenir aux fujets qu'on doit tail- 
ler. Voy. Lithotóme. 

BOCHET. f. m. Bochetum , i. C'eft la feconde 
déco&ion des bois fudorifiques , tels que font le 
Gayac , l'Efquine , le Saffafras , la Salfepareille 
.& autres. Elle fert de boiflon ordinaire dans les 
maladies vénériennes , les rhumatifmes , la fcia- 
tique , les écroüelles ,& dans celles ou il s'agit 
d'augmenter la tran{piration. 

BONNET d'Hippocrate. f. m. Efpéce de ban- 
dage pour la téte , ou de capeline à deux chef 
pour les écartemens des futures. Il fe fait avec 
une bande longue de fept aunes, large de trois 
travers de doigt roulée à deux chefs égaux. On 
applique d'abord la bande par le milieu fur le 
front. On conduit les deux chefs autour de la 
tête ju(qu'à la nuque, pour les faire paffer l'un 
fur l'autre ; on renverfe celui de deffous , on l'a- 
mene fur le front & on le renverfe encore pour 
le conduire à la nuque , aprés avoir fait pañler 
l'autre chef en circulaire par deffus. On continuë 
de faire des circulaires avec le même chef autoug 
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de la tête , & des renverfez avec l'autre de der: 
rere en devant, & de devant en derriere , dif 
pofez en doloires , jufqu'à ce que toute la téte en 
foit couverte. On finit en engageant les deux 
chefs l'un fur l'autre autour de à tête. Le couvrez 
chef eft plus commode , & produit le méme effets 

BORBORYGME. f. m. Borborygmus , à. m. 
Bruit qui fe fait entendre dans les gros inteftins 
par des vents ou flatuofitez qui les diftendent 
& courrent de cellules en cellules dans leurs cir- 
convolutions, Ce bruit ou murmure eft un fymp- 
tóme ordinaire des indigeftions , des coliqües, 
des affections hypochondriaques & hyfteriques. 
Il dépend des mémes caufes & demande les mé- 
mes remédes , particulierement les carminatifs. 
Ce mot eft grec gapGopuyypezs , tnteflinorum tumul- 
ins : il vient du verbe gopGopiQe , firepitum edo, 
-je fais du bruit. | 

BOTIUM. f. m. Voy. Broncocele. 

BOUGIE. f. f. Terme de Chirurgie. Canela , 
feu virga cereata , a, f. C'eft une petite verge 
cirée , faite en facon de cierge , qu'on introduit 
dans l'uréthre pour le dilater & le tenir ouvert, 
ou pour confumer ce qu'on appelle carnofités. IL 
y a deux fortes de bougie, les unes frzzples., les 
autres compofées. Les fimples font faites de cire 
garnie d'une méche , ou de toile cirée & roulée 
en forme de petit cierge. Celles-ci font les plus 
commodes , on en fait aufli de corde à boyau 
ou de plomb. Elles font plus ou moins longues , 
fuivant l’âge du malade. Leur groffeur eft pro- 
pertionnée au diamétre de l'uréthre , leur effet 
.n'eft que de maintenir le canal de la verge dilaté, 
Les bougies compofées font celles dans lefquel- 
les on méle quelques poudres capables de con- 
fumer les excroiffances ou carnofités de l'uréthre. 
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‘Il y en a de grandes & de petites. Les erandes 
font de la longueur des fimples ; le mélange de 
la poudre ne doit fe trouver que dans l'endroit 
qui s'applique fur le mal. Les petites ne font 
que de petits morceaux de bougie compofée 
qu'on introduit dans le canal par le moyen d'une 
canule ou fonde creufe. On enfonce la bougie 
jufqu'a l’excroiflance , avec un ftylet qui rem- 
plit exactement la cavité de la canule, & qui 
n'excéde fa longueur que d'une ligne ou deux ; 
à cette bougie eft stia un fl qu'on laiffe fortir 
en dehors, pour la retirer quand il eft néceffai- 
re, & eipldhet qu'elle ne tombe dans la veffie : 
on lie légerement le fil autour de la verge. 
BOULIMIE. f. f. Boulimus , mi. m. C'eft une 
faim défordonnée & fréquente , accompagnée de 
défaillances. Elle differe de la faim canine en ce 
que celle-ci eft fuivie de vomiffemens à force de 
manger. Il n'en eft pas de méme dans la bouli- 
mie : mais les défaillances en font un fymptóme 
inféparable. Ce mot vient du grec gun , 
compofé de 63: , Bes , Bœuf, & de jupe , fames , 
faim , comme fi l'on difoit qu'un homme a une 
faim de bœuf , ou capable de manger un bœuf, 
BOUTON. f. m. Tubereulum ,1. n. Paprla , 
4. f. Tubercule ou petite tumeur rouge qui s'é- 
- léve fur la peau , principalement au vifage. 
. BOUTON eft auffi un inftrument de Chirur- 
gie, dont on fe fert dans la Lithotomie. Il en 
compofe trois , parce qu'il a trois ufages dans 
cette opération. C'eft une efpéce de fonde d'acier 
- ouid'argent , trés-polie , dont l'une de fes extré- 
mitez fe termine par un bouton en forme de 
poire ; l'autre par une petite cuiller allongée , & 
le long de fon corps régne une crête ou lzngue'te 
qui fert à conduire les tenettes dans la veffie ; 
C ij 
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on introduit cet inftrument par fon extrémité 
boutonnée , après l'extraction de la pierre pour. 
fcavoir s’il n'y en a point quelqu'autre , ou pour 
retourner celles qui font mal c argées dans les 
tenettes. La crête fert de conducteur aux tenet- 
tes lorfqu'on eft obligé de les introduire plufieuss 
fois dans la veflie, L'ufage de la cuiller eft de 
faire fortir les morceaux de pierre , les gru- 
meaux de fang & autres corps étrangers qu'on 
n'a pü tirer avec les tenettes. 
BOUTON de feu eft un. nom qu'on donne 
au cautere actuel propre à bruler les os , pour 
confumer les exoftofes & les caries ; c'eft une 
verge de fer plus ou moins groffe fuivant la fur- 
face des os , terminée par une tête fpherique , co- 
nique , ‘pointué en olive , quelquefois large, 
plate , ronde , quarrée , évuidée & prefque tran- 
chante, ce qui établit autant d'efpéces de bou- 
tons qu'il y a de difference dans leur figure ; on 
fait rougir le bouton à un feu de charbon , & 
on l'applique tout rouge fur l'os, en le faifant 
gliffer doucement fur l'étendue de l'exoftofe ou 
de la carie , & ayant foin de garnir les lévres de 
la playe avec des compreffes mouillées , ou de 
petites plaques de fer mince, crainte de les: of 
fenfer. 
». BRACHYPNEFT. f. £. Brachypnæn, 4. f. C'eft 
. mne refpiration courte & lente, fymptóme ordi 
naire de la léthargie. Voy. Gal. Liv. III. de differ. 
refpir. C. 8. Cependant Hippocrate Liv. II. Epid. 
8. 3. 71. 70. Cr. 6. Epid. Seit. 2, t. 19. entend par 
Brachypnée une refpiration courte fans lenteur, 
telle qu'on la remarque dans les fiévres & les in- 
flammations, Ce mot eft grec g;z yimiota, , com- 
ofé de 8savs , brevis , bref, court , & de m» 
Jpiratio , haleine , refpiration.. 
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. BRADYPEPSIE ou Bradupepfie. f. f. dy. 
pepfia,ia. £. C'eft une digeftion lente, foible , im- 
parfaite , & par conféquent un fymptóme de l'ac- 
tion diminuée du ventricule qui ne cuit les ali- 
mens que fort lentement. Voyez, Gall. de differ. 
fympt. c: 4. Ce mot eft grec Bpudumedix , compo- 
{6 de gpadès , lentus , tardus , lent, tardif, & de 
atÿss , cochio , coction. 

BRONCOCELE. f. m. ou felon fon étymolo- 
gie , Bronchocéle, Goëtre ou Gouëtre , Hernie 
gutturale , Bronchecele , es. f. Hernia guttura- 
lis , £. Ceít une groffe tumeur ordinairement 
ronde , qui croit à la gorge entre la peau & la 
trachée artére, Il y a quatre fortes de Broncocéle. 
Le premier eft appellé en latin Botium, ou Natra. 
C'eft une tumeur charnuë qui a pris fon nom de 
zates , fefles. Sa chair eft blanchâtre & peu fen- 
fible ; le fecond eft une cfpéce d'athérome ; le 
troifiéme , une efpéce de méliceris ; le quatriéme , 
une cfpéce de fteatome. Voyez noire cours de Chi- 
rurgie Tome II. p. 308. Bronchocéle cft un mot 
grec Bpoyxoxnay, compofé de Bpyx@> , guttur , 
afpera arteria , gorge , trachée artére , bron- 
ches ; & de x4A5 , ramex , hernie : mais c'eft une 
fauffe hernie. 
BRONCOTOMIE ou Laryngotomie. f. f. 
Bronchotomiam. , ia. five Laryngotomia , ia. f. 
; Opération: de Chirurgie. C'eft une incifion ou 
une ouverture qu'on fait à la trachée artére lorf- 
que dans une violente fquinancie , l’inflamma- 
tion qui arrive au larynx empéche de refpirer , 
& met foie dans un danger manifefte d'étre 
fuffoqué. Ces deux mots font grecs, eso»: erepto, 
Danv;yoromiæ , compolez de gpóyy» , gorge , 
bronches , trachée artére ; ou de Aepv£ , larynx ; 
& de sop , incifio , incifion, 
C iij 
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BRULURE. f. £. Adwflio , combuflio , onis , f. 
Solution de continuité ou divifion des parties 
folides du corps , faite par l'impreffion-du feu , 
accompagnée d'inflammation , de tenfion , & de 
douleur vive & ardente ; on diftingue la brulure 
en trois degrez. Le premier eft celui des brulu- 
res légeres loríqu'il ne s'éléve fur la peau que 
quelques puítules ou veffies , avec rougeur & fé- 
paration de l'épiderme d'avec le derme , ou la 
peau proprement dite. Le fecond degré eft lorf- 
que la peau eft brulée en entier , deflechée & re- 
tirée. Le troifiéme eft celui des brulures profon- 
des dans lefquelles les mufcles , les nerfs , les 
vaiffeaux fanguins & les os méme font confu- 
mez: le feu qui fait la brulure eft zéfuel ou po- 
zentiel. Le feu actuel eft le feu ordinaire , celui 
de la foudre & de tout corps folide ou liquide , 
actuellement chaud & qui brule fur le alid 
Le feu potentiel eft celui de tous les corps , tant 
folides que liquides qui ne font point chauds 
au toucher , mais qui ne laiflent pas de produire 
le méme effet que le feu actuel par leur corrofion. 
Tels font l'eau forte, l'huile de vitriol, l'efpris 
de nitre , la pierre à cautére , la pierre infernale , 
les poifons corrofifs. 

BUBON. €. m. Bubo , onis. m. Tumeur phleg- 
moneufe, ronde ou ovale, dure , accompagnée 
d'inflammation , de chaleur , de rougeur , de 
pulfation & de douleur , qui vient ordinairement 
aux glandes conglobées des aines , quelquefois 
à celles des aiffelles & du cou. Le Bubon eft f/zz- 
ple ou malin , effentiel , [ymptomatiquesow criti- 
que ; & fuivant fon degré d'infammation & de 
dureté , ongle diftingue en phlegmoneux , œde- 
mateux , & skirrheux. Le malin eft peftilentiel , 
vénérien , ou fcrophuleux. Le mot de Bwbon 
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vient du grec BsG»v» , zzguen , aine , parce que 
cette partie eft ordinairement le fiége de certe 
tumeur. | 
BUBONOCETE. f. m. Bubonocele , es. f. Her- 
nia, feu Ramex inguinalis. Hernie des aines , 
efpéce de defcente caufée par le déplacement & la 
chüte de l'épiploon, ou d'un inteftin , ou des 
deux enfemble , hors du bas-ventre , & bornée 
au pli de l'aine. Ces parties peuvent fortir par ce 
quon appelle les anneaux des mufcles épigafri- 
ues, ou par deflous le ligament de Fallope ; 
La ce dernier cas la defcente prend le nom 
d Hernie crurale. On nomme aufli le bubonocéle 
hernie incomplette , à la difference de celle qui 
defcend jufques dans le fcrotum aux hommes , ou 
juíqu'aux lévres des parties naturelles aux fem- 
mes. , & qu'on appelle hernie complète. Voyez 
Hernie, Bubonocéle eft un mot grec 8xbavex An ; 
compofé de £&»v , tzguen , aine , & de x24 , ra- 
mex bernia , hernie, 
ks 


ACHEXIE. f. f£. Cachexia , i4. f. Mauvaife 

habitude du corps , qui le fait dégénérer 
de fa couleur naturelle & le rend pâle, livide , 
plombé , mou & bouffi , par le ralentiffement 
d'une lymphe ou d'un fuc nourricier aqueux , 
crud , indigefte , mal broyé , dont les pores des 
fibres font plutôt abreuvez que nourris. La ca- 
chéxie cft le fruit de la cacochymie ,. & le pre- 
mier degré de la leucophlegmatie. Ce mot eft 
grec xaytéiæ , compofé de za» , mala , mau- 
vaile, & de z&is, babitus , difpolitio , habitude , 
difpofition : fuivant cette étymologie on devroit 
écrire cakexie, 4 | 
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CACOCHYLIE. f. f£. Cacochylia , ie. f. Chylifi- 
«cation , ou digeftion dépravée , action blefice de - 
Teftomac qui convertit les alimens en un chyle 
mal conditionné , propre à engendrer la eæcocky- 
nie. Ce mot vient du grec x«xos , ains , mau- 
“vais , & de xv2oc , chylus , chyle. 

CACOCHYMIE. f. f. Cacochymia , ia. f. Ré- 
plétion de mauvaifes humeurs dans la maffe du 
fang. On a diftingué la cacochymie fuivant le 
genre de l'humeur viciée , en bilieufe ou coleri-. 
que , en pituigeu[e où phlegmatique , en atrabi- 
daire ou mélancolique, & en fereufe. La cacochy- 
mie fuccede à la cacochylie , & eft ordinairement 
fuivie de la cachéxie. Ce mot eft grec zexoxouto 
compofé de ces, malus, mauvais , & de yumës , 
fuccus . fuc. 

CACOETHE. adj. Cacoëthes , is. ou eos. adj. 
Epithéte qu'on donne aux ulcéres malins qui font 
très-longs & trés-difficiles à guerir. Tels font les 
ulcéres véroliques , (erophuli , Ícorbutiques ,: 
& ceux dont les cacochymes font attaquez. Ce 
mot eft grec «2x«/9y« , compofé de wuxes, mau- 
vais , malin, & de 596» , indoles , natura , ca- 
raïler , nature, caractere. | 

CACOPHONIE. f. f. Cacopbozia , ia. f. Ter- 
me de Médecine. C'eft en géneral une voix vi- 

-ciée, dont les efpéces font l’aphozie, ou priva- 
tion de voix , & la dufphonie , ou difficulté de 
voix. Gal. de diff. [ympt. c. 3. Cacophonia eft 
grec xoxodaviz , de xexes , mauvais , & de qas, 
qox , Voix. | 

CACOTROPHIE. f. f£. Cacotrophia . ia. f. Ce 
mot fignifie en géneral une nutrition dépravée , 
comme celle qui fe fait dans la cacochymie , & 
la cachexie. Cacotrophia en grec xaxoespoQia , 
vient de gazos, malus, pravus , mauvais ; dés 


| G* A. [y 
pravé , & de 09%, vutritio , alimentum , nour- 
riture , aliment. 

CADUC. adj. On appelle en Médecine zal- 
caduc, haut-mal , ou mal de faint Jean , l'épi- 
lepfie ; morbus caducus , comitialis , [acer. Voyez 
Epilepfie. 

CAL. f. m. Callus , ;. m. Callum , i. n. Du- 
rillon qui vient aux pieds , aux mains & aux ge- 
noux , par une lente compreflion que fouffrent 
les parties. 

Cal ou Calus eft auffi une fubftance offeufe 
qui réunit les os fracturez. Il fe forme du fuc 
nourricier qui coule de leurs fibres rompues ; ce 
fuc s'endurcit peu à peu , devient cartilagineux , 
& enfin s'offifie en confervant une certaine direc- 
tion de vaifleaux propre à y maintenir le com- 
merce des liquides. 

CALAMEDON , fous-entendu fracture, f. f. Ef- 
péce de fra&ure tranfverfale qui s'étend jufqu'au 
bord de l'os, dont l'un des bouts eft éclaté en 
maniere d'ongle ou de bec de flüte. Ce mot eft 
un adverbe grec mxawendov , in modum calami , 
en maniere de rofeau taillé en bec de flûte de 
«92a (e ; calamus , rofeau , flüte : on appelle 
auffi cette fra&ure en grec eis ove , de ow£, 
unguis , ongle. 

CALCINATION. f. £. Calcinatio , onis. f. 
Opération de Pharmacie. C'eft une action par la- 
quelle on réduit en chaux ou en poudre fubtile 
les matieres animales , végétales & minerales , 
par le moyen du feu actuel ou potentiel : la cal- 

cination des animaux & des végétaux fe fait par 

le feu a&uel. Il y a auffi une efpéce de calcina- 

tion de quelques parties dures des animaux qu'on 

- appelle calcination vaporeufe ou philofop que, 

qui fe fait en les expofant dans un on à la 
Y 
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vapeur de quelque plante qu'on diftille, C'eft 
ainfi qu'on calcine philofophiquement la corne 
de cerf. La plüpart des mineraux fe calcinent par 
an feu actuel, la calcination des métaux & de 
‘quelques mineraux eft /éche ou humide. La féche 
s'exécute par un violent feu; & l'humide , par 
des cfprits corrofifs qui les diffolvent & les ré- 
duifent en une poudre impalpable , dont la préci- 
pitation fe fait d'elle-méme , ou par lévapora- 
tion de l'humidité. 

CALCUL. f. m. Calculus , i. m. On entend 
communément en Médecine par le mot de caleul 

. Ja pierre qui s'engendre dans les reins & dans la 
vellie ; ce n'eft pas qu'il ne puiffe s'en former 
dans toutes les parties du corps. Celle qui fe 
trouve quelquefois dans la véficule du fiel eft ap- 
pellée par quelques-uns Bezxeard humain : ils 
lui attribuent les mêmes vertus qu'au Bezoard 
oriental. 

CALCUL fe prend aufli pour maladie, Cæ/cw 
dofus morbus , i. m. En grec ji9iaus , de A/S , 
calculus , lapis , calcul, pierre. On retient méme 
en latin & en françois le terme de Lzbiafis |, 
pow fignifier le calcul , ou la maladie calcu- 

eufe. 

CALLEUX , eufe. adj. Callofus , à , um, adj. 
Terme de Médecine qui fe dit en géneral de tou- 
te forte de dureté de la peau , de la chair & des 
os : mais en particulier on donne cette épithete 
aux bords durs d'une playe & d'un ulcére , tels 
que font ceux des fiftules & des ulcéres malins, 
garcinomateux. On appelle auffi corps calleux , 
corpus callofum , cette portion médullaire du 
cerveau qui eft au-deflous de la faux , parce 

u'elle eft d'une confiftence plus ferme que la 
wbftance çendrés, 
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CALLOSITE. f. f. Cailofitas , atis. f. Calli A 
m. Callum , i. n. Chair blanche, dure, (éche , 

. & fans douleur , qui couvre les bords & les par- 
rois des anciennes playes & des vieux ulcéres , 
au lieu d'une bonne chair. 

CALUS. f. m. Voyez, Cal. 

CAMAROSIS. f. f. Camarolis , is , vel eos. f. 
Camaroma , atis n. E(péce de fradure du 
crâne , dans laquelle les piéces de l'os fra&uré 
s'enfoncent & forment en dedans une voûte qui 
preffe la dure-mere & le cerveau. Ces mots font 
QLeCS xopubpugté , xojeupapon, CArBeratio ; voütu- 
Ie , de xau#pa, camera , voûte. 

: CANCER. f. m. Cancer, vi. f. m. Tumeur du^ 
re, ronde, inégale, livide ou plombée , envi- 
ronnée de plufieurs vaifleaux gonflés , Variqueux , 
qui ra ii à peu prés les pattes d'une écre- 
vifle appellée en latin cancer, d'ou cette tumeur 
a pris fon nom. Elle fe divife en cancer oculte , 
cancer ocultus , & en cancer ulceré , cancer ulce- 
ratus, Le premier commence fans douleur , & 
n'eft d'abord pas plus gros qu'un pois, ou une 
petite noifette : mais en(uite il croit aflez vite 
& devient ordinairement fort douloureux. Le 
fecond eft un ulcére fordide , puant , inégal, 
noiràtre , dont les bords font durs ; calleux , 
gonflez , renveríez. Quoique le; cancer puiffg 
attaquer toutes les parties du corps, il vient 
plus ordinairement aux mammelles , aux aiffel. 
les, aux parotides , aux lévres, au nez , aux 
parties naturelles , à [à matrice, à l'anus, & plus 
fouvent aux femmes qu'aux hommes. Celui qui 
attaque le vifage , Sappelle aol: me tangere, 
Voyez notre cours de Chirurgie , Tome IT. 

CANCER de Galien. C'eft un bandage à huit 
ehefs. que Galien., Livre des Bandages ch. 19, 
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décrit pour bander la tête: mais ceux qui s'en 
fervent ne le font qu'à fix chefs. On prend uñ 
morceau de linge long au moins de demi-aune , 
large de'dix à douze pouces. On le coupe à fix 
chefs égaux, on applique le milieu du bandage 
fur le fommet de la téte , on fait defcendre le 
bord anterieur jufqu'aux fourcils. Les chefs pen- 
dent fur les parties laterales de la téte , trois de 
chaque côté ; on attache les deux du milieu fous 
le menton, on conduit les deux anterieurs de 
devant en derriere au tour de la tête en les cou- 
chant l'un fous l'autre pour les attacher avec 
des épingles. Enfuite on prend les deux chefs 
pofterieurs dont on plie le bord inferieur en 
dedans , & on les améne de derriere en devant 
au tour de la téte pour les coucher l'un fous l'au- 
tre fur le front aux bords des fourcils & les 
attacher. On peut enfin relever les deux dii 
de deffous le menton fur le fommet de la téte. 
CANGRAINE. f. f. Voyez Gangraine. 
CANULE ou Cannule. f. f£. Cazaliculus ,i. m. 
Petit tuyau fait d'or, d'argent , d'étain , ou de 
plomb , qu'on introduit dans les playes, ou dans 
quelques cavitez pour les entretenir ouvertes & 
donner iffué aux matieres qui y croupiffent , 
ou pour faciliter l'entrée & la fortie de l'air dans 
la broncotomie. Les differens ufages des canules 
& la difference des parties aufquelles on les def- 
tine , oblizent d'en conftruire de differentes ma- 
nicres. Il y en a de rondes, d'ovales , de plates, 
de courbes , de courtes , de longues , d'ailées ou 
à platine , à anfes, à anneaux pour les attacher. 
Celle dont on fe fert dans la broncotomie eft 
plate pour introduire dans l'entre-deux des an- 
neaux de la trachée artére , & trés-courte pour ne 
pas blefler la partie pofterieure de ce canal. 
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"Canule eft un diminutif de canne ou rofeau , 
ces .cet inftrument a de l'analogie par fa 

ure. á 

 CAPELINE. f f. Efpéce de bandage dont ori 
fe fert aux amputations du bras , de l'avant- 
bras , de la cuiffe , de la jambe , & pour la frac- 
ture de la clavicule. Ce bandage fe fait avec 
une bande roulée à un chef , quelquefois à deux , 
longue de fix à fept aunes , large de trois ou qua- 
tre travers de doigt , avec laquelle on fait des 
circulaires , des doloires, des croiíés , des ren- 
verfés , fuivant le befoin & la figure des parties. - 
Le mot de capeline vient du latin capur, tête, 
d'ou l'on a formé cape , capote & capeline , parce 
que cette forte de bandage enveloppe la partie 
- comme une capote fait la tête. 
 CAPELINE à deux chefs. Voyez Bonnet d'Hip- 
pocrate. 

CAPRISANT , adj. Caprifans , antis. Nom 
qu'on a donné à une efpéce de pouls inégal & 
irrégulier , dans lequel l'artére interrompt fon 
mouvement , enforte que le battement qui vient 
aprés le repos , eft plus prompt & plus fort que 
le premier ; de méme qu'il arrive aux chévres ap- 
: isi en latin capra , qui rebondiffent & fem- 

lent faire un double mouvement en marchant. 
Voyez Gal. L. 1. de differ. puls. c. 19. 

CARCHESIEN. adj. Carchefins , ij. m. On 
donne ce nom à une efpéce de lac dont on fe fert 
pour faire les extenfions dans les luxations & les 
fractures. Laqueus carchefius. Yl fe fait comme 
le nœud qui attache le voile au-deffus de la hune 
d'un vaifleau , d'ou il a pris fon nom , c'eft-à- 
dire , du mot latin Carchefium , qui fignifie le 
haut du mas d'un navire ou la hune. ÿ 

CARCINOME. f. m. Garcinemm , atos. n. 
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C'eft la méme chofe que canrer , ou tumeur 
chancreufe. C'eft pourquoi l'on appelle carcino- 
mateux les ulcéres & les tumeurs qui tiennent 
de la nature du cancer. Ce mot eft grec xapriragee, 
Il vient de »«pxi»&» , cancer. 

CARDIALGIE. f. £. Cardialgia , 18. f. Car- 
diogmus , i. m. Douleur violente qu'on fent à 
l'orifice fuperieur de l'eftomac , accompagnée de 
défaillances, de palpitation de cœur, de fueurs 
froides, & d'inquiétudes fi grandes qu'on veut 
à tous momens changer de place, Ce mot vient 
du grec xad «, cœur , ou felon les Anciens l'ori- 
fice gauche du ventricule, & du verbe ayta, do- 
leo , je fouffre. 

. CARDIAQUE. adj. & f. Cardiacus, a , um. 
Reméde qui fortifie le cœur, rétablit le reflort 
des folides , ranime les efprits , facilite la circula- 
tion du fang , c'eft la méme chofe que cordial ; 
ce mot vient du grec «adt, cor , cceur. 

CARIE. f. f. Caries , ei. f. Solution de con- 
tinuité dans les os, avec perte de fubftance , 
caufée par une matiere acre & corrofive. La carie 
répond à l'ulcére des parties molles. On doit la 
regarder comme un ulcére ou une gangraine 
des os. On donne auffi le nom de carie des par- 
ties honteufes , caries pudendorum , aux chancres 
vénériens qui viennent à ces parties. | 

CARMINATIE , ive , adj. Carminans , antis. 
Carminativus , a, um. adj. Reméde qui diffipe 
les vents & les flatuofités de l'eftomac & des 
inteftins. Tels font l'anis, le carvi, le cumin, 
l'anis de la Chine , le fenouil , l'aneth, le gin- 
gembre , les cubebes , le cardamome , la corian- 

dre, les fels alkali , & tous les médicamens tant 
fimples que compofés qui contiennent des prin- 
cipes volatils , aromatiques ; falins & fulphu 
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&eux, capables d'attenuer & de divifer les hu- 
meurs groflieres , vifqueufes & gluantes dont 
les vents font engendrez. Ce mot vient du verbe 
latin carminare , carder. 

CARNOSITE. f. £. Hyperfarcofis , is. f. Ex. 
ere[centia , ia. f. Excroiffance de chair fongucufe 
ou calleufe qui s'engendre dans l'urethre , & 
bouche le paílage de l'urine. Les carnofités fe 
forment en conféquence des ulcéres que le virus 
venerien a caufez dans ce canal , mais elles ne 
font pas fi fréquentes qu'on le prétend. Ce font 
plütôt des cicatrices i , calleufes , élevées , 
qui rendent le conduit de l'urethre plus étroit ; 
ou le veru-montanum excorié , tumefié , endur- 
ci, skirrheux , qui fait obftacle au cours de l'u- 
rine. 

CARONCULE. f. £. Caruncula , a. Petite 
éminence charnué ou glanduleufe , tant natu- 
relle que contre-nature. Les naturelles font ecl- 
les des yeux, des reins , du vagin. Celles qui 
font contre-nature confiftent dans de petites ex- 
croiffances de chair : ainfi les carnofités en font 
une efpece. Ce mot eft un diminutif de caro; 
chair. 

CARRELET. f. m. Ferme de Chirurgie Acws 
quadrata. Celt une aiguille droite , longue de 
deux ou trois pouces, ronde dans fon corps , 

uarrée du cóté de la pointe , dont les angles 
jam. adoucis & ne coupent point. On s'en fert 
pour percer l'épiploon & faire la ligature du cor- 
don des vaiffeaux fpermatiques. . 

CARUS. f. m. Carus , i. m. Affection fopo- 
reufe. C'eft un profond affoupiffement fans fié- 
vre, joint à la perte du fentiment , du mouve- 
ment volontaire & de l'imagination , mais avec 
hberté de refpirer , & un pous plein & fort. 
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Ceux qui {ont attaquez de cette maladie tienneñt 
les yeux fermez. Lorfqu'on leur parle à haute 
voix , qu'on les remué & qu'on les tourmente ; 
ils les ouvrent fans voir, fans entendre , fans 
répondre aux queftions qu'on leur fait ; ils reti- 
rent les membres & retombent aufli-tôt dans le 
méme affoupiffement. Le carus eft plus fort que 
la léthargie , plus leger que qi e : mais 
il dégenere fouvent en celle-ci, I] differe du coma 
en ce que les malades répondent dans cette der- 
niere maladie quand on les ips ; ce qu'ils 
ne font pas dans le carus. On le diftingue de la 
fyncope par le pous qui eft grand , par la! cou- 
leur du vifage qui eft vermeille ; au lieu que dans 
la fyncope le pous eft petit, lent , & la face eft 
cadavereufe, Carus vient du grec z4jo« affoupif- 
fement profond avec étonnement & pefanteur de 
téte. 

CASTRATION. f. f. Caffratio , onis. £. Opé- 
ration de Chirurgie. C'eft une amputation des 
tefticules qu'on E obligé de faire lorfqu'ils font 
attaquez de mortification ou de farcocéle qui 
n'ont pü céder aux remédes ordinaires. — - #1 

CATAGMATIQUES. f. m. pl. Catagmaticn , 
orum. n. pl. Remédes propres pour les fractures , 
& pour faire venir plus promptement le cal. Tels 
font la gomme adraganth , l'ofteocolle , l'encens , 
le bol d'Armenie : mais tous ces médicamens ne 
font d'effet qu'en éloignant les obftacles qui s'op- 
pofent à la PAC deer du cal. C'eft la nature elle- 
méme qui fait la réunion des os par le moyen de 
leur fuc nourricier. Ce mot eft auffi adjectif , 
Catagmatieus , a , um. Il eft grec saruypeurixes, 
de oz any y fratiura , fra&ure. 

CATALEPSIE, f. f. ou catoche , congélation , 
contemplation. CagAlepfrs , is, Catalepfia , ia. f. 


Catoche , es f. Congelatio , Contemplatio , Con- 
fideratio , onis. £. C'eft une affection foporeufe 
avéc une convulfion tonique de tout le corps y 
jui le retient dans la méme pofture ou la mala- 
die l'a furpris. Semblable à une ftatuë le catalep- 
tique demeure les yeux ouverts fans voir , fans 
fentir , fans entendre , fans faire aucun mouve- 
ment: mais quand on le poufle , il fe meut , fait 
ün pas ou deux & refte dans la fituation ou il fe 
trouve. Si l'on remuë fes bras , fes jambes , il les 
tient roides dans l'attitude qu'on leur donne. 
Son regard eft fixe ; fa refpiration , quoique li- 
bre , cft lente ; fon pous eft plein : cétte maladie 
n'eft pas fréquente. Elle attaque principalement 
les mélancoliques. Catalepfie vient du grec za- 
réwVus, détention , derivé du verbe xazaA uii, 
detineo , j'arrête , je retiens. Catoche eft aufi 
grec x 270% ) 2010% ©” ; du verbe xat y ts qui fi- 
nifie la méme chofe. On a donné ces noms-là 

a cette maladie, parce que les cataleptiques ref- 
tent fixes comme des ftatués , ou comme s'ils 
étoient glacez. C'eft par cette méme raifon qu'on 
appelle auffi la catalepfie , congelation , congela- 
tio , coptemplatio , confideratio. | 

CATALOTIQUES. f. m. pl. Cafalotica , 
erum, n. pl. Remédes qui uniffent & applanif- 
fent les cicatrices de la peau. Ce mot eft grec 
x274A07(c2, Il peut venir du verbe xazzA-o , tero, 
commüinuo , je broye , j'écrafe , je diminue. Voyez 
le Lexicon Caflell. Brunon. En ce cas ce font les 
doux catheretiques , tels que l'alun brulé , la fa- 
bine en poudre & autres femblables. . 

CATAPHORA. f. m. Cataphora , 4. f. Mala- 
die foporeufe. Voyez Coms. Ce mot vient du 
A x go Qopa , gravis fomnolentia , fommeil pro- 
ond, 
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- CATAPHRACTA.f. m. Cataphrada vel Qu. 
drig4 , 4. f. Efpéce de bandage dont on fe fert 
pour les luxations ou les fractures des cótes , des 
vertebres , des clavicules , du fternum. Galien 
le décrit dans fon Livre des Bandages ch. 85. Il 
fe fait avec une bande large de quatre doigts, 
longue de quatre aunes , roulée à un ou à deux 
che , avec laquelle on fait des croifez fur le 
fternum , derriere le dos & fur les épaules, & 
en(uite des doloires autour de la poitrine , finif- 
fant par quelques circulaires. Enforte que ce ban- 
dage repréfente une cuiraffe appellée en latin Ca- 
taphraita, en grec x« &Qpuxl 9» , dou lui vient 
fon nom. On le nomme auffi 4u2driga , char ou 
caroffe à quatre chevaux , parce que les tours de 
bande fe croifent comme les brides de ces che- 
vaux. 


En faifant ce bandage il faut avoir foin de 


mettre fous les aiffelles des pelotes qui doivent 
étre faites avec des compreffes larges de deux 
travers de doigt , épaiffes d'un , longues de trois 
ou quatre, mifes en travers fous ces parties: 
elles empéchent les impreffions que la bande 
pourroit faire. Il. n'eft pas à propos de fe fervir 
de pelotes rondes ; elles comprimeroient les vaif- 
feaux qui font fort fuperficiels en cet endroit, 
& cauferoient un vonflement dans tout le bras. 
CATAPLASME. { m. Cataplafma , atis. n. 
Topique ou reméde externe de confiftence mol- 
le , en forme de bouillie , compofé de differentes 
parties de plantes , d'animaux , de mineraux , 
c'eft-à-dire , de farines, de pulpes , d'onguents , 
de graifles; d'huiles , de fleurs , de fruits , de 
ommes , de poudres , & d’autres médicamens 
fuivant l'indication. Il y a des cataplafmes ano- 
dyns , émolliens , réfolutifs , digerans , fuppuraz 
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tifs , &c. on en trouvera des exemples dans notre 
Traité des Tumeurs. Le cataplafme anodyn le 
plus commun eft celui qui fe fait avec le lait , 
la mie de pain & les jaunes d'œufs. On y ajoûte 
auff le Bin ; l'huile rofat , de camomille ou de 
lys, l'onguent populeum, l'oignon de lys cuit 
is les cendres ; ce mot eft grec rar aee, 
du verbe xavamA&ese , oblino , j'enduis , j'appli- 
que deffus. 

CATARACTE , ou fuffufion. Cataractz , «. 
Suffufio , onis. f. Suivant l'opinion des Anciens 
eft une taye ou pellicule qui fe forme dans l'hu- 
meur aqueufe. Cette petite peau fe place derriere 
la prunelle ; elle en ferme le trou comme une 
cfpéce de rideau & empêche de voir. Il cft vrai 
quil y a des cataractes membraneufes. Voyez 
les Mémoires de l'Académie des Sciences 1707. 
Mais quantité d'Obfervations ont fait voir de- 
puis que la plüpart des cataractes ne font que des 
glaucomes , c'eft-à-dire , une alteration du cry(- 
tallin qui le prive de fa tranfparence & le rend 
opaque ; ce qui empêche les rayons de la lumiere 
de pénetrer jufqu'à l'organe immediat de la vu ; 
en'orte que dans l'operation c'eft prefque tou- 
jours le cryftallin qu'on abbat & qu'on place au 
bas de l'œil fous l'humeur vitrée. Voyez les Mé- 
moires ci-de[fus cités em 1709. Voyez auff le 
Traité de M. de S. Yves fur les Maladies des 
Yeux. Cataracte eft un mot grec xirépauræ & 
xgnubpénrns , herfe ou couliffe qu'on fait tomber 
pour fermer une porte. Il dérive du verbe 44:4 
pásrtiy OU. varmopécosiy » Cum) impetu decidere , 
couler, tomber avec violence. Suffufion vient 
du verbe latin /uffundere , jetter , verfer. 

CATARRHE , ou felon ceux qui ne font pas 
Médecins, caterre. f. m, Catarrhus, i, m. C'eft 
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une fluxion d'humeurs fereufes fur quelque pár- 
tie du corps, qui en bleffe les fonctions. Cette 
 fluxion fe W^ fur les yeux, fur les narines , lés 
oreilles , les dents , la gorge ; la poitrine, fe 
bas-ventre , la moëlle de l'épine , les vertébres 
des lombes , l'ifchion & leurs mufcles ; d'ou ré- 
fultent differentes maladies , telles que font l'é- 
piphora , le coryza , l'otalgie , A AE ic 
rhume , l'enrou&ment , la toux, le catarrhe pro- 
prement dit , les diarrhées , les maladies des 
nerfs , celle des articles , la fciatique , &c. mais 
aujourd'hui on entend particulierement par ca- 
tarrbe , une fluxion d'humeurs (ereufes qui fe fait 
fur la poitrine. Loríqu'elle eft accompagnée d'u- 
ne grande difhculté de refpirer , on l'appelle cz- 
tarrhe [«ffocant. La fiévre qui s'y joint quelque- 
fois fe nomme fiévre catarrhale , ainfi que celle 
qui furvient aux autres efpéces de fluxions. Ca- 
tarrbus eft un mot grec xezajp» ; difiillatio, dif. 
tillation. 

CATERRE. f. m. Voyez Catarrhe. 

CATHARTIQUE ou purgatif, adj. & fubft. 
Caibarticus , à , um. On appelle Remédes 'ca- 
thartiques tous les médicamens tant fimples que 
compofez , qui évacuent les humeurs par les fel- 
les. Il y en a de benins , de médiocres , & de vio- 
lens. Les benins purgent doucement : on les nom- 
me #inoratifs. Tels (ont la caffe ; la manne , les 
tamarins , la rhubarbe, lefenné , &c. Les médio. 
cres purgent plus fortement, comme la fcam- 
monée . le jalap, les myrobolans. Les derniers 
vuident copieufement & avec violence. Tels 
font la coloquinthe , la réfine de jalap , l'ellébo- 
re , la gratiole , la laureole , les pignons d'inde, 
Pélaterium , &c. On divife auffi les cathartiques 
en cholagogues qui purgent la bile , en byárago- 
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gues qui évacuent les férofitez ; en. phlegmago- 
gues qui vuident la pituite , en #eralagogues;, qui 
font fortir l'humeur mélancolique & en parchy- 
magogues qui purgent toutes les humeurs : mais 
ils n'ont point la vertu de les choifir dans notre 
corps pour les évacuer les unes fans les autres. 
Cathartique eft un mot grec xa3apzixos , purgans, 
purgatif. I]. vient du verbe xaSaípt , purgare , 

urger. 

CATHERETIQUE. adj. & fubft. Catbzreti-. 
cus, a, um. adj. On appelle Remédes catbéréti- 
ques , ceux qui confument les carnofitez , les ex- 
croiffances & les chairs baveufes qui viennent 
dans les playes & les ulcéres. Tels font l'alun 
brülé , le précipité rouge , la poudre de fabine , 
la.chaux vive, l'onguent zgyptiac , &c. Ils dif 
férent des cauftiques en ce qu'ils ne brulent 
point, & n'agiflent pas avec tant de violence. 
Ce mot eft grec xeropélixse. Il vient du verbe 
xa9aípe , qui fignifie en ce cas confumo , abfn= 
mo , depa[cor , je confume , je mange. 

CATHETER. f. m. Catbeter , eris. m. Sonde 
creufe & recourbée , qu'on introduit dans la vef- 
fie pour en faire (ortir l'urine , connoitre fes ma- 
ladies, y faire des inje&ions , examiner s'il y a 
une ou plufieurs pierres , & diftinguer leur fo- 
lidité & leur figure. C'eft la méme chofe que 
Algalie.-1l y a des cathéters de différentes grof- 
feurs & longueurs , fuivant l'àge des malades, 
Ils ont ordinairement un coude en dedans, une 
panfe en dehors , & un long bec percé laterale- 
ment à fon extrémité de deux yeux. Mais pour 
tirer plus facilement toute l'urine , on en fait qui 
font plus courts & qui n'ont qu'une fimple cour- 
bure fans panfe. Leur ouverture anterieure eft 
. Fermée par un bouton pyramidal qui eft à l'ex- 
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trémité d'un ftilet qu'on paffe dans la fonde* 
Loríqu'on pouffe le ftilet , fon bouton s'éloigne 
-du bout du catheter & donne à l'urine la liberté 
de fortir, Ce mot eft grec xwSeryp, immifior , 
inftrument avec lequel on introduit quelque cho- 
fe , du verbe «xs ,immitto, infundo , j'intro- 
duis , j'injeéte. Voyez Gal, L. 5. Meth. c. $. & 7. 
CATHETERISME. f. m. Carzbeterifmus ,i. m. 
Opération de Chirurgie par le moyen de la- 
-quelle on tire l'urine retenué dans la veflie, ou 
Ton^y injecte ce qui convient pour ces maladies. 
-C'eft un mot grec x«Sezzgízu»s , ainfi appellé de 
-x49t72p , catheter , qui eft l'inftrument dont on 
fe fert en cette occafion, 
CATOCHE. f. m. Catocbe , es. f. Catochus , i. 
m. Voiez Catalepfie ; c'eft la même chofe. 
CAULEDON. f. f£ fous-entendu fra&ure; 
-C'eft une efpéce de fra&ure tranfverfale avec 
inégalité, qui fépare les parties de l'os rompu , 
de maniere qu'elles ne font plus vis-à-vis l'une 
de l’autre. Ce mot eft grec xavsdoy , caulatim , 
in modum caulis , en tige ; parce que cette frac- 
“ture laiffe des efquilles ou inégalités aux bouts 
"fra&urés , comme une tige ou un tronc de chou 
quand on le caffe, Veiez Galien meth. med. L. 64 
“chap. $. F3 70n 
CAUSE. f, f. Caufa , a. f. Ce qui produit un 
-effet, En Médecine on appelle caufe de maladie 
‘une affection contre nature qui produit la maladie 
on ‘qui concourt à la faire naître. On divife les 
-caufes de maladies en procatarétiques , primiti- 
ves , ou évidentes , en antécédentes & en conjoin- 
tes, Les caufes procatarctiques font les premieres 
"qui agiffent. Vozez Procatarétique. Les caufes 
antécédents caufa antecedentes , font des caufes 
internes & médiates qui précédent les caufes con- 
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jointes , qui les mettent en mouvement ou qui 
leur donnent occafion de produire la maladie , 
comme la plethore , à l'égard d'une inflamma- 
tion. Les caufes conjointes, ezfa conjuniüla , 
proxima , immediata , font celles qui caufent les 
maladies par elles-mêmes & par leur préfence , 
en forte que par leur abfence elles ceffent. On 
diftingue encore les caufes en zorales , en princi. 
pales , & en auxiliaires ou partiales. Voiez notre 
Cours de Chir. Tom. I. p. 15. 

CAUSTIQUE. adj. & fubft. Cauflicus , a , um 
adurens , entis , adj. On appelle cauffique ce qui 
eft acre , corrofif, brulant. Tels font le fuc de 
tithymale , de grande chelidoine , de figuier , la 
chaux vive , le vitrio! , leverdet , la cendre gra- 
velée , la foude. Il y a des cauftiques qui font 
efcarre , comme la pierre à caütere , la pierre in- 
fernale ,le fublimé corrofif , l'eau forte, le beur- 
re d'antimoine , l'arfenic , &c. Ce mot eft grec 
«aveixos , urens , brulant, du verbe xaíe , uro, 
je brule. On les nomme auffi cazréres , efcaroti- 
ques , pyretiques. 

CAUSTIQUE perpétuel. Czazfficum  perpe- 
tuum , 1. n. on donne ce nom à la pierre infer- 
nale. 

CAUSUS. f. m. c'eft-à dire , Fiévre ardente, 
Efpéce de fiévre continué aiguë, accompagnée 
d'une chaleur brulante , & d'une foif qui ne peut 
s'éteindre. Ce mot latin eft grec xaj2&- ; il vient 
du verbe zai» , #ro , je brüle. 

CAUTERE. f. m. Cauterinm , 11. n. Reméde 
'brülant dont on fe fert pour confumer prompte- 
ment quelque partie , détruire la carie des os, 
“emporter les chairs calleufes , po ou ba- 
veufes & fuperflués, arréter les hemorrhagies. On 
diftingue les cautéres en acuels & potentiels. Les 
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a&uels font des boutons de feu , ou des inftru# 
mens de fer qu'on fait rougir au feu & qu'on ap- 
plique tout rouges fur les parties qu'on veut brü- 
ler. Iis font de differentes figures , fuivant les 
parties fur lefquelles on doit operer. Le cautére 
actuel dont quelques-uns fe ervent avec l'enton- 
noir pour brüler l'os ungui: carié dans la fiftule 
lacrymale , eft une tige de fer ronde pyramida- 
le , longue d'environ quatre pouces. Enfuite elle 
fe courbe à angle droit pour former un bec d'en- 
viron deux pouces de long: eur. A dix ou onze 
lignes de la pointe elle a un peu plus de volume 
& diminué infenfiblement pour fe terminer par 
une furface légerement arondie, Cette tige eft 
montée fur un manche par le moyen d'une vis , 
ou d'une foye qui paffe dans toute fa longueur &. 
eft rivée à fon extrémité pofterieure. On fait 
rougir le bóut de ce cautére & on l'applique 
fur los carié , à la faveur de l'entonnoir. Les 
cautéres potentiels font des fubftances falines, 
corrofives , qui fans étre fenfiblement chaudes 
comme l'eft le feu, ont cependant la vertu de 
bruler & de confumer promptement. Tels font 
les cauftiques ou efcarotiques dont nous avons 
parlé ci-deffus , particulierement la pierre à cau- 
tére qui eft fort en ufage. 

CAUTERE. Canterinm , ii. n. Fonticulus , li. 
m. fe prend auffi pour un ulcére rond qu'on fait 
à la nuque, au bras, à la cuiffe, à la jambe, 
avec la pierre à cautére , pour détourner des 
fuxions opiniatres, On entretient l'ulcére en y 
mettant un pois , une boule de liere ou d'iris , 
& une feuille de liére par-deffus. On le panfc 
tous les jours : c'eft une efpéce de filtre par le- 
quel s'écoulent les mauvaifes humeurs qui cir- 
gulent dans la maffe du fang. | 
CEINTURE 
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, CEINTURE d'Hildanus. f. £..Cizgulum Hil- 
'dani,n. C'eft une ceinture de cuir dont on fc 
fert quelquefois dans la rédu&ion des luxations 
& des fractures des extrémités fupérieures & 
inférieures , pour tirer la partie en droite ligne. 
Elle eft compofée d'un cuir aflez fort , large de 
quatre ou cinq travers de doigt , d'une longueur 
proportionnée à la groffeur de la partie. On l'at- 
tache avec des boucles. Elle eft garnie de deux 
crochets de fer , un de chaque côté, ou de deux 
boucles coufuës , pour y paffer des lacs avec lef- 
quels on fait l'extenfion. Les endroits ou l'on 
peut l'appliquer font l'avant-bras au-deffus du 
poignet, le bras au-deffus du coude, la cuiffe 
au-deflus du genou, & la jambe au-deflus des 
malleoles. | 
CELIAQUE. adj. Caliacus , a , um. adj. On 
. áppelle pafion calinque , un flux de ventre chy- 
leux. Voiez Cœliaque, On donne aufli ce nom à 
une artére qui fort de l'aorte, PAT a ld 
CEPHALEE. f. f. Cephalea . «a , f. Douleur de 
tête invétérée. Ce mot'eft formé du grec x ga, 
11 vient de x«$a^» ; tête. 
JJ CEPHALALGIE. f. f£. Cephbalalgia , ia. f. 
Douleur de tête recente. Quand elle ne tient que 
la moitié de la tête, on l'appelle wigraine. Ce mot 
eft grec xtDananyia. Il vient de xsQaa caput , 
tête, & de doy» , dolor, douleur, — i 
- CEPHALIQUE. adj. & fubft. Cephalicus, a , 
um. On appelle remédes céphaliques ceux qui 
font propres pour les maladies. de la téte. Tels 
font tous les médicamens aromatiques tant fim- 
les que compofez , & tous les antiépiléptiques ; 
l'efprit volatil-aromatique huileux , la teinture 
d'antimoine , la liqueur de corne de cerf fuccinée, 
les eaux de muguet, de tilleul , de mide fimple 
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& compofée , de la Reine de Hongrie , de ca= 
nelle ; leurs effences , & plufieurs autres compo- 
fez de parties fubtiles , capables d'animer les ef- 
prits , dirtrente: le reffort des folides , de for- 
tifier les nerfs , de donner de la fluidité au fang 
'& aux autres humeurs , de rétablir leur circula- 
tion , & de remédier par ce moyen aux maladies 
du cerveau , que les Anciens difoient venir de 
£auíe froide. 

CERAT. f. m. Ceratum , i. 'n. Efpéce d'on- 
guent , ainfi appellé , parce que la cire en latin 
cera ,en fait ordinairement la bafe & la confif- 
tence : mais il y a quelques cérats ou il n'entre 

oint de cire , comme le cérat de diapalme , qui 
eft le diapalme diffout. Autrefois on leur donnoit 
une confiftence plus folide qu'aux onguents , & 
moins qu'aux emplâtres. Aujourd'hui on n'ob- 
ferve point de id là-deffus. Leur ufage eft fem- 
blable à celui des onguents: ils tiennent leurs 
vertus des ingrédiens qui les compofent, 

CEROENE. f. m. ou Ciroëne. Ceroneum , i. n. 
Nom que le vulgaire donne à des emplâtres ré- 
folutifs & fortifians , qu'on applique fur la peau 
en certains endroits pour difliper les douleurs. 
On fait venir ce mot du grec »y20, cera, cire, 
& de ;»@-, vinum , vin ; parce qu'on détrempoit 
avec le vin les drogues qui entroient dans le cé- 
roëne : mais on en fait fans cette liqueur ; il 
peut tirer fon nom de l'emplátre céroneum. 

CESARIENNE. adj. f. ( Opération, ) operatio. 
Cafaren , vel Cafariana. f. C'eft une opération 
de Chirurgie , par le moyen de laquelle on tire 
l'enfant du ventre de la mere en faifant une in- 
cifion au-deffous du nombril, à côté de la ligne 
blanche ,.ou du mufcle droit , ouvrant le péri- 
toine & cnfuite la matrice. Cette opération ft 
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$raüque peu fur la femme vivante, on tente 
toujours d'autres moyens pour l'accoucher. Mais 
fi par un .vice de conformation. la femme eft 
barrée , fclon le langage vulgaire , c'eft-à-dire , 
É les os pubis font fi déprimés & fi prés de l'os 
facrum , qu'il eft impoffible que l'enfant puifle 
pañler entre deux , l'opération Céfarienne eft in- 
difpenfable. On l'a và réuffir depuis peu à Paris 
à l'égard d'une femme appellée.M le Defmoulins. 
Voy. notre Tr. des Playes. c:13:p.302. On fe trouve 
fouvent dans le cas de la faire aprés la mort de 
la mere: On a fauvé quelquefois des enfans , ou 
du moins on a eu le tems de les baptifer. Le nom 
de cette opération vient de ce qu'on prétend que 
xCéfar eft venu au monde de cette maniere , ainfi 
qué Scipion l'Africain & Manlius : mais. d'autres 
ien tirent l'étymologie 2 cefo-zatris utero , de 
T'incifion de la matrice ; ce qui fait qu'on appelle 
ceux qui font nés ainfi , Ca/ares t» Cafones. 
-"CHALASTIQUE. adj. & fübft. ( prononcez 
calaftique. ) Chalaflious , a , um. Laxams , tis. 
adj. On appelle chalaftiques les remédes qui ont 
1a vertu de relâcher les parties tenduës & doulou- 
reufes. Ils ne paroiffent point différer des émol- 
liens. Tels font lesimauves , les guimauves, l'oi- 
voie de lys ,la graine de lin , le fœnugrec , les 
figues ; les cataplafmes qu'on prépare de tous ces 
médicamens ;le cataplafme de lait, de mie de 
pain , de jaune d'œufs. L'oefipe , les graiffes , le 
beurre , &c. Ce mot eft grec xeaasixos , il vient 
du verbe xe2&o , remitto , rélaxo , mollio , je dé- 
tends , je relàche , je ramollis. 
CHALEURS de foye , ou taches hépatiques. 
€ plur. Macule hepatice. f. pl. Ce font des ta- 
ches rouges , livides , qui viennent non-feule- 
suent au vifage , mais aufli cn differentes parties 
D ij 
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du corps , en quoi elles différent de la :coupérofe 
qui n'attaque que la face. Ces taches s’élévent 
quelquefois en: boutons; «Voyez. notre (Livre des 
Tumeurs Tom. Il. p.1139. On leur. a. donné le 
nom de chaleur: de foye , parce: que;les Anciens 
croyoient que c'etoit l'intempérie chaude de ce 
vifcére qui les produifoit, H épatiques vient du 
mot latin epar foyéibi ir 51 nO délais 
CHALYBE , ée , adj. prononcés celyjbé, Cha= 
lybeatus , à; um. On donne cette épithéte à plu- 
fieurs compofitions ; dont l'acier en.latin ebalybs , 
fait la bafe. Tels font le Tarire cbalybé , l'ean 
chalybée , coc. | T "od 
CHANCRE, f. m. Cancer ; cri. m. Carcinoma, 
&tis , n. Petit: ulcére malin dont les bords font 
calleux., qui: jette: un pus féreux , jaunátue ; ver- 
dâtre ou grifatre, & qui eft entouré de. petits 
vaifleaux fanguins., gonflés , engorgés & fem- 
blables aux pattes d'un petit cancre , d'ou il a 
pris fon nom. On diftinigue les chancres en fm 
ples , en fcorbutiques , & en véroliques ou véné- 
riens. Les fimples viennent dans la bouche , ils 
ne font point differens des aphtes. Les fcorbuti- 
ques attaquent aufli la bouche ,. particulierement 
les gencives, Les vénériens-naiflent aux’ parties 
naturelles ; outre le nom de chancres , on leur 
donne encore celui de carie des parties honteu- 
fes ; caries pudendorum ,la bouche en eft quel- 
quefois infectée, ce qui arrive aux enfans qui 
tétent une nourrice. vérolée , ou quand on boit 
aprés une perfonne attaquée de virus , ou lorf- 
u'un malade eft dans le fort;de la falivation. 
CHARBON. f. m. Carbunculus , 15, m. An- 
tbrax , cis. n. C'eft une tumeur rouge, un peu 
dure , ronde , élevée en jo nte , accompagnée 
d'une douleur vive, d'une chaleur brülante , & 
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d'üne groffe/puftule dans le-milieu , où de plu: 
fieurs petites qui fc changent en une croûte noire 
ou cendrée , comme fi l'on y avoit appliqué un 
fer chaud. Il y a deux fortes de charbon , l'un 
fimple , l'autre malin ou peftilentiel. La douleur 
qui accompagne celui-ci eft plus vive , plus brü- 
lante. Il eft entouré d'un cercle livide , noirátre , 
plombé , ou violet. La gangraine y furvient 
promptement : il paroit en tems de pefte. Voyez 
notre: Livre des Tumeurs , Tom. I. p. 357. On a 
donné à cette tumeur le "nom de carbo , carbun- 
«ulus en latin , 2»3pa£ en grec, charbon en fran- 
qois, foit à cauíe de fa couleur noire , comme 
celle d'un charbon éteint , foit parce qu'on y 
fent une chaleur pareille à celle que feroit un 
charbon de feu. Auffi Avicenne l'appelle-til pr#- 
&4 ; charbon allumé. Quelques-uns la nomment 
feu perfique , égnis perficus. 
- CHARITRE. f. £. Tabes , is. f. Maladie chro- 
nique à laquelle les enfans font fujets , qui con- 
 fifte dans une langueur & une maigreur confide- 
rable de tout de corps , excepté la tête qui eft 
fort groíle & le ventre gonflé & dur. Ce mot fe 
dit ; felon Ducange , par'allufion à chartre , qui 
fignifioit autrefois une prifon , parce que la pri- 
fon caufe la trifteffe & la maigreur : auffi appel- 
loit-on ces malades chartriers , & en latin carce- 
rarii. Voyez Rachitis. 

CHASSIE. f. £. Lema , Glama , Gramia, «.f. 
Leme , Gleme , es. f. Humeur vifqueufe & ful- 
phureufe qui fuinte des bords des paupieres, & 
qui fert à les lubrifier, Voyez zotre Cours de Chi- 
rurgie Toma. 1. p. 149. Quand. cette. humeur eft 
épaiffe & acre elle colle les paupieres & les en- 
flamme : c'eft ce qu'on appelle lippitude. : 

- CHAUDE-PISSE. f. f. ou Gonorrhée , Gozor- 
D iij 
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zhbaa , &. f. Ecoulement d'une humeur vifqueafe } 
ou purulente par la verge aux hommes , & par le 
vagin aux femmes. Voyez Gonerrbée, Le nom de 
«ette maladie vient de ce qu'on fent une chalenr 
cuiíante en urinant. m 
CHEF. f. m. Nom d'un bandage pour la fai- 
‘gnée du front. Il fe fait à peu prés comme le 
difcrimen, & avec la méme bande , excepté 
qu'au lieu de paffer par-deffus la future fagittale , 
on va le long de la partie moyenne du pariétal , 
& l'on renverfe le bout de la bande fur la partie 
moyenne de l'autre pariétal , en forte qu'on for- 
me une efpéce de petite barque fur la tête. 
On appelle auffi chef le rouleau d'une bande: 
Loríqu'on la roule par les deux bouts , on la nom- . 
me bañde reulée à deux chefs. | 
CHEMOSIS. f. m. Chemofis , is y "vel. eos. f. 
Efpéce d'ophthalmie. Voyez Ophthalmie. 
CHEVETRE. f. m. Capiffrum , i. n. Bandage 
dont on fe fert pour la fra&ure & la luxation 
de la mâchoire inferieure: il eft fimple & double. 
Le fimple eft pour la fracture d'un côté. Il fe fait 
avec une bande roulée à un chef , longue d'envi- 
ron quatre aunes , large de trois travers de doigt. 
On commence par un circulaire au tour de là 
tête ; on defcend obliquement fous le menton, 
pour paffer fur l'endroit malade & monter fur la 
joué & à côté du petit angle de l'œil. On conduit 
la bande fur les pariétaux & derriere l'oreille op- 
pofée pour venir fous le menton & former une 
doloire. On continué de paffer par les mêmes cir- 
convolutions en faifant trois doloires du cóté 
malade ; on vient enfuite de derriere en devant 
pañler fur le menton par deux circulaires , & on 
finit autour de la tête fur le front. 
Le chevétre double cft employé à la machoire 


y o CH 75 
inférieure fraturée des deux côtés. Il fe fait 
avec une bande roulée à deux chefs , longue d'en- 
Viron cinq aunes. On applique le milieu de la 
bande fous le menton ; on monte les chefs de 
chaque côté fur les joués pour couvrir l'appareil ; 
on les conduit fur le fommet de la tête pour def- 
cendre obliquement à la nuque & revenir en de- 
vant fous le menton. On remonte le long des 
jouts en y formant une doloire jufque fur le 
vertex. On réitere la méme circonvolution & la 
même doloire encore une fois; enfuite on re- 
vient paffer deux fois fur le menton au berd 
de la lévre inférieure; on retourne à la nuque 
pour revenir par devant fous le menton. On re- 
monte le long des joués pour faire une troifiéme 
doloire. jufque fur le vertex. On réitere le méme 
tour pour faire une quatriéme doloire. Enfin , 
l'on va par derriere la nuque pour finir autour 
de la téte & du front par des circulaires. Ce ban- 
dage peut auffi fe faire avec une bande roulée à 
un chef. Chbevétre vient de chef ou tête. Capif- 
trum fignifie licou de monture , auquel ce banda- 
ge a quelque rapport. 

CHILE. f. m. Voyez Chyle. 

CHIRAGRE. f. f Chiragra , 4. f. Goutte qui 
prend aux mains. On appelle aufli cbiragre , ce- 
lui qui a la goutte aux mains. Ce mot vient du 
grec xtip , manus , main, & de Zypa , captura , 
capture. 

CHIRONIEN. adj. Epithéte qu'on donne aux 
ulcéres malins & invétérés , dont les bords font 
durs , calleux & gonflés, qui jettent une fanie 
claire, fans pourriture , fans inflammation & 
fans grande douleur , mais qui fe cicatrifent dif- 
ficilement ; ou quand il y furvient une cicatrice , 
elle cft fi mince qu'elle fe déchire facilement & 

Div 
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l'ulcére fe renouvelle, Ces fortes d'ulcéres atta- 
quent principalement les pieds & les jambes. 
Voyez Celfe Lrv. VI. ch. 28. On les appelle Chi. 
Yoniens de Chiron ancien Médecin, qui eft,à ce 
qu'on prétend , le premier qui les ait guéris , & 
qui s'en guérit lui-même. On les nomme aufli 
Telephiens , de Telephe qui fut bleffé par Achille, 
& dont la playe dégénéra en ulcére de cette 
efpéce. 

CHIRURGIE, f. f. Chirurgia , ia. f. C'eft un 
Art qui traite des fnaladies qui ont befoin pour 
leur guérifon de l'opération de la main, ou de 
l'application des topiques ; il fait partie de la 
Médecine-curative. Chirurgia eft grec y eov pyia ; 
manualis operatio , opération manuelle , de zip , 
manus , main, & de épyer, opus; operatio , ou- 
Yrage , opération. [2001 

CHISTE , ou plutôt Kifte. f. m. Cifa, 2, 
Kifle , es, Cyfiis , idis. f£. Capfule membraneufe 
dans laquelle la matiere qui produit les tumeurs 
eftfouvent renfermée. C'eft pourquoi on les ap- 
pelle : tumeurs enkiftées. Telles font l' Atberome , 
le Méliceris, le Steatóme , &c. C'eft ordinaire- 
ment un vaifleau lymphatique ou graiffeux ,: ou 
la. tunique d'une glande qui fait le kifte. Ce mot 
eft grec xies , cap/a , capfula , capfule ; ou xósis , 
vefica , vefrcula , veffe , veficule. 

CHLOROSIS. f. m. ou pâles couleurs , fiévre 
blanche , i&ére blanc, jauniffe blanche. Ch/oro- 
fis, is. f. Pallidus virginum: color, febris alba, 
iclerus albus. Maladie dont les filles & les veu- 
ves font quelquefois attaquées. C'eft une fiévre 
lente & irréguliere prefque infenfible , accompa- 
.gnée d'une couleur pâle , livide & verdâtre , 
avec un cercle violet au-deffous des yeux ; d'une 
Anquiétude & d'une trifteffe fans fujet , d'un pouls 
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petit, inéral & changeant. Chlorofis vient du 
grec xAapes , virens , berbidus , verdàtre , couleur 

"herbe. | 
CHOLAGOGUE. f. m. & adj. Cholagogus , a, 
um, Médicament qui purge la bile par le bas. 
"Tels font la rhubarbe , le (nnd , l'aloës , la caffe, 
les tamarins , le catholicon double , &c. Ce mot 
eft grec voneywyes ; il vient de zo bilis , bile , 
& de Zu» , ducere , amener; évacuer : on. pro- 
nonce colagogue. | o5 oon 
- GHOLERA-MORBUS. f. m. prononéez Co- 
lera. Maladie très-aiguë de l'eftomac & des in- 
teftins , dans.laquelle on rend avec, beaucoup 
d'efforts par le vomiffement & par les felles des 
humeurs acres , bilieufes , acides, corrofives , 
jeunes , vertes , noires , & qui eft accompagnée 
de cardialeie , de douleurs confidérables de co- 
lique , de. défaillances , d'opreffion , d'un pouls 
fréquent , petit, inégal , de fueur froide au front 
& aux extrémités, d'une foif preffante , fouvent 
de convulfions & d'autres: facheux fymptómes 
qui font perir quelquefois les malades dans l'ef- 
pace de vingt-quatre heures. On diftingue le 
Cholera-morbus en bwmide & en fec. Dans l'hu- 
mide l'évacuation par; haut & par bas eft abon- 
dante. Dans le fec on ne fait que de vains efforts 
pour tendre peu de chofe.. Le nom de cette. ma- 
ladie vient de vos , bilis , bile, à caufe qu'elle 
fait fortir la bile avec violence. : | 
:: CHORDAPSE, f. m. prononcez Cordapfe, 
Chordapfus , 1. m. C'eft la méme chofe que #i- 
ferere , voluulus , pañlion iliaque; efpéce de co- 
lique dans laquelle on rend les excréments par la 
bouche. Voyez Iliaque. Chordapfus vient du grec 
scopdn  funis, corde, & du verbe Za]ec9ay , tan- 
gere, toucher , d'où l'on a formé xopdudis , 
D y | 
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parce qu'on fent au toucher l'inteftin tendu com: 
me une corde. i" 
CHOSE. f. f. Res, «à f. On confidére en Mé- 
decine trois fortes de chofes. 1 . Les chofes na- 
turelles ou felon la nature , Res zarurales , five 
fecundam naturam. 1^. Les chofes non-naturel- 
les , Res #on-natur les. 3». Les chofes contre- 
nature, Res contra naturam , five prater natu- 
sam. Les chofes naturelles. font celles qui par 
leur union & leur ufage conftituent la nature de 
l'homnie. On en compte ordinairement fix; les 
élémens , les tempéramens , les humeurs, les 
efprits , les parties & les fonctions. Voyez notre 
| Abrigé Phyfiologique dans le I. Tome des Tumeurs. 
Les chofes non-naturelles font celles qui n'en- 
trent point dans la compofition du corps hu- 
main , mais qui entretiennent la vie & la fanté 
par leur bon ufage & leurs conditions requifes ; 
ou qui les détruifent par leur abus ou leurs mau- 
viuit qualités. Elles font au nombre de fix; 
l'air, les alimens , tant folides que liquides, 1e 
mouvement & le repos , le fommeil & la veille , 
les matieres ou humeurs retenues ou évacuées , 
les paffions de l'ame. Les chofes contre-nature 
font celles qui font contraires à la nature de 
l'homme & qui tendent à la détruire. Il y en a 
trois : la maladie, la caufe de la maladie , les 
fymptómes. ^.^. 5 $t 
CHRONIQUE. adject. prononcez cronique. 
Chronicus, 4 , um. On donne en Médecine cette 
épithete aux maladies qui font de longue durée, 
& qui ne cédent que difficilement & lentement 
à tous les remédes les mieux indiqués. Elles font 
oppofées aux maladies aiguës : mais quand cel- 
des-ci paffent le quarantiéme jour fans fe. termi- 
ner , elles prennent aufli le nom de maladies 
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chroniques. Ce mot eft grec y gone , qui dure 
long-tems de zpóv& , tezapus , tems. 
- CHYLE. f. m. Cbylus , i. m. C'eft une humeur 
alimentaire , douce , blanche , laiteufe , fembla- 
ble à une créme fine d'orge , préparée dans l'efto- 
mac & les inteftins ple par la digeftion des 
alimens , féparée des excréments par le moyen 
des vaifleaux lactés, & conduite par le canal 
thorachique à la mafle du fang dans fa veine fou- 
claviere gauche. Chylus eft un mot grec svaos, 
qui fignifie fue. 

CHYLIFICATION , ou Chylofe , f. f. Cby- 
lofs , is , vel eos. Chylopæfis , is vel eos. Chylifica- 
tio , Chyliformatio , onis. f. Aion par laquelle 
les alimens fe convertiflent en chyle. La chylifi- 
cation commence dans la bouche par la itai 
tion. Elle continué de fe faire dans l'eftemac & 
les inteftins gréles j'particuliérement dans le duo- 
denum. La chylification eft la premiere coction. 
Chylofis , chylopoefis font des mots grecs zia eris, 
x uAezoinets , qui fignifient formation du chyle. 

CHYMIE.. f. f. Chymia, chemia , ia. f. C'eft un 
art qui enfeigne à féparer les différentes fub- 
ftances dont les mixtes font compofés ; à les pu- 
rifier , les exalter & méme les raffembler , pour 
les rendre plus efficaces & plus promptes dans 
leurs effets. C'eft proprement l'Anatomie des 
‘corps naturels , ou l'art d'en faire l'analyfe. On 
comprend fous le nom de mixte , ou corps natu- 
rel j les Animaux , les Végétaux , les Minéraux , 
& tout ce qui en réfulte. Chymie vient de Chy- 
mia, mot grec Xupas formé de umo , fuceus , 
'fuc ; parce‘qu'on appelle quelquefois fzcs les 
fubftances lés plus pures des mixtes. Chemia cft 
auffi grec, xsgíu, du verbe 4d , liquare , fon- 
dre ; à caufe que cet art donne le moyen de mettre 
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en fufion les corps les plus folides. On nom:ne 
encore la Chymie Art hermetique , de Hermes 
qui en fut un des premiers auteurs ; pyrotechnie , 
pyrotecbnia , mot grec mugortx sa, celt-à-dire , 
l'art du feu, de ave , avecs , ignis , feu ; & de 
tes , Ar5 , ait; parce que la plüpart des opéra- 
tions de Chirurgie fe font par le moyen du feu. 
Spagirie , /pagiria , en grec smeyagix, des verbes 
ex&n.'t[rregave , léparer , & ayeigei , congregare , 
raffembler , en ce que cet art enfeigne le moyen 
de féparer les fubftances les plus pures des mix- 
tes d'avec les impures & inutiles & de les raffem- 
bler. Les Chymiftes qui travaillent à la pierre 
Philofophale , ont ajoüté au mot de Chymie , la 
particule Arabe Al pour exprimer la chymie la 
plus fublime. Ils l'ont qualifiée de véritable Phi- 
dofophie , Philofophie des Adeptes. Yls croyent que. 
cette prétendu& pierre philofophale a la vertu 
non-feulement de guérir toutes fortes de mala- 
dies , comme une panacée univer(elle: mais auffi 
de convertir les métaux en or & en argent ; ce 
. qui établit deux fortes de chymie , la chryfopée 
xui enfeigne la maniere de faire de l'or ; & l'ar- 
gyropée, qui eft l'art de faire de l'argent, On 
peut dire que c'eft Ars fine arte , eujus principium 
anentiri , medium laborare , finis mendicare, Art 
fans art, qui commence par le menfonge, qui 
continué par letravail , & qui finit par la pau- 
wreté, " ih 
CICATRICE. f. f. Cicatrix , icis. f. La marque 
des playes & des ulcéres qui refte aprés leur gué- 
ifon. C'eft une nouvelle peau plus dure, ptus 
blanche , plus irréguliere , moins fenfible & 
moins poreufe que la premiere. La cicatrice eft 
difforme , lorfque la cavité des playes & des ul- 
&ércs fe remplit trop ou trop peu de nouyelles 


PET. € I. LET 
chairs, La peau qui s'engendre deffus eft trop 
élevée ou déprimée. Cette peau fe forme par l'en- 
durciilément de l'extrémité des nouveaux vaif 
feaux , leur diamétre devient fi fin que le fuc 
nourricier qui les a prolongés ne peut plus par: 

venir jufqu'au bout. Ceci arrive naturellement 
ou par le moyen des remédes deflicatifs & cica- 
trifans appellez épulotiques. Voyez le Traité des 
Plaies à la fin de la cure générale. 
CICATRISANS. f. m. pl. Cicatrifantia , ium. 
n. pl. Remédes qui affermiflent , defféchenz & 
endurciffent la fuperficie des nouvelles chairs en- 
gendrées dans les playes & les ulcéres ; & qui par 
ce moyen facilitent la cicatrice: c'eft la méme 
chofe qu'épulotiques , ce mot eft auffi adje&tif. 
CIRCULATION. f. f. Cireuitus , s. m. Cir- 
culatio , oris. f. Mouvement progreffif du fang , 
qui eft pouflé du cœur dans toutes les parties du 
corps par le moyen des artéres , & qui retourne 
de ces mêmes parties au cœur par les veines, Les 
ventricules du cœur jouiffent pendant la vie de 
deux mouvemens alternatifs , l'un qu'on appelle 
diaflole ou dilatation, l'autre /yffole, refferrement 
ou conftriction. C'eft par la fyftole que le ven- 
tricule gauche poufle avec force le fang dans 
laorte, Cette artére, remplie & diftenduë jouif- 
fant du méme mouvement que le cœur, chaffe en 
fe refferrant le fang jufqu'aux extrémités de fes 
branches. De ces extrémités ce liquide paffe dans 
les racines des veines qui leur font continues , 
pendant que la lymphe qui eft la matiere de tou- 
tes les fécretions , fe fépare par des vaiffeaux col- 
lateraux plus déliés qu'on appelle artéres lym- 
phatiques. Le fang introduit dans les racines des 
veines , gagne leurs rameaux , enfuite leurs 
troncs ; c'eft-à-dire ; la veine cave fuperieuxe & 
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iñferieure , & ces deux trofics fe réuniffant prés 
du cœur, le verfent avec le chyle dans l'oreil- 
lette droite , qui par fa fyftole le fait paffer dans 
le ventricule droit. L'artére pulmonaire qui le re- 
coit de ce ventricule quand il fe referre, le ré- 
pand dans toute la fubftance du poumon , & le 
pouffe à la faveur de la refpiration dans les raci- 
nes de la veine pulmonaire. Cette veine le con- 
duit au ventricule gauche du cœur : arrivé là , iF 
tecommence fa circulation comme nous avons 
dit, Les valvules qui fe renconttent aux orifices 
de chaque ventricule contribuent beaucoup à la 
circulation en s'ouvrant felon le cours du fang | 
& (e refermant au contraire. Dans le foetus la cir- 
culation eft un peu différente, le fang fe détour- 
ne en partie de fa route ordinaire par trois voyes. 

Sçavoir 1?. parle conduit veineux qui va de la 
veine- porte à la veine cave inférieure proche 
le diaphragme. 22. Par le trou ovale ou botal , 
placé dans l'oreillette droite du cœur ou elle s’a- 
dofle & s'unit avec la gauche. 3°. Par le canal 
artériel qui part du commencement de l'artére 
pulmonaire , & fe rend à l'aorte prés de fon ori- 
gine. Ainfi par le moyen de ces deux dernieres 
voyes la plus grande partie de la maffe du fang 
évite de traverfer les poumons qui font affaiffés 
faute de refpiration. Pour déterminer le tems 
que le fang employe à chaque circulation , il 
faut confiderer que les ventricules du cœur peu- 
vent contenir chacun deux onces , qu'ils fe rem- 
pliffent à chaque diaftole , que par conféquent 
ils en chaffent autant dans leur fyftole. Or le 
cœur bat environ quatre mille fois dans une heu- 
re, donc que dans cet efpace de tems il paffe 
par le cœur environ huit mille onces de fang ; 
c'eft-à-dire, soo liv. $i toute la maffe dans Ies 
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adultes n'eft que de^2; liv. elle circule donc 
vingt fois dans une heure , ce qui eft une fois en 
trois minutes : mais fi l'on fait attention à cette 
multitude prefque infinie de vaiffeaux dont tout 
le corps eft compofé , & que ces vaiffeaux font 
toujours pleins d'humeurs, on verra que les li- 
quides font les deux tiers de toute la maffe du 
corps. Suppefé donc que le corps pefe 150 liv. 
& que le poids des liquides foit de 300 liv. tous 
les liquides devant paffer par les ventricules du 
cœur , excepté ceux qui s'en féparent par les fé- 
crétions , ne pourront achever leur circulation 
qu'en douze minutes, ce qui fait cinq fois par 
heure. 

La lymphe circule comme le fang par fes arté- 
res & veines. Plufieurs Médecins attribuent le 
méme mouvement de circulation aux efprits ou 
fuc nerveux , qui de l'extrémité des nerfs s'infi- 
nuë dans les veines lymphatiques pour retourner 
au cœur. r 

CIRE DES OREILLES. Cersumen , inis , t. 

Humeur épaiffe , onctueufe , vifqueufe , Jaune & 
amére , qui fe fépare du fang dans le conduit de 
l'oreille par le moyen de petits grains glanduleux 
appellées glandes céraminenfes. 
: CIRONS. f; m. pl. Cirones , enum. m. Ce 
mot fe prend pour de petites puftules qui fe for- 
ment dans le tiffu de la peau, & pour de petits 
vers qu'elles renferment , & qui caufent une dé- 
mangeaifon très-confidérable. Voyez notre Livre 
des Tumeurs Tom. IL. p. 99. 

CIRSOCELE. f. m. ou Varicocéle , hernie va- 
riqueufe. Cirfocele , es. f. C'eft une tumeur des 
a & du cordon des vaiffeaux fpermati- 
ques , caufée par des varices qui y forment des 
efpéces de nœuds : ainfi c'eft une fauffe, hernie, 
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Ce mot eft grec XIpO02 À > compofé de xipdes 
"ATIX , Varice , & de xjA» , ramex , hernsa ; 
hernie: ;! | 4 

CISEAU. f. m. Scálpellum , li, à. Petit inftru- 
ment dont on fe fert pour fendre le tuf qui couvre 
les dents, & pour l'enlever. Il eft de la grandeur 
des rugines ; tranchant par le bout , femblable, à 
la grandeur près, à celui des artifans ; car fon 
tranchant qui eft tranfverfal , n'a qu'environ 

uatre lignes de largeur. * 

CISEAUX. f. m. pl. Forfices , icum. f. pl. Inf- 
trument d'acier , compolé de deux branches éga- 
les , tranchantes en dedans , terminées chacune 
en anneau par derriere , jointes enfemble par un 
clou , qui en tient une fixe & qui laiffe l'autre 
mobile. 

Il y a des cifeaux droits & des cifeaux cour- 
bes. Quelques-uns en font faire dont une des 
branches a la pointe boutonnhée. Les cifeaux font 
d'un grand nan en Chirurgie , tant pour les ap- 
pareils que pour les opérations, 

CLARIFICATION. f. f. Clarificatio , ouis. f. 
Opération de Pharmacie par bos on rend 
une liqueur claire, nette, limpide, On clarifie 
les fucs & les déco&tions par réfidence. On clari- 
fie les firops & les miels , & quelquefois les fucs , 
les décoctions , le petit lait & autres liqueurs en 
y mélant des blancs d'œufs battus; les faifant 
bouillir un bouillon ou deux , & les paffant par, 
la chauffe ou le blanchet. Enfin , la clarificatton 
fe fait auffi en filtrant les liqueurs par le papier 

ris, | 

CLOU. f. m. ou Furoncle, efpéce de tumeur 
, phlegmoneufe. Voyez Furoncle. »id 
' .CLYSTERE. f. m. ou lavement. Clyfler , eris. 
An. Clyfma , atis , n. elyflerium , i. m. clyfmus , 
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mi,m. Enema , atis, n. Reméde ou injection li- 
uide qu'on introduit dans les inteftiñs par le 
ndement avec une feringue , ou quelquefois 
avec une veflie. Il y a des clyfteres rafraichiffans ; 
anodins , émolliens , déterfifs , carminatifs , af 
tringens , hyfteriques , laxatifs , purgatifs , nour- 
riffans , &c. fuivant les indications. Ce mot 
vient du grec XAUCAD y xA0gaptos y X AUUEegty TTÀ9 ievo$ S 
du verbe xao ; [ave ; abluo , je lave. Eneiva eft 
auffi grec éwewx, quafi injectio, injection. On 
voit dans les Auteurs qu'ils prenoient en général 
les mots clyfler ; clyfmus , &c. pour toutes fortes 
d'injections qu'on faifoit non-feulement dans l'4- 
aus, mais auffi dans la matrice , la veffie, la 
verge , les oreilles ; les ulcéres fiftuleux , & eri 
particulier pour les lavemens. A Paris on donne 
vulgairement le nom de rezédes aux clyfteres. 
COAGULATION. f; £. Coagulatio , onis. f. 
Fpaiffiffement qui fe fait dans un corps liquide , 
fans perte de fubftance, à la différence de l'ezdur- 
eiffement qui arrive pár l'évaporation des parties 
aqueufes. La coagulation fe fait par un mélange 
de matiéres de différente nature. Les acides coa- 
gulent le lait, le fang. L'efprit de vitriol veríé 
fur de l'huile de tartre forme un coagulum. Les 
huiles exaétement mêlées avec des liqueurs aqueu- 
fes ou falines , compofent une efpéce de beurre 
ou de nutritum. On fe fert fouvent en Médecine 
du terme de coagulation , pour exprimer certai- 
nes concrétions ou épaiffiffemens con:re nature 
ui fe font dans le fang & les autres humeurs. 
COAGULUM. f. m. Ceagulum , li. n. Mot 
latin qu'on retient en françois pour fignifier en 
général tout épaifliffement qui s'eft formé dans 
quelque liqueur , & en particulier pour une con- 
ercon de lait ou de liqueur laiteufe dans l'efto- 


M ‘io Aon 1 
mac des animaux qui tétent , cómine dans celui 
du veau; du poulain , du liévre , &c. On l'ap- 
. pelle auf caillé : 3l eft de quelque ufage en Mé- 
decine; 0005 Mu v 

COCHEMAR. f. m. Maladie. Vozez Incube. 

COCTION. f. £ Codlio , onis. f; Opératiori 
de Pharmacie. C'eft une altération qui fe fait 
dans les corps qu'on expofe à la chaleur du feu 
pour les rendre en état de produire des effets 
qu'on n'en fçauroit obtenir fans cette prépara- 
tion. Il y a plufieurs fortes de coction ; l'infufron, 
la digeftion | l'élixation , l'affation , la torref aca 
Hon, @ La calcination. 0 | 

Coétion fignifie auffi Ia digeftion des alimens 
& des humeurs dans le corps humain. Les Mé- 
decins établiffent trois fortes de coctions dans 
l'éat naturel. La premiere eft la chylification où 
chylofe. C'eft proprement la digeftior des ali- 
mens qui fe convertiflent en inis Elle fe fait 
dans les premieres voyes. La íeconde eft l'bs- 
matoíe Où /anguification. Elle s’accomplit dans 
les vaiffeaux fanguins , dans les poumons & dans 
les ventricules du cœur. La troifiéme eft l'élabo- 
tation des humeurs qui fe féparent de la maffe du 
fans. Elle fe paffe hors des vaiffeaux fanguins 
daas les tuyaux fécrétoires des parties & des vif- 
céres. Telle eft 'homoiofe,c'eft-à-dire , la coction 
du fuc nourricier qui s'affimile aux parties qu'il 
doit nourrir ; la gala&ofe , qui eft la coction du 
lait dans les mammelles ; la fpermatofe , qui eft 
la coction de la femence dans les tefticules & 
les véficules féminaires ; la pneumatofe ou l’éla- 
boration des efprits dans le cerveau & dans les 
nerfs. Telle eft enfin la coction des humeurs ex- 
crémentitielles qui s'arrétent en certains endroits 
pour être évacuées par les voies qui leur font 
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deftinées, II fe fait auffi une coction des humeur 
dans les maladies , par le moyen de Ia. tritura- 
tion & de la chaleur naturelle qui atténuent la 
matiere motbifique & Ia difpofent à être évacuée 
naturellement ou artificiellement ; ou à être re- 
leguéc fur quelque partie par une métaftare fa- 
Jutaire. . - | 
CGLIAQUE. adj. Terme de Médecine. Os 
appelle paflion cceliaque , flux cœliaque , paffie 
cœliaca , fluxus cœliacus , un flux de ventre chy- 
leux , dans lequel le chyle fort par les felles con- 
fondu avec les excrémens ; ce qui les rend cen- 
drés , grisâtres, ou blanchátres. La paífion cæ- 
liaque différe de la lienterie, en ce que dans 
cette derniere maladie les alimens fortent tout 
cruds ,. n'ayant pas le tems d’être digérés; au 
lieu que dans la premiere ils le font entierement 
ou en partie: mais le chyle qui en réfulte ne pou- 
vant paffer par les vaiffeaux la&tées , fe précipite 
avec les matieres fécales. Cœliaque vient du 
grec xeu , venter, ventre; parce que c'eft Le 
fiége de la maladie. | 
.COHOBATION. f. f. Terme de Pharmacie. 
Cohoatio , euis. £. Diftillation réiterée d’une li- 
queur par l'alambic , qu'on fait en reverfant cha- 
que fois fur la matiere reftée au fond dela cu- 
curbite la liqueur diftilée , pour en exalter les 
vertus , ou pour fixer davantage la matiere. 
COINDICATION. f. f. Coindicatio , onis. f. 
C’eft la connoiffance de certains fignes qui auto- 
rifent l'indication qu'on a prife. Ces fignes font 
appellés co-indicans , comme les forces du füjet , 
fon âge, la faifon , le pais , la coutume , &c. 
COLIQUE. f. £. Colicus dolor. Douleur plus 
ou moins violente qu'on fent dans le bas-ventre , 
particuliérement dans le colon , d'ou cette mala- 
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die a pris fon nom. Comme les cellules de ce 
inteftin donnent occafion aux matieres de s'y ar- 
iéter plutôt qué dans les autres ; le colon eft le 
fiéze le plus ordinaire de la colique. Il y a plu- 
fieurs fortes de coliques par rapport à fes caufes, 
On appelle rolique bilienie , celle qui eft excitée 
par une bile acre qui irrite le canal inteftinal ; 
colione venteufe , celle qui eft caufée par des vents 
ou des flatuofitez , qui diftendent les inteftins ; 
colique flercoreuíe , celle qui eft produite par des 
excréments endurcis ; colique vermineufe , celle 
qui dépend des vers ; colique convulfivé , colique 
de Poitou , ou des Pemtres , celle qui eft occafion- 
née par des vapeurs ou exhalaifons métalliques , 
mercurielles , arfénicales , & qui eft accompa- 
gnée de convulfions , non:feulement dans:les in- 
teftins , mais auffi fort fouvent dans toutes les 
parties du corps ; colique de müfereté , ow palier 
‘laque, lorfque l'inteftin ileon eft comprimé , 
bouché , enflammé ou reritré dans (a propre ca- 
vité ; colique néphritique , celle dont le fiége eft 
dans les reins ou dans les uretéres , ou il s'eft eri- 
gagé quelque calcul ; du fable, du gravier, des 
glaires : ori qualifie encore la colique de véroli- 
que, fcorbutique ; liyftérique | hypochondria- 
que, fuivant les maladies dont elle eft le fym- 
tóme, | 

COLLYRE. f. m. Collyrium , ii. n. En Arabe 
Sief. Reméde externe , deftiné particuliérement 
pour les maladies des yeux. Il'y en a de liquides 
& de fecs. Les collyres liquides font compofés 
d'eaux ophthalmiques , comme les eaux de rofes , 
de plantin , de cyanus , de chelidoine , d'euphrai- 
|. fe, de fenouil, dans lefquelles on diffout de la 
tuthie préparée, de l'iris , du fafran , du vitriol 
blanc, du camphre , des mucilages , des blancs 
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d'œufs ou autres médicamens fuivant l'indica- 
tion. Les collyres fecs font des poudres trés-fines 
qu'on foufle dans les yeux ayec un chalumeau de 
plume. Tels font la tuthie préparée , l'iris, le fu- 
cre candi , le vitriol blanc, les trochifques , #/bi- 
rhafis , &c. On donne auffi le nom de collyres- à 
des onguents ophthalmiques , comme l'onguent 
de tuthié & plufieurs autres. Le mot de collyre 
vient du SIEC x02g;o), qui fignifie la méme 
£holeu t. 
-. COLOSTRUM. f. m. Celofirum , tri. n. Ter- 
me de Médecine. C'eft le premier lait qui fort 
des mammelles aprés l’accouchement;il eft fereux 
& fert à faire fortir le méconium de l'enfant , & 
il eft proportionné à fa premiere nourriture. 
..COMA. f. m. Coma ,. etis, n., Maladie fopo- 
reufe , moins forte que Ie carus. Elle eft de deux 
fortes : le coma fomnolemium où cataphora , & le 
soma vigil, qu'on appelle auffi s#ph:manie. 
” 1e coma RAT Re eft un fommeil ou un 
affoupifement profond &. contre nature, fans 
fiévre , dans lequel le malade parle quand on 
le réveille , répond aux queftions qu'on lui fait 
& ouvre les yeux : mais il les referme auffi-tót 
& retombe dans le méme affoupiflement. Le fen- 
timent & le mouvement font fort diminués ; cé 
pendant la refpiration & le pouls font prefque 
dans leur état naturel. 

Le coma vigil eft une efpéce d'affoupiffement 
ou une grande envie de dormir, accompagnée 
de délire & de fiévre continue : mais fans fee 
meil & fans perte de mémoire ; ce qui diftingue 
ce coma de la [éthargie, Le malade tient les yeux 
fermés ; il les ouvre facilement quand on le 
touche , & les referme auffi-tét. Il répond lorf- 
qu'on l'appelle ; il. crie fouvent , ou parle entre 
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fes dents, il s'agite , fe tourmente , fe tourne 
d'un cóté & d'autre, & veut à tont moment fe 
lever. Coma eft un mot grec xag, | opor , aflou- 
piflement , du verbe zap adu , comraeflor , je fais 
débauche , je mange & bois avec diffolution , 
parce que ceux qui font adonnés à la crapule 
font fujets à tomber dans cette maladie. Quel- 
ques-uns veulent qu'on dife Zap par fyncope 
pour xeiwmme , dormitio, fommeil, afloupif- 
fement. L'épithéte fomnolentum vient de /om- 
nus , fommeil , à caufe que ceux qui font atta- 
qués de cette efpéce de coma , font enfevelis 
Juss un profond fommeil; au lieu que dans le 
coma vigil les malades veillent quoiqu'ils fem- 
blent dormir. ^ 

COMMEMORATIF. adj. Cemmemerattuus , 
Rememorativus, Anamne[ticus , a, um. adj. On 
donne cette épithéte aux fignes qui nous font ref- 
fouvenir de ce qui s'eft paflé tant en fanté qu'en 
maladie. x 

COMPLIQUE , ée. adj. Complexus , a , um. 
adj. On appelle zzaladie compliquée, celle qui eft 
accompagnée d'une ou de plufieurs autres mala- 
dics effentielles. 

COMPRESSE. f f. Splenium , ii. n. Morceau 
de linge plié en plufieurs doubles qu'on applique 
fur les contufions , les playes , les ulcéres , les 
fractures , & qu'on aflujettit avec des bandes. 
Les compreffes fervent à contenir les remédes , à 
comprimer les parties , ou à les rendre égales; - 
leur figure, leur longueur , leur largeur & leur 
Épaiffeur font différentes fuivant la différence des 
parties & des maladies pour lefquelles elles font 
employées, On les trempe ordinairement dans 
quelque liqueur convenable. On appelle com:- 


preffes graduées , plufieurs comprefles appliquées 


—— 


€ ©. 5f 
es unes fur les autres , dont la premiere eft pe- 
tite, & celles qui font au-deffus vont toujours 
en augmentant, afin de faire un appui fixe fur 
un feul endroit, pour comprimer quelque vaif- 
{eau , ou remplir quelque cavité. Le mot de cezz- 
preffe vient du verbe latin comprimere , compri- 
mer , ce qui eft fon effet. Splenium eft tixé par 
analogie de /plen , rate , à caufe que ]es compref- 
fes en ont ordinairement la figure, 
CONCEPTION. f. f. Conceptio , enis. f. Ac- 
tion par laquelle le foetus fe forme dans le ventre 
de la femme. La diverfité de fexe , la copulation 
& le mélange de deux fubítances prolifiques , 
font trois eonditions néceffaires qui doivent pré- 
céder la conception , à laquelle fuccéde la géné- 
ration. Les fentimens font fort partagés fur le 
lieu , la matiere & la caufe efficiente de la con- 
ception. Les Anciens croyoient qu'elle fe faifoit 
dans la cavité méme de ja matrice , dans laquelle 
la femence de l'un & l'autre fexe fe méloient , & 
jue les efprits dont les femences étoient remplies 
debsodioiesr par leur mouvement tout le cahos 
de la matiere féminale , & en formoient un corps 
organifé de méme efpéce. Les Modernes préten- 
‘dent avec plus de fondement qu'elle fe fait dans 
les oraires de la femme: mais les uns veulent 
que les œufs ou véficules renfermées dans les 
oraires contiennent en abregé les lineamens du 
fœtus , & que l'efprit génital de la femence du 
mâle ne fait que les développer. Les autres s'i- 
maginept que la femence mafculine fourmille de 
wers , & qu'un de ces vers dans la copulation 
pénétre*un œuf, où il ne trouve qu'une matiere 
informe , propre à le nourrir & à le faire croitre, 
Voyez, nette Cours de Chirurgie, Abregé Phyfiolo- 
gue dans le I. Tome des Tumenrsp. 118, 
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CONCRET , ete, adj. Concretus ; a , um, Téts 
me de Chymie dont on fe fert pour exprimer 
une chofe fixée, endurcie , épaiflie ou coaguiée. 
On appelle /el volatil concret, un fel volatil 
fixé par quelqu'acide qui l'empéche de s'élever 
& de fe füblimer à la iwi , ou de fe fondre à 
l'humidité. Ce mot vient du verbe latin coxcre/f- 
€ere , fe coridenfer , s'épaiffir,. | ; 

CONDUCTEUR. f. m. Conductor , oris, m 
Inftrument de Chirurgie dont on fe fert dans l'o- 
pération dela Taille. On le fait ordinairement 
d'acier. Il y en a de deux fortes, le ;mále & la 
femille. Ils ont l'un & l'autre la figure d'une 
croix , & font fort polis, pour ne point blefier 
la veffie dans laquelle on les introduit , ni les 
parties qu'on a coupées avec le litothóme. Leur 
Corps eft large d'enviton trois lignes, arondi en 
dehors , plat en dedans. La partie pofterieure 
comprend trois branches applaties ; deux qui fon 
les bras de la croix : la troifiéme en compofe la 
téte ou le manche. Celle-ci doit étre fort renver- 
fée en dehors, afin de donner plus d'efpace aux 
tenettes qu'on introduit entre les deux. Tout le 
long dela face plate du corps ou branche anté- 
rieure régne une créte dans le milieu , d'environ 
. deux lignes de faillie, Cette crête commence peu 
à peu dés le milieu du manche , afin que l'opéra- 
teur l’apperçoive mieux. Elle finit infenfiblement 
vers la fin du conducteur male & fe termine par 
une languette ou e(péce.de bouton long de fix 
lignes , relevé & recourbé en dedans , applati fur 
les cótés..Ce bouton fait l'extrémité deflinfiru- 
ment , qu'on place dans la crénelure de Ja fonde 
qui doit être dans la veflie. La crête dans l’autre 
.efpéce de conducteur ne s'étend pas fi loin. L'ex- 
brémité antérieure eft un peu recourbée en de- 
dang 
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dans & terminée par une échancrure: qüi Jui a 
fait donner le nom de conducteur femelle, : 
/.. La maniere de fe fervir de ces deux inftrumens 
confifte à introduire, d'abord. le conducteur mâle 
dans la veífie à la faveur de la fonde crénelée , la 
crête en haut, le dos en bas. Enfuite on retire la 
fonde & on gliffe le conducteur femelle par fon 
échancrure , le dos en haut fur la crête du mâle. 
_ Ces deux inftrumens ainfi introduits forment par 
leurs deux crêtes paralellement oppofées une ef- 
.péce de couliffe qui fert à conduire les tenettes 
dans la veffie pour charger la pierre. | 
, CONDYLOME. f. m. Conéyloma , atis. m. 
C'eft en général une excroiffance charnué qui 
vient aux doigts des mains & des pieds, & princi- 
palement autour de l'anus, au périnée , & aux 
parties naturelles. des hommes & des femmes. 
Ainfi les. verrués , le fic , le marifca , le thy- 
mus , les crêtes, font des efpéces de condylomes, 
Mais on entend plus particulierement par cozdy- 
lomes les sam qui fe forment à l'anus, 
au perinée , à la partie interne & fuperieure des 
cuiffes , & aux parties naturelles de l’un & de 
l'autre fexe. Elles prennent différens noms fui- 
vant leur figure. Elles font ordinairement des 
 fymptómes de la vérole.. Cezdyloma eft un mot 
grec xoydinauæ , formé par analogie de xóxdva =, 
condyle.;éminence d'os qu'on remarque aux. ar- 
ticles. 4 Abano «em N Ionio | 
, CONFECTION. f. £» Corfe iio , onis. f£. Ter. 
.me de Pharmacie. C'eft une efpéce d'électuaire 
mou d'une confiftence un peu. plus épaiffe que 
celle du miel cuit, inventé pour réunir par le 
mélange & la fermentation, les qualités de plu- 
fieurs mixtes & en faire un reméde plus parfait ; 
ce qui lui a fait donner le. nom de confection , du, 
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verbe latin conficere , achever, perfectionner. If 
y a deux fortes de confe&tions ; les unes font 
cordiales , comme les confections alkermes & de 
hyacinthe ; les autres font purgatives ; telles font 
Ja confe&ion hamech le catholicon double. | 
CONGELATION. f. f. Congelatio, omis. f. 
Terme de Médecine. C'eft un nom qu'on a don- 
né à la catalepfie , à caufe'que ceux qui en font 
attaqués ont les membres froides & fans mouve- 
ment comme s'ils étoient gelés, Voyez Cata- 
depfie. al n #16} 158009 5 " d. 
CONGENERE. adj." 'Cozgener , erís , de totis 
genres. Terme d'Anatomie. -On appelle mufcles 
congénéres ceux qui concourent à un méme mou- 
vement; Ils font oppofez aux axtzgogiffes , qui 
font un mouvement contraire, | 
-—CONGESTION. f; £. Cengeffio 'ons , € Ter- 
me. de Médecine, :C'eft une collectión ou amas 
d'humeuürs;qui fe fait lentement dans quelque 
partie folide du corps, d'ou réfülren: diférentes 
tumeürs qu'on appelle communément froides. La 
«ongeftion differe de la fluxion en ce que celle-ci 
eft un dépôt d'humeurs qui fe fait promptement 
fur quelque partie; d'ou. naiffent des inflamma. 
tions, des abfcés phlegmoneux , &c. Ce mot 
vient du verbe latin eongerere , amaffer , affcm- 
bler , accumuler. t 
CONSENTEMENT.. f. m, Confenfus , s. m, 
Terme de Médecine. Voyez Sympathie. | 
CONSERVE, f. £, Conferva, «. £. Terme de 
Pharmacie. Confiture de fleurs , de feuilles , de 
fruits de femences , de racines , d'écorces , faite 
- avec du fucre ou du ipiel , pour conferver leur 
vertu & les rendre plus agréables au goût. Il y a 
deux fo res de jy sida l'une liquise , T autre 
folide ; la conferve liquide eft une “confiture: 
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folle en confiftence de pâte, faite avec le fucre 
£n poudre ou cuit en firop , ou avec le miel. La 
 conferve folide eft une confiture féche faite avec 
le fucre cuit à la plume , ou en confiflence d'élec- 
tuaire folide. 

CONSOLIDANT. ante. adj. & fubft. Con/oli- 
"dans , Conglutinans , atis, de tout genre, On 
"appelle remédes confolidans ceux qui réuniffent 
"Jes playes & en procurent la cicatrice. Tels font 
"Jes baumes naturels , la térébenthine , [a farco- 
colle , les baumes d'Arceus , de Fioravant , de 

Leucatel , &c. | 

CONSOLIDATION. f. £. Con/folidatio, onis, 
Conglutinatio, onis, f. Réunion des lévres d’une 
playe , d'un ulcére , dont la cicatrice fe forme. 

CONSTIPATION. f. £. Alvi adftritlio , [up- 
preffio , ouis. f. Dureté ou fuppreffion de ventre, 
difficulté d'aller à la felle. — 

CONTAGION. f. f. Contagio , ouis. f. Conta- 
ginm , 4i. n. Communication d'une maladie par 
des corpufcules malins, acres , & volatils. Ces 
corpufcules peuvent s'élever & fe répandre dans 
Y'air par des feux fouterrains après des tremble- 
mens de terre : ou bien une térre impregnée de 
ces molecules malignes, peut les exhaler conti- 
muellement dans lair ; ce qui eft ordinaire aux 
pais chauds ou la pefte eft fréquente , & d'ou 
elle peut être tranfportée ailleurs , foit par des 
paquets de marchandi(es , foit par des perfonnes 

' qui en ont été infectées. Il émane auíh de ceux 
ui font attaquez de quelque maladie contagieu- - 
€, des corpufcules de même caractere , qui fe 

difperfent dans l'air. Loríqu'on habite des en- 

droits où régne cet air alteré , on en peut rece- 

voir les mauvaifes impreflions en refpirant , en 

avalant fa falive ou les alimens , en' allant à Ja 
E ij 


100 C O. 

elle, & gagner Ia maladie fans toucher les ma- 
dades ni rien de ce qui eftà leur ufage. Cette 
maniere de contraéter le mal par l'air s'appelle 
contagion par di[lance, conragium ad diffans. C'eft 
ainfi que fe communique fouvent la pefte, les 
fiévres malignes, la diffenterie, l'ophtalmie & 
‘toutes les maladies épidémiques. On' eft encore 
plus expofé à la communication des maladies 
contagieufes , quand on touche fouvent les mala- 
des & leurs hardes, qu'on couche dans le 
méme lit , ou qu'on a commerce avec eux. Cette 
communication fe nomme contagion par contact 
ou aitouchement immédiat : contagium per con- 
talium. C'eft un moyen par lequel les maladies 
dont on vient de parler E multiplient plus faci- 
lement ; ainfi que la gale , la lépre, la groffe & 
la petite vérole , la rage, le fcorbut. 

Le mot de contagion fe prend aufli pour 
la pefte méme , parce que c'eft de toutes 
les maladies malignes celle qui eft la plus con- 
tagieufe. | cam 

CONTAGIEUX , eufe. adj. Contagiofus , 4 , 
um. n. Ce qui fe communique par l'air, par at- 
touchement , par fréquentation. Voyez Conta- 
gion. On appelle auffi air centagieux , celui qui - 
eft infecté de corpufcules malins & qui produit 

des maladies épidémiques. Les mots de contagion 
& de rontagieux , viennent du verbe latin range- 
re , toucher , affecter. | | 

CONTEMPLATION. f. £ Contemplatio, 
onis, f. Terme de Médecine. C'eft un nom qu'on 
a donné à la catalepfie , parce que ceux qui en 
font attaquez paroiflent immobiles & contem- 
platifs. Voyez Catalepfie. Y 

CONTENTIF. adj. Continens , entis, Terme 
de Chirurgie. On appelle bandage cantentif, celui 
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qui ne. fert qu'à retenir les médicamens fur une 
partie malade. Il s'applique à toutes les parties 
du corps. Son nom vient du verbe latin coztize- 
re, contenir , retenir , embraffer. : 
CONTENT IE du col. Fafcía colli continens, f. 
Bandage qui fert à contenir l'appareil des playes . 
de la partie fuperieure du col , & pour la faignée 
fort haute,de la jugulaire. On applique Rand 
une petite bande tranfverfalement fur la tête, On 
en laiffe pendre les deux bouts fur les épaules. 
On fait par-deflus ces bouts deux ou trois circu- 
laires autour du col avec une bande longue d'une 
aunc & demie, large de trois doigts. On reléve 
les deux bouts de la bande par-deflus la tête , on 
fait un autre circulaire autour du col, & l'on 
monte , fi l'on veut, obliquement autour de la: 
téte pour y finir par circulaires. : 
- CONTRE-COUP. f. m. ou contre-fente. 45e- 
chema , refongntia , contra-fiffura , 4. £. Fracture 
ou fente du crâne dans la partie oppofée au coup, 
ou hors de fa portée. On compte cinq efpéces: 
de contre-coup ; le premier eft lorfque la table: 
interne fe fend. Le fecond eft quand l'os fe fend 
au-deflus , au-deffous ou à côté du coup. Le troi- 
fiéme eft un écartement des futures éloignées de 
la portée du coup. Par exemple , les futures tem- 
porales peuvent fe féparer & s'éclater par la vio- 
lence d'un coup reçu à l'occipital. Le quatriéme 
eft quand un os du crâne réfifte au coup qu'il re: 
coit , & que fon voifin fe fend. Le cinquiéme eft 
une fra&ure faite à un os diamétralement op- 
pofé à celui qui a été frappé. Cette cinquiéme ef- 
péce eft ce qu'on appelle plus particulierement 
contre-coup, La poflibilité de toutes les efpéces: 
de contre-coup eft confirmée par plufieurs exem- 
ples. Apéchéma eft un mot grec amisi , formé 
E iij 
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de la prépofition 4m; & de 76, [onus , fon j 
écho ; ce qui fait qu'on appelle en latin le contre 
coup re/a?27ti4 , retentiffement , répercuffion de 
fon , comme il arrive dans l'écho. i 
"CONTRE-EXTENSION. f. £. Contra-exten- 
fie, enis, £. Terme de Chirurgie , ation par la- 
quelle on retient une partie luxée ou fraéturée ; - 
contre l'extenfion qu'on fait pour la remettre 
dans {a fituation naturelle. 
CONTRE-INDICATION. f. f. Contra-indi—. 
catio , oris. f. Connoiffance qu'on a par certains 
fignes , qui détournent & empécherit de mettre à 
exécution les moyens que lindication fournit. 
pour la guérifon des maladies. Par exemple, la 
connoiffance qu'on. a de l'extrême foiblefle d'un 
malade , d'un bleffé , qui empêche de tenter une. 
opération indiquée , eft une contre-indication. 
CONTUSION. f. £ Contuffo , oris. f. Tu- 
meur humorale produite par l'impulfjon fubite de 
quelque caufe externe , awe perte de fubftance. 
& fans folution de continuité à la peau. On dif. 
tingue les contufions en externes & en internes; 
en fortes & en légéres , en grandes & en petites , 
en fimples & en compliquées. Les externes n'of- 
fenfent que les parties contenantes. Les internes 
attaquent les parties contenu£s , comme les vif- 
céres. Les fortes ou profondes portent leur im- 
preffion jufqu'aux mufcles, aux os, aux vifcé- 
res. Les légéres font füperficielles & fe bornent 
à la peau , ou tout au plus à la graiffe. On les ap- 
Ile échymofes ou meurtriffures , en latin /ug- 
gillationes. Les grandes contufions ont beaucoup 
d'éendué; les petites en ont peu. Les fimples 
n’offenfent que les tégutens. Les compliquées 
intéreffent les os , les gros vaiffeaux , les nerfs , 
fes tendons , les ligamens , les parties internes, 
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&c. Voyez notre 1. Tome des Tumenrs , p. 414. 
& fuv. | 
- Les Anciens définiffent la contufion une e[- 
péce de folution de continuité qn fe fait quand 
quelque chofe de pefant & de dur tombe fur le 
corps , le froiffe & défunit la continuité des par- 
ties fans perte manifefte, de fubftance & fans 
rupture exterieure , & 3 eft ordinairement ac: 
compagnée d'un épanchement de fang fous la 
peau dans la partie charnué. Voyez Galien ch. 3. 
de bis qua in Med. Tom. XXX. De Tumorib. pra- 
ter naturam , c. 10$. Où il nomme la contufion 
en grec Ja&ors , Sa&gua. Cette définition con- 
vient aux fortes contufions : mais il y en a de lé- 
éres où le fang n'eft engagé que dans les vaif- 
Bs lymphatiques des tégumens fans épanche- 
ment. Le mot de coxtz(ron vient du verbe latin 
contundere, contondre , meurtrir. 
.. CONVULSION. f. £. Convulfio , onis. f. Spaf- 
7us. i. m. C'eft. une contraction violente & in: 
volontaire de tout le corps , ou de quelques-unes 
de fes parties..Quand la contraction eft inégale, 
en & fucceflive , on l'appelle zezvement 
convuifif., ou convulfion clonique. du mot grec 
xh0)os fecoufle , mouvement tumultueux. Tels 
font les mouvemens épileptiques , ceux des intef- 
tins dans la colique convulfive , de l'eftomac dans 
le vomiffement , du diaphragme dans le hoquet , 
de la membrane pituitaire dans l’éternuement , 
&c. Lorfque la contraction des mufcles eft con- 
tinuë & permanente , enforte que tout le corps 
ou. quelqu'un de fes membres fe tient involon- 
tairement roide & immobile ; on la nomme fim- 
plement convulfion, ou mouvement torique , du 
grec reves , tenfion , d'ou elt. formé zovixis , ten- 
fus, tendu, Elle eft univerfelle quand elle occupe 
Eiv 
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tout le corps ; particuliere , fi elle n'attaque que 
uelque partie. On diftingue encore la convul-. 
fA en trois efpéces. La premiere eft celle ou tous. 
les mufcles:du corps, tant extenfeurs que flé- 
chiffeurs , font contractez en méme-tems & tien- 
nent le corps droit & roide comme un piea. On 
lui donne en latin le nom de /e47455, du grec 
yen G- , tenfus, tendu. Quelques-uns TA. Pus 
divifent le tetanos en univerfel & en particulier. 
Voyez B ebaave infl. med. Seff. 864. € le Lexic. 
Caflell. Brun. Dans 12 feconde efpéce de convul- 
fion tous les mufcles Réchiffeurs dela tête, du 
col, de la poitrine & des lombes fe tiennent. ém 
contraction & fléchiffent le corps en devant. On 
l'appelle emprofthotonos ,. mot grec dpmgoddé- 
zoy& , compofé de apodry, antè , en devant, 
& de só&» , tenfio, tenfion. La troifiéme efpéce 
eft caractérifée par une contraction de tous les 
mufcles éxtenfeurs de la tête, du col, des épau- 
les & du dos, qui font renverfer le corps en ar- 
riére. Elle eft nommée opiffhctonos , mot grec 
émrSére D, formé de mes , por? , par derrié- 
re, & de »5C- , tenfion. La convulfion particu- 
liere prend auffi différens noms fuivant les par- 
des qu'elle occupe. Celle des yeux s'appelle ffra- 
bifme ; celle de la bouche , convulfion , ou fpafme 
cyaique , contorfion de l1 louche, C. ris fardo- 
zie» , fi elle confifte en mouvemens convulfifs ; 
celle de la verge, prz«pifme ou Jatyriafrs ; celle 
des jambes & des pieds ; crambpe. rasis 
Le mot de cozval/i^n vient du verbe latin coz- 
vellere , tirer avec violence , fecotier. Spz/me , 
fpafmus eft fait du grec sauoues, qui fignife 
auffi convulfion , du verbe saa» , trabere , con- 

velhre,tirer,fecoüer, ^^ 77 
COR. (. m. C/zvns , i. m. Durillon ou tuber 
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cule blanc , dur & calleux qui vient aux pied..; 
Les cors des pieds font appellez c/zvi , cloux j 
parce qu'ils s'élévent fur la peau. comme 13 
tête d'un clou, & qu'ils ont une racine dure qui 
eft quelquefois He jufqu’aux tendons , ou 
au périoite, Ils viennent le plus fouvent par 
la compreffion des fouliers. Vozez notre Liv. des 
Tumeurs Tom. II. p. 366. L 

CORDIAL , ale. adj. & fubft. Cardiacus , #, 
um. Reméde qui fortifie le cœur & rétablit les 
forces. On diftingue les cordiaux en chauds & 
en froids. Les chauds font ceux qui abondent en 
parties volatiles , aromatiques , huileufes , capa- 
bles de réveiller le reffort des folides , de donner 
de la fluidité aux<iquides , & de ranimer les ef- 
prits. Tels font tous les aromatiques & alexi- 
pharmaques. Le romarin, le thyn, la méliffe , 
la meuthe , la lavande , le cardamome , le giro- 
fle, le macis , la mufcade, la canelle, le ftorax , 
le benjoin , l'ambre gris, le firop d'aillets , de 
ftoechas , les confections alkermes , de hya- 
cinthe , l'opiate falomon , la thériaque, le mithri- 
dat, les eaux de méliffe, de canelle, de fleurs 
d'oranges , l'eau imperiale, les élyxirs aromati- 

ues & fpiritueux , & quantité d’autres. Les cor. 
dian froids font ceux qui font compofez de par: 
ties acides, foit fixes , foit volatiles & aromati- 
ques , ou de molecules incraffantes & abforban- 
tes. On s'en fert lorfqu'on veut calmer lirrita- 
tion des fibres, & procurer un peu plus de con- 
fiftence au fang & aux autres humeurs, qui par 
leur effervefcence & leur raréfation gonfent 
trop les vaiffeaux. Dans ces indications l'on em- 
ploye pour cordiaux les fucs & les firops de ci- 
tron , d'oranges douces , de coings, de grena es, 
de grofcilles , d'épine vinette ; les eps fimples 
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ou dulcifiez de {el , de nitre , de vitriol ; les eaux 
diftillées d'ofeille , d'alleluya , &c. Et quand il y 
a une fonte d'humeurs produite par une grande 
acrimonie , on ajoüte le bol d'Armenie, la terre 
figillée , le corail & fes préparations , la tifanne 
de fcorfonnaire , les hypnotiques & les narcoti- 
ques. Le mot de cordial vient de cor , cœur. 
CORPULENCE. f. f. Obefitas , atis f. Corpu- 
lentia , ia f. Voyez Obefité. 
CORROBORATIE , ive. adj. & fubft. Corro- 
borans, antis. adj. qui donne des forces , ou les 
augmente. Tous les cordiaux font corroboratifs. 
Ce mot vient du verbe corroborare , fortifier. 
CORRODANT ; corrofif , ive. adj. & fubft. 
Rodens , Corrodens , ent:s. Corrofruus , a , um. 
Septicus . a , um. adj. On donne ce nom à tout 
ce qui eft capable de ronger , de percer, de cor- 
roder , de confumer les parties folides par des 
molecules falines , acres ou acides. Tels font le 
fublimé correfif , l'arfenic, la pierre infernale , 
le beurre. d'antimoine , l'alun & le vitriol calci- 
nés , la cendre gravelée, l'eau-forte , l'eau-régale ; 
& tous les cauftiques dont il a été parlé. 
CORYZA. f. m. Gravedo, ins f, Fluxion 
d'humeurs fereufes & acres fur les narines. Cette 
fétofité coule en abondance tant par les petits 
tuyaux excréteurs des glandes dont la membranc 
pituitaire eft parfemée , que par le canal nazal & 
par les conduits des finus frontaux , fphénoidaux 
& maxillaires ; à cet écoulement fuccede une éva- 
cuation de morve de differentes couleurs. Il pa- 
roit par ce qu'on vient de dire que le coryza eft 
un catarrhe du nez. V'humeur qui en fort eft fi 
acre qu'elle caufe de fréquens éternuémens , qui 
font füivis d'une douleur & d'une rougeur du 
nez, quelquefois d’excoriation, & même d'ul: 
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éérerdes narines , ou ozéne. Coryza eft uh mot 
grec que les, Latins & les Francois ont reten1 ; 
xéguG. , il fignifie une diftillation d'humeur. cruë 
de la tête fur les nariñes. Gal. dé Loc. affect. LI, 
Celfe L. IV. c. 2. Cette maladie eft accompagnée 
d'une douleur de tête très-pefante; ce qui fait 
qu'on l'appelle en latin gravrde. 

COSMETIQUE. adj. & fubft. Co/meticus , a , 
um. adj. Nom qu'on donne aux fards & aux dro- 

ues qui fervent à l'embelliffement de la peau & 

a tenir le teint frais. Tels font'les eaux de fleurs 
de féves , de lys , de nympbza ; le lait virginal , 
le fiel de bœuf préparé; les-magifteres de Bif- 
muth , de Jupiter , de Saturne ; les perles prépa- 
rées , le talc préparé, les pomades qu'on en 
compofe ; le carmin & plufieurs: autres :prépara- 
tions cofmétiques. Ce mot eft grec zozussixie , 
du verbe xooey , ornare , orner, | 

COURS DE VENTRE. f. m. Voyez Flux de 
ventre. | 

COUTEAU. f. m. Czlter , tri , m. Cultel- 
lus, li. m. Xnftrument de Chirurgie. Il y en a de 
quatre fortés. Le couteau courbe & le droit pour 
les amputations ; le couteau lenticulaire pour le 
trépan 5 le couteau à crochet pour l'extraction du 
fœtus mort dans la matrice. avr | 
Le: couteau courbe , culter. falcatus, fine cur- 
vus, eftun couteau d'acier d'une trempe dure, 
dont la lame eft courbée en demi croiffant , tran 
chante feulement en dedans , ayant un dos large 
d'üne ligne & demie ou deux vers le manche , 
pour lui donner plus de force. La largeur de 
cette: lame va doucement en diminuant ju(qu'à 
la pointe, qui eft trés-aigué. Elle eft enchaïlée 
par une foye dans un manche à huit pans , ter- 
miné par unc efpéce de tête d'aigle , dont le be: 
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regarde le dos de l'inftrument ; ce qui fait qu'on 
le tient avec plus de fureté Il faut avoir des cou- 
teaux courbes de: différentes grandeurs , pour 
S'accommoder à la groffeur du membre qu'on doit 
amputer. La lame des plus grands n'a que fept 
pouces & demi ou huit pouces de longueur dans 
fon arc. Sa plus grande largeur cít d'environ 
quinze lignes ; elle diminué infenfiblement juf- 
qu'à la pointe. Lemanche eft long d'environ qua- 
tre pouces & demi. Son volume a dix lignes de 
diamétre ; fa tête treize, On fe fert du couteau 
courbe pour. couper. les chairs qui font au tour 
des os , quand on veut faire une amputation. 
Le couteau droit eft de deux fortes , l'un grand 
& à deux tranchans pour faire l'amputation à 
, Jambeau ; l'autre petit & tranchant d'un feul cô- 
té, pour couper les chairs qui font entre les deux 
os de la jambe & de l'avant-bras. ... me 
Le couteau droit à deux tranchants , ewiter rec 
ins, duplici acie , a fa lame longue d'environ fix 
pouces fur huit à neuf lignes de large dans fon 
milieu. Sa pointe eft allongée & fort aiguë. Son 
manche et taillé à pans., long d'environ quatre 
“pouces fur huit ou dix lignes de diamétre ; dans 
Jequel la lame eftengagée par une foye quarrée: 
On perce avec ce couteau le molet dela jambe 
d'outre en outre, de la partie interne à la: partie 
externe , deux travers de doigts au-deffous : de 
la tuberofité du tibia, tenant la lame plate Ie 
plus prés des deux os qu'il eft poffible. Enfuite 
on coupe de haut en bas avec un des tranchans ; 
le mufcle folaire & les deux gémeaux jufqu'au 
tendon d' Achille pour laiffer un lambeau qu'on 
| fait cicatrifer fur le moignon. On tient de l'autre 
main la pointe du couteau, pour le cenduire 
plus furement. | 2i 
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Le petit couteau droit tranchant d'un feul có- 
té y culzellus vectus , doit avoir une lame pointné, 
longue d'environ quatre pouces , large tout au 
plus de quatre lignes vers le manche , allant tou- 
jours en diminuant. Le manche eft taillé à pans , 
long de trois pouces & demi , & de cinq ou fix 
liznes de diam&re. On peut introduire ce cou- 
teau entre les deux os plus facilement que ceux 
qui font larges de dix ou douze lignes. 

Le couteau lenticulaire , eulrtellus lenticularts , 
eft compofé d'une tige d'acier longue d'environ 
deux pouces & demi , aífez femblable à celle des 
rugines. Son extrémité antérieure forme un cou- 
teau d'une trempe douce , plat des deux côtés, 
long d'un pouce , large de quatre lignes dans fon 
commencement ,' & de trois à fa fin, qui eft ter: 
minée par un bouton fait en forme de lentille , 
fitué. horifontalement , large de quatre lignes ;: 
plat du côté qui regarde le manche, un peu ar- 
rondi de l'autre. Le dos de ce couteau doit étre 
bien: poli , arrondi , large au moins d'une ligne; 
fa tige eft enchäflée dans un manche long de 
. deux pouces & demi. L'ufage de cet inftrument 
eft- de couper, fans craindre de bleffer la dure 
mpre, les inégalités que la couronne du trépan a 
hiflées à la face interne du crâne. 

Le couteau à crochet , culrellus uncus, eft com- 
. pofé d'une tige de fer polie, ronde , pyramidale , 
d'environ cinq pouces de longueur, de cinq li- 
gnes de diamétre prés du manche, de trois vers: 
le bout. L'extrémité de cette tige fe change en un 
couteau recourbé en crochet, dont le. dos eft. 
épais , arrondi & poli : fa. lame eft large. d'envi- 
ron cinq lignes. Enfin la tige eft enchâffée dans 
un manche à pans , long de quatre travers de 
doigt , garnia fon extrémité d'un bec tourné du 
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côté du tranchant. L'ufage de cet inftrument eft 
de féparer l'enfant mort dans la matrice , pour le 
tirer par morceaux lorfqu’il ne peut pas fortir en- 
tier, foit à caufe d'un hydrocephale , d'une hy- 
dropifie de bas-ventre , ou de la grofleur mon- 
ftrueufe de fon corps. 

COUVRE-CHEE. f. m. Fafciatio cucullata: f, 
Bandage dont on fe fert pour envelopper la tête: 
Il eft de deux fortes : l'un graz4 , l'autre perit. 

.. Le grand couvre-chef fe fait avec une ferviette 
plus longue que large. On la plie inégalement 
en travers , enforte qu'il y ait un bord plus long 
que l'autre de trois ou quatre doigts. On la plie 
encore en deux pour en marquer précifément le 
milieu. On applique cette ferviette par-deffus la 
tête, obfervant que le bord le plus long foit en 
deffous , que l'autre qui eft externe defcende juf- 
qu'au bord des fourcils , que le milieu de la fer- 
viette foit vis-à-vis le nez , & que les quatre 
coins pendent en devant fur les joués. On fait 
tenir les deux coins externes fous le menton par 
le malade ou par un aide. On affemble derriere 
la téte les deux cótez pendans du milieu de la 
Krviette , en les faifant paffer l'un fur l'autre & 
les attachant avec une épingle pour éviter les 
plis inégaux qui pourroient inco mmoder. Enfuite 
on vient prendre en devant les deux angles in- 
ternes, on les tire de bas en haut jufqu'à «ce 
qu'ils foient affez longs pour aller croifer der- 
riere la nuque ; en les tirant on leur fait faire 
plufieurs plis qui forment une efpéce de patte 
d'oye à cóté des angles externes i. yeux , & 
après avoir relevé le bord interne de la fervietre 
fur le front, on les conduit obliquement par- 
deflus les angles externes derriere la tête; pour 
les croifer & les attacher avec des épingles. 
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Aprés quoi l'on preud les deux angles externes 
qu'on tenoit fous le menton ; on les nouë pro- 
rement , on tire les chefs de deflous ; on les re- 
y & on lesattache fur la téte. On peut auffi 
relever le derriére de la ferviette fur le couvre- 
chef pour rendre le bandage plus propre & faire 
une cfpéce de bonnet qui tient la tête plus chau- 
de en hyver. Ce bandage eft employé pour toutes 
les grandes playes de tête. : 
Le petit couvre-chef fe fait avec un mouchoir 
uarré, plié en triangle. On le prend avec les 
diia mains , les quatre doigts deffous , les pou- 
ces deffus ; on le met fur la tête, l'appliquant 
par le milieu au bas du front ; on conduit les 
deux chefs à la nuque ; on les croife en les paf- 
fant l'un fur l'autre par deffus l'angle du milieu 
ui pend derriere le cou, & l'on en vient atta- 
eur les bouts en devant. On reléve enfuite le 
derriere du mouchoir & on l'attache fur la tête. 
Ce couvre-chef en triangle fert pour les playes 
fimples de la tête. | 
CRACHEMENT DE SANG. f. m. Voy. Hé- 
moptyfie. 
CRAMPE. f. f. Efpéce de goutte. Voy. Gouttes 
CRINAL. f. m. Crizale , lis. n..Inftrument de 
Chirurgie pour comprimer la fiftule lacrymale, 
C'eft une efpéce de bourlet affez femblable à ce: 
lui qu'on met au front des petits enfans , crainte 
uils ne fe bleffent ; il eft fourré de cotton ou 
iis crin ; ce qui fait qu'on lui a donné le nom de 
crinal. Il. s'attache dudo la téte avec des ru- 
bans. Il a en devant un écrou dans le milieu qui 
recoit une vis perpendiculaire dont la partie infé- 
rieure s'écarte un peu du front en rond. A l'ex- 
trémité de cette vis eft un autre écrou pour rece» 
voir une clef en vis qui porte für l'angle interne 
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de l'œil. Le bout de cette clef fe termine par ane 
petite tête avec laquelle on comprime l'xgylops 

ou le finus de la fiftule lacrymale, Par le moyen - 
de la premiere vis on haufle , on baiffe , & l'on 

change de cóté la clef fuivant le befoin. La clef 
étant auffi tournée à vis, s'éloigne ou s'approche 

de l'œil autant qu'il eft néceffaire. Fabrice d'A- 

quapendente a inventé cet inftrument. Voyex 

Scultet , Arfenal de Chirurgie, Part. I. Tab. 4. 

Fi. v. C6 Tab. 31. Fig. $. Comme ce bourlet 

eft fujet à vaciller , feu M. Arnaud célébre Chi- 

rurgien de S. Cóme , Démonftrateur au Jardin 

du Roi , l'a re&ifié en le faifant en calotte com- 

pofée de trois lames d'acier , une circulaire & les 
deux autres qui fe croifent au fommet de la tête. 

Cette efpéce de bonnet eft garni d'une étoffe mo- 

lette pour l'empécher de bleffer , & porte en de- 

vant une lame qui peut étre la fuite de celle du 

milieu , laquelle defcend perpendiculairement fur 

le front , & va répondre à l'angle interne de l'œil 

où eft la fiftule ou l’ægylops. Au bout de cette 


ame eft un écrou qui recoit une clef tournée en 
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vis, & terminée par une petite tête qu'on appro- 
che de la tumeur autant qu'on le fouhaite pour la 
comprimer. | | | 

CRINONS. f. m. pl. Crinones , onum. m. pl. 
Sorte de petits vers qui s'engendrent fous la peau. 
Voyez Dracunculus. 

CRISE. f. £. Criff , is, vel eoc. f. Changement 
fubit & confidérable qui arrive certains jours 
dans une maladie. Ce changement , fuivant la 
plüpart des Anciens & des Modernes , fe fait en 
bien ou en mal ; car ils diftinguent la crife en 
quatre efpéces. 1. En celle qui procure une fanté 
parfaite. 2. En celle qui fe termine par la mort: 
j. En celle qui change la maladie en mieux, 
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4. En celle qui la tend plus fâcheufe. En effet , 
il arrive fouvent par ces crifes ou ces fortes de 
changemens que le malade fe trouve entierement 
guéri ; ou qu'il meurt , ou que la maladie dimi- 
nué, ou qu'elle devient plus fácheufe. Il fuit de 
là qu'il y à de bonnes & de mauvaifes crifes , de 
parfaites ou d'imparfaites : c'eft le fentiment le 
plus commun. Voyez Hippocrate & Gal. Boerrb. 
Inflitut. Medic. Frideric. Hoffinan. Medic, ratio- 
nal. Syfl. Tom. IIT. & plufieurs autres. Cependant 
Gorraus , Définition: Medic. c Caflell. Brun. in 
Lexico Medico , prétendent qu'on ne doit appeller 
crife que celle qui procure fubitement la cé ; 
parce que toute crife fe fait par la force de la na- 
ture , qui furmonte & chaffe la caufe morbifique. 
Mais on peut dire que dans ce combat la nature 
n'a pas toujours* le deffus. Comme fa force ne 
confifte que dans celle des folides , qui broyent 
les liquides , les attenuént , les digérent & les 
chaffent par les différens couloirs du corps ; fi Ie 
reffort des folides eft trop foible , ou fi les liqui- 
des lear oppofent trop de réfiftance par leur épaif- 
fiffement & leur crudité, la nature ne fera que 
de vains efforts dans la crife. Il y a autant d'e- 

éces de crifes que de voyes par lefquelles les 
ans peuvent s'évacuer. Il s'en fait par les 
felles , les urines , les fueurs ,' les hémorrhagies 
du nez , des hémorroides , de la matrice , par les 
crachats & le flux de bouche. Lorfque l'évacua- 
tion eft complette ,'& qu'il ne refte plus de mau- 
vaifes humeurs dans le corps, la crife eft bonne 
& parfaite ; elle produit un changement fubit de . 
la maladie à la fanté , ou du moins à la conva- 
lefcence. Si la caufe n'eft pas entierement éva- 
cuée , ou que par métaftafe il s'en faffe un tranf . 
port, un dépôt fur quelque partie , la crife eft 
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imparfaite ; elle eft fuivie de rechüte ; ou fi elle. 
fauve la vie au malade, elle ne le délivre pas ab- 
folument de maladie , elle en produit une. nou- 
vellé, On voit affez fouvent des fiévres aiguës &, 
malignes fe terminer par des abícés ; des bubons , 

des charbons, des patotides , des puftules ; des 
exanthémes. Les bónnes crifes fe font dans la vi- 
pueur du mal après les fignes de coction. Elles 
ñ'arrivent pas indifféremment dans tous les tems 
de la maladie ; leurs jours ordinaires qu'on ap- 
pelle critiques , font pour les maladies aiguës, le 
quatre, le fept ; le onze, le quatorze, le dix-fept 
& le vingtun , quelquefois le trentiéme & le 
quarantiéme. Voyez Hzgocrat, de diebus indica. 
tor. $. 9. Les jours critiques des maladies chro- 
niques font le foixante, le 80 , le 100, le 126 ,: 
qui eft le dernier. Aprés cela les erifes ne fe comp- 
tent plus par jours , mais par années. Celles qui 
arrivent le +,le $,1e6,1e $,1e 9,1e 10,1e 12, 
ne font pas ordinairement falutaires ; elles fe ter-, 
minent méme quelquefois. par.la mort. ll y a. 
certains jours deftinez pour les crifes, parce qu'il. 
faut un certain tems aux humeurs pour être atte: 
nuées , digerées , & en état: d’être évacuées. Plus, 
elles font crués , groffiéres , vifqueufes , plus, 
long-tems elles réfiftent. 1 

Le mot de crife , en grec xeíi« vient du verbe 

xebo , qui en cette occafion fignifie (dico , je ju- 
ge ; terme emprun:é du Barreau , fuivant Galien ,, 
Gorrzus & plufieurs autres : mais Gorræus, le 
fls croit qu'il eft. tiré plus à propos de l'art Mi- 
litaire, puifque xeiyo fignifie auffi, je combats. 

^ Ainfi l'on pourroit , felon lui, définir la crife s 
combat [ubit (5 confidérable que la nature fait 
avec la malad.e pour fe délivrer de ce qui lui ef 
contraire, 
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CRITIQUE. adj. Criticus , a , um. Terme de 
Médecine-qui fe dit des jours aufquels les crifes 
arrivent ordinairement, Voyez Crife, On appelle 
auffi critiques les maladies , les caufes , les fymp- 
tómes & les (ignes qui dépendent des crifes. Ce 
mot ell grec , xezixos. Il vient de zeige , crife. 

. CROCHET. f. m. Uncinus, ni. m. Inftrument 
de Chirurgie , qui eft de deux fortes ; l'un pour 
accrocher & tirer la tête du fœtus reftée dans la 
matrice , l’autre pour extraire les pierres qui font 
au paffage dans l'opération de la Taille. 

Le crochet pour tirer la tête du fœtus eft com 
pofé d'une Mae cylindrique & pyramidale , faite 
de fer poli , longue d'environ cinq pouces , dont 
le diamétre eft de cinq lignes vers le manche , & 
de trois vers le haut. Enfuite cette tige de cylin- 
drique qu'elle étoit , s’applatit & $'élargit jufqu'à 
la T de deux travers de doigt fur un de 
large. Dans cet endroit de fa plus grande lar- 
geur elle eft recourbée à angle aigu pour former 
un crochet-dont le fommet eft arrondi , & le bec 
. terminé en pointe mouffe; La tige eft erichaflée. 
par une foye quarrée dans un manche ordinaire- 
ment d'ébéne taillé à pans , femblable à celui du 
couteau à crochet , garni d'un bec qui regarde 
celui de l'inftrument pour en diftinguer la direc- 
tion dans la matrice : tout l'inftrument peut avoit 
| onze à douze pouces de longueur. i 

Le crochet pour extraire les pierres de la veffie 
eft un inftrument d'acier poli , de figure pyrami- 
dale , allongé & évafé par fa partie anterieure en 
forme de cuiller , dont le dos & les bords font ar- 
rondis & fort polis , & dont une partie de la ca- 
'vité eft garnie de trois rangs de dents en façon de 
rape pour mieux accrocher & retenir les pierres. 
Cette cuiller eft longue d'environ trois travers 
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de doigt fur un demi pouce de large dans fon 
milieu. Elle eft un peu reccurbée en maniere de 
crochet , ce qui lui en a fait denner le nom. La 
tige eft engagée par une foye quarrée dans un 
Manche taille à pans , long d'environ trois pou- 
ces & demi: tout l'inftrument peut avoir fept 
pouces de longueur. 

CRU , uë. adj. Crudus, x, um. adj. On ap- 
pelle futs crus ceux qui n'érant pas mûrs, font 
difficiles à digérer. Alimens cruds , ceux qui n'ont 
pas été préparés par la co&tion; & par analogie 
on appelle P» eu»: crues , mattéres crues , celles 
qui font indigeftes , qui n'ont pas reçü par la'di- 
geltion & la trituration le degré de co&ion qui 
leur eft néceffaire. 

CRUCIAL , ale. adj. Crucialis , is, e. adject. 
Terme de Chirurgie. On appelle ineifron cruciale 
une incifion faite en croix , pour mieux décou- 
vrir les parties offenfées fous les téeumens. 

CRUDITE. f. f. Cruditas, atis. f. Ce mot fe 
prend pour rmdigeffion , ou pour des matieres in- 
digeftes dans les premieres voyes. On diftingue 
les crudités en acides & en nidoreufes. 

CUGUEE ; ou Cucuphe. f. £. Cueupba , a. £ 
Terme de Pharmacie. C'eft un bonnet piqué , 
. garni de poudres céphaliques & aromatiques , 
qu'on met fur la téte pour fortifier le cerveau. 
Voyez. Petr. Morell. Liv. 11. de Method prafcrib. 
- remedior. Formul. S. 2.c. 3. Schrod L. TI. c. 78. 
qui met les cucufes au nombre des fachets. 

CUCURBITINS , ou Cucurbitaires. f. m. pl. 
vers plats , ovales , blancs , femblables à des pe- 
| pins de courge, d'ou vient leur nom z cucurbita, 
courge. Ce ne font que. des portions du Tezia , 
ou ver foliraire qui fe font détachées dans leurs 
articulations. Voyez Solitaire. 
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CUILLIERE. f. f. ou cuillier. Cocblezre , is. n. 
Inftrument de Chirurgie. C'eft une petite cuilliere 
d'argent dont on couvre l’œil, quand on fait l'c- 
pération de la fiftule lacrymale. Elle eft échancrée 
& ceintrée par fon angle antérieur , & par ce 
moyen elle produit deux effets. 1. Elle óte au ma- 


. lade la vüë des inftrumens qu pourroient l'ef- 


frayer. 2; Elle étend la peau de la commiflure in- 
terne des paupiéres, & donne en méme-tems à 
l'opérateur la facilité de voir entre les cornes ide 
l'échancrure de la cuilliere l'endroit où il doit 


faire fon incifion pour découvrir la carie de l'os 


unguis & des os voifins. 

CURET TE. f. f. Inftrument de Chirurgie fait 
en forme de petite cuillier allongée , avec une pe- 
tite avance à l'extrémité de fa cavité, dont on fe 
fert pour ramaffer & tirer des fragmens de pier- 


res, du fable, du gravier, des caillots de fang ou 
autres corps étrangers reftez dans la veffie aprés 


o 1 ; x 
l'extraction de la pierre. Cet inftrument fait ordi- 


nairement l'une des deux extrémitez du bouton. 
On fait auffi des curettes garnies de trois ou qua- 
tre petites dents dans leur cavité, pour tirer les 
corps étrangers enfoncez dans quelque partie. Il 
faut en avoir de pluficurs grandeurs, de rondes, 
d'ovales , & de plus allongées , fuivant la figure 
des playes & des corps qu'on veut extraire. Quel- 
ques-uns fe fervent de petites curettes tranchan- 
tes à leur extrémité pour tirer les grains de pou- 


' dre engagez dans la peau du vifage. 
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CUTANE , ée. adj. Cutaseus , a, um. adj. 
qui appartient à la peau , qui concerne la peau , 
du mot latin cztis , peau. 

CYNANTHROPIE. f. f. Cynanthropia , ia. € 


Délre dans lequel les malades fe croyent chan- 


gez en chiens , & en imitent les actions. Voyez. 
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Laur. Bellin. de morb. capit. C'eft un fymptôme 


de la mélancholie hipochondriaque , & de la ra- 
ge. Ce mot eft grec xvvaySreuaía , formé de "joy , 
canis , chien , & de aj9poz&» , homo , homme. 
.CYNIQUE, adj. Cynicus, à , um. On appelle 
fhalme, ou convulfion cynique , une convulfion 
particuliere des mufcles maxillaires qui tirent 
de côté la bouche, le nez & l'oeil , & par confé- 
quent la moitié du vifage. On la nomme auffi 


contorfion de bouche. Cynicus eft un. mot grec 


* H 4 . . - 
guyixog , Caninus , Canin, il vient de xóa» , canis , 


chien ; parce que cette convulfion imite la con- 
torfion de gueule que les chiens font quand ils 


font irrités. 
| 1» 


ARTRE. f. f. ou Herpe. Herpes ,etis, m, 

Serpigo , ginis. £. Pagula, le, £ C'eftune 
tumeur éryfipelateufe , moins E que l'éryfi- 
péle , accompaenée de petites puftules qui ron- 
gent la peau & la rendent inégale. On la diftin- 
gue en deux efpéces , l'une file , l'autre vive, 
La fimple s'appelle herpe ou dartre miliäire , ber- 
pes miliaris , herpes cénchrias. Elle eft farineufe 
ou cruflacée. La dartre vive, herpes ferus, papula 
fera, efibiomenos eft rongeante & coulante , ou 
maligne & chancreufe. Les dartres font quelque- 
fois fymptomatiques , & prennent les noms des 


maladies dont elles dépendent. Telles font les - 


. dartres fcorbutiques , véroliques. Voyez notre 
Traité des tumeurs Tome IX. page 31. & fuiv. 
Herpes eft un mot grec ?zzy- , qui vient du 
verbe fps , ferpere , ramper , parce que la dar- 
re s'étend de plus en plus für la peau. Cenchrias 
eft auffi grec xeyyetus, milizris , miliaire , de 
xiv eB» milium , mille, à caufe de la figure de 


fes puftules. Efthiomenos , mot grec uou cy» 
fignifie exedens , depajcens , rongeant , corrofif. 
DAVIER. f. m. Denticeps , cipites. n. Deatica- 
dum , li. n. Dentalis forfex , lis, icis, f. Inftru- 
ment de Chirurgie dont on fe fert pour arracher 
les dents. C'eft une efpéce de tenettes faites en 
forme de bec de perroquet, c'eft-à-dire , que la 
branche fupériéure qui.doit paffer par-deflus la 
dent, eft beaucoup plus longue & plus recourbée 
que l'inferieüre. Elles font toutes deux fenduës 
“en fourchettes par lé bout, pour embrafler la 
' dent avec plus de fermeté. 1l y a une autre efpéce 
‘de davier plüs*modernc ; les branches de fon bec 
font latérales , égales en figure & en grandeur, 
creufées en dedans ; garnies de petites inégalités 
tran(verfales , & terminées par une fourchetre , 
comme celle de l’autre davier, | 
/DECANTER. verb, act, Deczntare, Terme de 
Pharmacie. Verfer doucement & par inclination 
üne liqueur claire qui furnage , pour la féparer 
‘de fes féces , ou du marc qui s'eft précipité au 
fond. | 
«A DECHAUSSOIR. f. m. Dentifczlpium . ii, n. 
' Petit inftrument de Chirurgie qui fert à féparer 
les gencivés d'autour des dents qu'on veut arra- 
cher. Son extrémité eft une petite lame recour- 
bée , pointuë , tranchante dans (a cavité, arron- 
‘die dans fa convexité. L'autre extrémité peur 
‘être auffi terminée par une lame lécérement cour- 
bée, mouffe par le bout, ayant deux tranchans 
obtus ou faits à la lime; ce qui compofe une au- 
tre efpéce de déchauffoir-dont on fe fert pour di- 
‘later les playes & les ouvertures des abícés qui 
Antéreffentles.os. — u 
DECOCTION. 1. f. Decettzo , onis. £. Terme 
de Phagmacie, Cuiffon d'une ou de plufieurs dro- 
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gues qu'on fait bouillir dans de l'eau, du vim, 
du lait , ou dans quelque autre liqueur , pour en 
extraire la vertu , ou pour les ramollir. "s 
DECOCTION , Decoditum , i. n. Se prendauffi 
pour la liqueur imprégnée de la vertu des médi- 
camens qu'on y a fait bouillir. Il y en a de plu- 
fieurs fortes par rapport à leur goût, leur cou- 
leur , leur vertu & leur ufage. Telles font les dé- 
coctions améres , antifcorbutiques , blanche de 
fydenham , céphalique , aperitive, hyftérique , 
emmenagogue , pectorale, fudorifique , rouge de 
Batæus , &c. Les décoctions pour les clyfteres , 
qui font anodynes , émollientes , carminatives , 
hyfteriques , purgatives , &c. 
DECRETITATION. f. f, Deerepitatio , onis. f. 
Terme de Chymie. Calcination d'un fel , qu'on 
continué jufqu'à ce qu'il ne pétille plus. Il fe dit 
auffi du bruit ou pétillement que le fel fait pen- 
dant qu'on le calcine. La marque du fel marin 
eft de décrépiter fur le feu. Quand il eft bien 
calciné , & que toute fon humidité s'eft exhalée , 
il ne fait plus de bruit. Alors on l'appelle fel zza- .- 
rin décrepité , plufieurs matiéres compactes , hui- 
leufes & aqueufes , décrépitent aufli dans le feu , 
comme les feuilles de laurier vertes , les œufs de 
harang, &c. * 
DEFAILLANCE. f. f. Defeclio , onis.f.. Animi 
vel anima defeciwo , five deliquium. Foibleffe , 
manque de force , foit par le défaut de vivres, 
ou par l'épuifement que .caufe une grande mala- 
die, foit par l’âge, ce qu'on appelle défaillance 
de nature, 
Ce mot fe prend auffi pour un évanouiffement , 
*une perte de connoiffance ; c'eft la méme chofe 
que lipothymie , qui eft le premier dégré de la 
fyncope. | 
| DEFAILLANCE, 
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"DEFAILLANCE. Déliquium , ii. n. Térme de 
&hymie. C'eft la réfolution d'un«fel ou de quel- 

wautre matiere femblable ,.en liqueur , par 
l'humidité de l'air ; ce qui fe fait en l'expofant à 
la cave , ou dans quelque lieu frais & humide. Le 
fel de tartre fe réiout ainfiàlacave,en une li- 
queur qu'on appelle huile de tartre par défail- 
lance , olenintartar: per deliquium. 

. DEFFENSIF , ive. ad. Deffenfiuus, a, um. 
Terme de Chirurgie. On appelle Remédes def 
fenfifs , des topiques aftringens , fortifians , ré- 
pulfifs , qu'on applique autour d'une. tumeur , 
d'une playe , dun ulcére , ou fur le mal même, 
en fomentation , en liniment , en onguent , en 
cataplafme , ou en emplàtre pour empêcher le 
dépot des humeurs , en arrêter le cours , calmer 
la violence de la douleur, & deffendre la partie 
contre l'impreífion de l'air. Tels font les fucs de 
laituë , de pourpier, de plantain, d'ofeille , de 
morelle , de grande jonbarbe , feuls ou aiguifés 
.d'un peu d'eau de vie , ou d'eau vulneraire , l'eau 
de fperme de grenouilles , avec un. peu d'efprit 
de vin ; l'oxycrat , l'huile ou l'onguent rofat bat- 
tus avec du vin chaud ; le cérat de Galien cam- 
phré,lavé dans du vinaigre; le bol d'Armenie 
mélé avec du blanc d'aeuf & du vinaigre rofat ou 
de’ fureau ; le blanc d'œuf battu avec de l'huile 
.d'hypericum & de l'alun; le nutritum , l'emplà- 
tre Ítyptique , de cerufe , de Nuremberg , &c. 
Ce mot vient du verbe latin deffendere. , deffen- 
dre , repoufler la violence, d'ou eft dérivé deffen- 
frons , deffenfif, qui eft fubftantif quand il eft 
feul. 

DEFLAGRATION. f. f. Deflagratio , onis. £. 
* Terme de. Chymie. Inflammation d'un minéral 
avec un corps fulphureux , qui fe fait ordinaire- 
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ment dans un creufet , pour le purifier de ce qu'il 
a de plus groffier. Ce mot vient du verbe latin 
deflagrare , brüler. | 
DEFLEGME, ée. adj. Voyez Dephlegmé. 
DEFRUTUM. f. m. Voyez Rob. - 
DEGLUTITION. f. £. Deglutitio , onis. À 
‘Action par laquelle on avale les alimens ; c'eft 
une fonction de l’œfophage qui reçoit les alimens 
& les conduit promptement dans l'eftomac. Ce 
mot vient du verbe latin deglutire , avaler. 
DEGOUST. f. m. 'Cibs faflidium , iin. Aver- 
fion pour les alimens, accompagnée ordinaire- 
snent de naufées. Quélques-uns confondent le 
dégoüt avec l'inappetence ou anorexie ; cepen- 
dant il en différe en ce que l'inappetence eft un 
fimple défaut d’appétit fans horreur pour les ali- 
mens: au lieu que le dégoût eft une répugnance 
pour toutes les chofes qui fe mangent. On a mé- 
me fouvent des naufées Jorfqu'on les voit, ou 
qu'on en entend parler, d 
^" DEGRE. f. m, Gradus , di. m, Terme de Mé- 
decine dont les Galeniftes fe fervent à l'égard 
des alimens & des médicamens , pour exprimer 
une certaine extenfion de leurs qualitez élémen- 
taires , le chaud , le froid , le fec & l'humide. Ils 
divifent cette extenfion en quatre degrés , & di- 
fent que les alimens & les médicamens font 
froids ou chauds, fecs ou humides au premier , au 
fecond , au troifiéme , ou au quatriéme dégré qui 
eft le plus fort. 
DEGRE. Terme de Chymie qui fe dit du feu 
pour en exprimer la force plus où moins confi- 
dérable. On diftingue le feu en quatre degrés. 
Le premier eft une chaleur douce excitée par 
deux ou trois charbons allumés pour échauffer 
dofenfiblement la matiére, Le fecond eft unc 
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æbaleur fenfible , mais affez moderée pour la 
.fouffrir quelque-tems avec la main. Le troifiéme 
.eft une Wigs affez forte pour faire bouillir Ja 

matiere. Le quatriéme eft une chaleur de la der- 
niere violence , excitée par du bois ou par du 
charbon animé avec des fouflets, On donne le 
feu par degrez dans un fourneau , en tenant fes 
regiftres fermez ou ouverts , pour óter ou don- 
ner à l'air la liberté d'y entrer ; ce qui diminue 
ou augmente la chaleur. 
DEJECTION. f. f. Dejecfio , onis. f. Evacua 
.tion des excrémens par le fondement. Ce mot fe 
, prend auffi pour les excrémens mêmes, 
DELAYANS. f. m. pl. Dzuentia , ium. n. pl. 
_-Remédes qui rendent les humeurs plus fluides, 
en écartant leurs parties unies & ferrées , & 
mettant entrelles un liquide qui les tient plus 
-féparées. Le principal délayant eft l'eau. | 
DELIRE. f. m. Delirium , li. n. C'eft en gé- 
néral une aliénation d'efprit , une imagination 
.& une raifon dépravées , avec fiévre ou o fié- 
vre. Il y a plufieurs efpéces de délire ; comme 
la phrénéfie , la léthargie , la manie , la mélan- 
colie , la ftupidité ou démence , la fureur utéri- 
ne, la mifanthropie , la cynanthropie , la rage, 
Je tarantifme, Ce mot vient du verbe latin deli- 
rare , réver , extravaguer ; guafi de lira feu .reélo 
-Yationis recedere, S'écarter du fillon , ou du droit 
. chemin de la raifon. 
DFLITESCENCE. f. f. Delitefcentia, ia. f£. Re- 
“flux fubit de l'humeur morbifique , de dehors en 
dedans , qui fait difparoître tout d'un coup une 
tumeur. Voyez notre Cours de Chirurgie Tom. I. 
-pag. 128. Ce mot vient du verbe latin delitef- 
cere , fe cacher, difparoitre. 
: DEMENCE. f. f. Dementia , Amentia , ia. f. 
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Perte de raifon & de mémoire fans fiévre & fans: 
fureur, comme il arrive aux vieillards décrépi- 
tes. C'eft une efpéce de délire que Willis appelle 
ftupidité. 
DEMANGEAISON. f. £. Pruritus , £s. m. 
Légére irritation des fibres nerveufes cutanées, 
qui tient le milieu entre la douleur & le plaifir. 
Votez Prurit. | 
DENTIFRICE. f. m. Dentifricium , ti. n. Re- 
méde dont on fe fert pour fe frotter & nettoyer 
les dents. Les dentifrices font fecs , mous , ou li- 
quides. Les fecs fe préparent en poudre avec le, 
corail rouge , l'os de féche , le fang de dragon, 
la lacque , la canelle, l'alun, le fucre ou autres 
femblables. On en fait aufli de racine de gui- 
mauve cuite dans le vin rouge avec de l'alun, 
& féchée au four. Les dentifrices mous font com- 
pofez avec les mêmes poudres incorporées dans 
du miel, & réduites en confiftence d'opiate. Les. 
liquides font faits avec des liqueurs finies 
& déterfives. Ce mot vient du latin dens, dentis , 
dent, & de fricare , frotter. | Trà 
DETPHLEGMATION. £ f. A phlegmatis pur= 
“gatio , enis. f. Rectification par laquelle on dé- 
'gage les liqueurs , particuliérement les efprits de 
tout leur phlegme , en les diftillant ou les co- 
hobant. - 1 
DEPHLEGME , de. adj. Reéificatus, Phleg- 
mate purgatus , a , um, adj. Séparé , dépouillé , 
dégagé de fon phlegme oa eau. Tel eft l'efprit 
de vin diftillé fur du fel de tartre , qui étant fec 
& poreux fe charge de toute fon humidité, 
DEPILATOIRE. f. m. Depilatorium , Pfilo- 
"brum ,i n. Drojaxs , acis. m. Drogue qu'on ap- 
.plique fur la peau pour faire tomber le poil. Tels 
"font. ]es trochifques d’arfenic ,, l'onguent de 
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.6haux vive de Mynficht , la décoction de chaux 
& d'orpiment , la pierre de Boulogne calcinée , 
_infufée dans l'eau ou réduite en forme de limon. 
C'eft l'orpiment ou arfenic qui faitla bafe de 
tous les dépilatoires compofés. Ils {ont ordinai- 
rement fous la forme de pomade. Ce mot vient 
du verbe latin depilare , dépiler , faire tomber le 
poil. Pfilothrum eft grec 4piAaSpov , dépilatoire, 
du verbe 4J1a4e , depilo, degiabro , je dépile , j'óte 
le poil ; & de $p£, pilus , poil. Dropax eft auffi 
un mot grec 2goze& , qui fignifie la méme chofe, 
DE'POST. f. m. Sédiment , Hypoftafe , terme 

de Médecine. Sedimentum , i. n. Hspo(tafrs , is. f. 
C'eft une matiére épaifle & groffiére qui fe pré- 
cipite au fond de l'urine , ou de quelqu’autre li- . 
queur impure. 

. DEPOST. Stafrs , is. f. Terme de Chirurgie. 
Amas d'humeurs qui fe jettent fur quelque par- 
tie, & y forment des tumeurs , des abícés. Les 
dépots arrivent en conféquence d’une contufion , 
d'une playe , d'une fra&ure , d'une faignée , d'une 
piquüre , d'une mor(ure , ou quand il fe fait quel- 
que métaftafe. 

DEPURATION. f. £. Depuratio, defecatio , 
onis. f. Purification des liqueurs , féparation de 
leurs féces ou de leur matiere épaifle , groffiere , 
impure , qui fe précipite au fond du vaiffeau par 
réfidence, Ce mot fe dit auffi de la mafle du fang 
de fe purifie dans les maladies par le moyen des 
écrétions. 

DETPURE , ée. adj. Purgatus , depurgatus , de- 
fœcatus.a, um. On appelle fures dépurés , des fucs 
clarifiez d'eux-mémes par réfidence , c'eft-à-dire , 
dont les féces fe font féparées & précipitées au 
fond du vaiffeau , en les laiffant repofer aprés les 
avoir exprimés. Enfuite on les verfe par inclina- 
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tion. Ce mot peut auffi s'appliquer à toutes fofé 
tes de liquides & au fang. S 

DERIVATION. ££. Derivatio , declinatio , 
def ex:o , onis. £. Détour qu'on fait prendre aux 
humeurs qui coulent fur une partie , ou qui s'y 
arrétent , en les attirant vers les parties voifines , 
& les déterminant à s'évacuer par là. Par exem- 
ple , dans une fluxion fur les yeux , fur les dents, 
un emplâtre véficatoire appliqué à la nuque ou 
derriere les oreilles , attire & évacuë par dériva- 
tion la férofité qui fe jettoit fur ces parties. Dans 
Ia fquinancie une faignée de la ranule détourne 
le fang qui fe porte à la gorge. Dans la céphalal- 
cie, la faignée de la jugulaire fait une dérivation 
à l'égard de la tête, Dans les maladies de la veffie 
& des reins , qui empêchent la férofité dé s'écou- 
ler parla voie des urines , c'eft une dérivation 
que de la faire fortir par les felles. 

DERIVATIE , ive. adj. Derivans, usd ^ 
declinans , antis. Ce qui détourne les humeurs 
vers un endroit voifin. La faignée du pied dans 
Pinflammation du foye ; celle de la gorge dans 
la phrénéfie , font des faignées dérivatives. — - 

DESCENTE. f. f. Voyez Hernie. 

DESOPILATIF, ive. adj. Deol[iruens , sfe- 
tiens , entis. On appelle remédes défopilarifs ceux 
qui enlévent les obftructions. Tels font tous les 
apéritifs : ce mot étant feul eft. £.. maículin en 
françois , & neutre en latin. 

DESPUMATION. f. f. Defpumatio , ems. f. 
Terme de Pharmacie. A&ion par laquelle on óte 
l'écume & les impuretez des fucs , des gelées , des 
fyrops , des miels , qui s'en font féparées par l'é- 
bullition ou la clarification. 

DESSICATIF. ive. adj. Deficcans , ficcans, 
exficcans , antis. Terme de Chirurgie. Qui a la 
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vertu de deíffécher , de confumer l'humidité fu+ 
perfluë des playes & des ulcéres. Tels font la cé- 
rufe ,la li:harge , le bol, l'alun brulé , le fel de 
Saturne , l'onguent defficatif rouge , le nutritum y 
le diapalme , l'emplàtre de Nuremberg , &c. 
C'eft auffi un terme de Médecine qu'on employe 
pou fignifier les remédes qui abforbent ou qui 

ont diffiper les humidités trop abondantes de la 
mañle du (ang & des parties folides. 
DETERGER. vetb. act. Detergere , 2bflergere. 
Terme de Chirurgie , nettoyer , mondifiex les 
playes & les ulcéres. | 
DETERSIF. ive , ou détergent , ente. adj. De- 
tergens , abflergens , entis. adj. Remédes exter 
nes qui mondifient les playes & les ulcéres , en 
pénétrant , diffolvant , atténuant les humeurs 
tenaces & vifqueufes qui fe collent à leurs pa- 
rois, Tels font la décoction d'armoife , d'arifto- 
loche , d'abfinthe , de bétoine, de fabine , de fa« 
nicle , de. perficaire , d'hypericum , de grande, 
Ícrophulaire , d'orpin , de véronique ; de petite 
centaurée , de mille-feuille , l’æs uftum , le ver- 
det, le miel, la teinture de myrrhe & d'aloés , 
lhuile de camphre , l'eau phagédénique , l'eau 
vulneraire , l'onguent mondificatif , l'onguent 
apoftolorum , l'egyptiac , & quantité d'autres. 
. DETONATION. f. f. ou Fulmination. De- 
tonatio , Fulminatio , onis. f. Fragor , oris. m. 
Bruit que font les mineraux , lorfque par l'action 
du feu leurs parties aériennes , aqueufes , volati- 
les, fulphureufes , fe raréfient , fe dégagent & 
fortent avec impétuofité, Tel eft le bruit qui fe 
fait quand on enflamme un mélange d'antimoi- 
ne & de falpétre ; quand on jette du charbon 
pilé fur du nitre fondu & rougi au feu ; quand 
on ver{e de l'huile de vitriol ou de l'efprit de 
Fiv 
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nitre bien déphlegmé fur de l'huile effentielle de 
gérofle , de gayac , de buis. 

DE'TORSE , ou Entorfe. f. f. Diffortio , onis. 
f. Diftenfion violente & fubite des tendons & 
des ligamens d'un article, en conféquence d'un 
coup , d'une chute ou d'un effort. Elle eft quel- 
quefois accompagnée ou fuivie de luxation , de 
diaftafis. L'articulation fouffre tant de violence 
que les os peuvent fortir de leur fituation natu- 
relle , ou s'écarter. La détorfe la plus fréquente 
eft celle. du pied. Elle arrive quelquefois au poi- 
gnet , à l'épine, & à plufieurs autres parties du 
corps. Ce mot vient du latin differiio, dérivé du 
verbe zorquere , tordre. Dans cette efpéce de dif- 
torfion les mufcles & les ligamens font forcés, 
allongés , froiffés. | 

DEVOYEMENT. Voyez, Flux de ventre. 

- DIABETES. f. m. Evacuation fréquente & co- 
pieufe d'urine , accompagnée d'une foif preffante 
& fuivie d'une maigreur & d'une foibleffe de tout 
"le corps. On diftingue le diabétés en véritable 
& en faux. Le véritable eft celui où la boiffon 
paffe promptement par la voie des urines fans 
être changée, en forte que l'odeur , la couleur , 
& le goût de ce qu'on a bá s'y diftinguent fou- 
vent. Le faux diabétés eft celui où l'on rend 
beaucoup plus d'urine que la boiffon & la féro- 
fité du fang n'en peuvent fournir. Il fe fait une 
colliquation de la graiffe & dela chair. Quand le 


malade veut fe retenir d'uriner , il fouffre de 


grandes douleurs. Les Latins n'ont point donné 
de nem particulier à cette maladie. Ils ont re- 
tenu celui de 4;4bétés , qui eft grec draxbirys , du 
verbe ?iaSaivto , tranfire, trajicere , paffer vite , 
de la méme maniere que l'eau paffe par un fi- 
phon , appellé auffi en grec dixbyrns. ; 


1 
| 
1 
a 
4 
1 


à D I. I29 

DIACODE. f. m. ou taillade, profonde dé- 
coupure. Difciffio , pracifio , onis. {. Efpéce de 
fracture du crane faite par un inftrument tran- 
chant dont le coup a été donné perpendiculaire- 
ment , & a pénétré fort avant. Ce mot eft grec 
dianerx , du verbe diexoalo , difcindo . pracido , 
lutercido , diffindo , je coupe , je fends. 

.. DIAGNOSTIC. f. m. Diagnofis, is. f. Con- 
noiffance de l'éat préfent & de la nature des, ma- 
ladies , ou de la fanté , par des fignes & des fimp- 
tômes. Ce mot eft greca dia yyocis ; digrotio ;.di- 
judicatio , dérivé du verbe 9oyydruo , dignofce ; 
difcerno , dijudico , je connois, je difcerne , je 

uge. | 

| DIAGNOSTIC , ou diagnoftique eft auffi ad- 
jetif. Diagroïicus, a, 4m. C'eft une épithéte 
qu'on donne aux fignes qui nous font connoitre 
l'état. préfent & le caractere des maladies & de la 
fanté. ju ; 

DIAPEDESE. f. f. Diapedefis , is , ou eos. f. 
Perfudaiio. Tranfudatio , onis. f. Les Anciens en- 

tendent par ce terme une fueur fanguinolente , 
une effufion de fang en maniere de fueur ou de 
rofée. Cette effufion arrive lorfque le fang eft 
trop diffout , & que fes globules fr affez atté- 
nués pour fe confondre avec la matiere dela 
fueur , &. paffer avec elle par-les tuyaux excré- 
toires dela peau, qui fe trouvent alors dilatés 
plus qu'à l'ordinaire. La diapédéfe differe de 
lanaftemofe , en ce que dans celle-ci les embou- 
chures des gres imei font ouvertes, & qu: 
le fang en fort avec impétuofité & abondance ; 
au lieu que dans la diapédéfe c'eft une férofité 
fanguinolente qui fe filtre, pour ainfi dire, par 
des orifices de vaiffeaux fi petits qu'il. ne peat 
s'en écha per que quelques globules de fang. foit 

| Fv 
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attenués & mélés avec la ferofité, Voyez Gal. L. 
V. Method. medend. c. 2. Gorraus, definit. medic; 
Lexic. Coflell. Braz. Plufieurs Auteurs font 
mention de fueurs de fang. Voyez Ariflot. Hift. 
Animal. L. TI. e. 19. c L. II. de part. animal. 
e. 5. Rondelet. L. de digno/c. morb. c. 11. Cafp. 
à Reies. Quafl. 86. Hildaæn. Cent. 6. Obferv. 
56. & autres , tant Anciens que Modernes. Ce 
mot ef rec dsumduois , il vient de dix , par, & 
dé'zi222 ; [aiio , je faillis. | 

- DIAPHORESE. f. £. Diaphorefis , i$ , veleos. f. —- 
C'eft en général une évacuation qui fe fait par 
Phabitude du corps & par les pores de la peau , 
tant infenfiblement que fous la forme de fueur. 
C'eft pourquoi l'on a coutume d'appeller Zz2pbo- 
retigres , les remédes qui font fuer : mais en pat- 
äcufiér la diaphoréfe É prend pour une tranfpi- 
fation infenfible plus fort&"que la naturelle , 
moins confidérable que la fueur , qui fe fait en 
maniere de vapeur par les pores de la peau, à la 
diflérence de la fueur qui fort de fes tuyaux ex- 
erétoires fous la forme de ferofité. Voyez Gal. 
meth. med. L. XIII. c. 16. € L. VI. S. 1. c. rx. 
Diaphorefis eft un mot grec Ji292pseis , du ver- 
be J/,«Q' oer, , tran[mittere , tranfméertre d'un lieu 
funt P sl en Mp sa 
^ DIAPHORETIQUE. adj. m. & f! Disphorez 
uns, 4, um. Terme de Médecine qui fe dit 
des médicamens qui chaffent les humeurs par la 
tranfpiration. Tels font le gayac , l'efquine , le 
faffafras, la bardane, Ja véronique , le chardon 
benit , la poudre de vireres; leur fel, leur ef: 
prit, le befoard animal & minetal , ie diaphore- 
tique mineral, l'efprit de fel ammoniac , l'efprit 
volatil aromatique huileux , l'oliban & quantité 
d'autres. Ce mot eft grec diaq epysux;e , dtaphore- 
eique , [udorifique. 
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. Diaphoretique eft aufli le hom d'ine fiévre 
continué colliquative ; accompagnée d’une füueur 
perpétuelle , huileufe & vifqueufe. 
- DIAPNOTIQUE. adj. & fubft. Diapnotieus , 
4,um. adj. On appelle ainfi les remedes qui 
font tranfpirer. Ce mot vient du grec diamo; , 
perfpirasio , tranfpiratio , tranfpiration infenfi- 
ble ; ils ne different guére des diaphorétiques. 
DIARIA. adj. f. Nom latin qu'on donne à une 
efpéce de fiévre , parce qu'elle ne dure qu'un jour. 
On l'appelle autrement , éhémére. 
DIARRHEFE. f. £. Diarrbea , 4. f. Efpéce de 
flux de ventre. C'eft une évacuation copieufe & 
fréquente d'excrémens liquides par les felles. La 
dés carm remarque dans les: excrémens 
fait. diftinguer la diarrhée eii bilieufe ; ferenfe y 
Lituiteufe & purulente. On la divife auff en ef- 
fentielle , en fymptomatique & en critique. La 
diarrhée eífentielle eft celle qui afflige les mala- 
des par elle-même fans être précedée ni accom- 
pagnée d'aucune autre maladié qui la caufe. La 
Íymptomatique eft confiderée comme un fymp- 
tóme d'une autre maladie , fymptóme qui difpa- 
roit quand la. maladie qui le produit Y guérie, 
Telle. eft la diarrhée qui dépend du fcerbut , de 
la vérole , de la phthifte , de quelqu'ulcere , tant 
interne;qu'externe , ou qui paroit au commence- 
ment d'une fiévre maligne avant la coction des 
humeurs. La diarrhée critique eft une évacuation 
excitée par une crife qui arrive dans une maladie 
aprés que les humeurs ont étéattenuées , cuites, 
digérées , féparées de la maffe du fang & précipi- 
tées dans le canal inteftinal. Le mot de diarrhée 
eft grec dizpjoio , il vient de dix , de , par, & de 
ji» , fluere , couler. | 
.DIARTHROSK. f. f. Diarthrofis, is, oucos. f. 
F vj 
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Articulation mobile faite par des têtes récats 
dans desicavités plus ou moins profondes, qui 
permettent aux os un mouvement en plufieurs 
fens. Il y a deux efpéces de diarthrofe , l'une eft 
manifefte & fe fait avec un grand mouvement, 
Cette articulation fe diftingue communément en 
geniu & en charniere ou girglyme. Le genou com- 
prend l'égartbrofe: & larthbrodie. L'autre efpéce 


de diarthrofe eft obfcure & fe faitavec un petit ^ 


mouvement. Telle eft l'articulation des os du 
carpe, de la plüpart des. os du tarfe , du péroné 
avec le tibia. Dans la diarthrofe les piéces font 
féparées & revétués chacune dans l'endroit ou 
elles fe touchent , d'un cartilage trés-poli qui fa- 
cilite leur mouvement, Ce mot eft grec rép 
Spwñs., compofé de o; , dej & d'Zz99ar s y'arti- 


culation , c'eft-à-dite | Jéartizalation , ou atticu- 


lation féparée. Voiex l'Expofition Anatomique de 
M. Winflow. 
- DIASTASIS. f. m. Diaflafs , is , veleos f. 
Diduitio , ouis f. Mot grec diéesarie , que les 
latins & les François ont retenu pour fignifier 
en terme de Médecine un écarrement d'os , qui 
eft une efpéce de luxation.-Diaftafis s'explique 
en général par diffante , intervalle , féparation. - 
DIASTOLE. f. £. Diaflole , es, £. Terme de 
Médecine qui fignifie dilatation , & qui fe dit 
particuliérement d'un des mouvemens du cœur 
& des artéres , par lequel ils fe dilarent pour re- 
cevoir le fang qui s'y porte en circulant. L'autre 
mouvement qui lui eft oppofé s'appelle /»/fole ou 
eenfiricion. Le cerveau & ‘fes membranes, les 
poumons & la poitrine jouiflent auffi d'un. mou- 
vement de diaitole & de fyftole. Les ofcillations 
mêmes de toutes les fibres du corps confiftent 
dans ccs dcux mou veniens, La diaftole du cœur 
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& celle dés artéres ne fe font pas en méme tems. 
Elles font alternatives. Quand le cœur fe dilate , 
les artéres fe reflerrent, & au contraire. La diaf- 
tole des artéres eft ce qu'on appelle le pouls. Ce 
mot eft grec «025 il vient du verbe d'æséaacsr, 
dilata: e , dilater , ouvrir. 
. DIATHESE. f. f£. Diatbefts , is, vel eos. f. 
Mot grec | 2;49to:5, qui fignifie affectien , difpofr- 
tion ou covflirution particuliere de l'homme , tant 
naturelle que contre-nature. La diathefe établit 
le genre de la fanté & de la maladie. Elle s'étend 
aul aux caufes de maladie , à fes fymptómes , 
& méme à la difpofition ou l'on eft de tomber 
malade. Woyez Gorrœus , definition. Medic. Lexi- 
con Caffello- Brunon. | | 
- 4 DICROTE. adj. ou recurrent. | Dicrotus , ti, 
Recurrens , entis. adj. On:a donné ce nom à une 
efpéce de pouls inégal qui bat deux fois dans une 
même pulfation , c'eft-à-dire | qu'avant que l'ar- 
tére foit entierement dilatée pour finir fa pulfa- 
tion , elle fe retire un peu & rebat dans le méme 
inftant comme il arrive aux marteaux qui font 
repouffez par l'enclume lorfqu'on frappe deffus. 
Voy. Gal. de*n Medir. & 1. l. de dif puls. c. 17. 
Ce: mot eft, grec déxper@ , bis feriens , qui bat 
deux foisaunitirobiil.25h 
DIERESE. f. f. Diarefss ; i$, vel eos. f. L'une 
des quatre opérations de Chirurgie par laquelle 
on divife , on fépare les parties dont l'union eft 
contre l'ordre naturel , ou forme un obftacle à 
la guérifon. Cette opération fe fait en coupant, 
en féparant , en piquant; en arrachant par des 
inftrumens convenable$ , ou en brülant par des 
cautéres actuels ou potentiels. Ce mot eft grec 
duaipeoss y: divifio, divifion, du verbe Qiaigte 5 


divido , fejungo , je divife’, je fépare, 
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“DIETE. f. £. Diata , a. f. Vilis ratio, onis. À 
Régime de vivre qu'on obferve pour prévenir ou 
chailer quelque incommodité. La diéte , felon 
Galien , 22. lbra[ybul. c. 3$. 3. fe 3. Epidem. 
T. IX. & après lui, fuivant tous les autres Mé- 
decins , ne confifte pas feulement dans la fobrié- 
té , l'abftinence , ou la diminution de la quantité 
d'alimens qu'on a coutume de. prendre ; mais 
auffi dans l'ufage convenable & moderé des au- 
tres chofes non-naturelles. Elle regarde la fanté 
comme la maladie. Elle eft une des trois parties 
de la therapeutique , ou. médecine curative, qui 
comprend la Diéte , la Chirurgie & la Pharma- 
cie. La diéte ne fuppofe pas toujours le .retran-- 
chement des alimens ; on en prefcrit une , qui eft 
analeptique , pour ceux. dont le défaut de noutri- 
ture, ou.la longueur d'une maladie: ont épuifé 
les forces. ! 

On appelle auffi diéte en particulier , l'ufage 
de la tifanne fudorifique des bois, c'eft-à-dire, 
du gayac, de l'efquine, de la falíe-pareille , du 
fatfafras , &c. 

.Le mot de diéte vient du grec der, qui fi- 
gnifie maniere de vivre , victes ratio. 
DIE TETIQUE. adj. Diéteticus ,u, um. On 
donne ce nom 2ux remédes fudorifiques & deffi- 
catifs qu'on ordonne dans les xlalidicé véné- 
tiennes. 12.9 | 

DIETETIQUE. f. Diaterice , es. f. £. eft. eh2 
core la partie de la Médecine qui prefcrit la dié- 
te, Ceft un mot grec dais lixn iy , ars erdi- 
andi vicium , art d'ordonner le régime. : 

+ DIGESTIF, ive. adj. 8& f.m. D'gerens ; entis; 
Digeflivus , a , um. ce qui a la vertu de digerer. 
On donne cette épithéte au fuc de l'eftomac ; qui 
pénêtre les alimens , les attenué & les rend pro- 
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g/es à nourrir le corps , en les convértiflant 
en chyle. On appelle aufli rermédes digeflifs , ceux 
qui facilitent la aj kien des alimens dans l'ef- 
. tomac , & celle des humeurs dan$ tous les vaif- 
feaux du corps. | 

DIGESTIF. f. m. Digeflivum , i. n. Terme de 
Chirurgie. C'eft une efréce d'onguent ou de lini- 
ment qu'on applique fur les playes pour en mü- 
rir la matiere & la préparer à la fuppuration, 
On a coutume de le compofer avec la térében 
thine , le jaune d'œuf , l'huile rofat , ou celle 
d'hypericum. On y fait entrer quelquefois l'on- 
guent bafilic , la teinture d’aloës , ou autres mé- 
dicamens convenables. 

DIGESTION. f. f. Dégeffio, coëtio, onis. f. 
Chylofis ; is, vel eos. f. Fonétion naturelle pat 
laauelle- les alimens renfermés dans l'eflomac & 
les inteftins gréles , font convertis en chyle , & 
mis en état de fervir à: là nourriture du corps. 
C'eft la méme chofe que cbylification. où chy- 
lofe. 

vies ION. Opération de Chymie. C'eft 
une efpéce de coétion lente des médicamens , qui 
íe fait. dans une liqueur convenable ; ou dans 
leur propre fuc , à une chaleur douce conime 
celle du foleil , du fumier , du bain- marie , pour 
les ramollir & les ouvrir, en extraire ce qu'il y 
'a de plus pur, ou en exalter les principes & les 
vertus. On a tort de confondre la digeftion avec 
la zacération , celle-ci fe fait à froid :il faut de 
la chaleur pour [a digeftion, 

DILATATOIRE. f. m. Dilazatorium , ii. Spe- 
eulum , li. n, Inftrument de Chirurgie affez con 
nu , dont on fe fert pour ouvrir & dilater quel- 
que cavité. Il y en a pour la bouche, le nez , les 
yeux , la matrice, l'anus. Chacun prend le nom 
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de la partie à laquelle il eft employé. Celui de lg 
bouche s'appelle fpeclum oris ; celui du nez, 
fpeculum nazi, & ainfi des autres. On les nom- 
me /peculum , miroir, parce qu'en dilatant les 
cavités , ils donnent la facilité de voir ce qu'il y 
a de vicié & de contre-nature. | 

DISCRIMEN. f. m. Efpéce de bandage dont 
on fe fert pour la faignée du front. Il fe fait 
avec une bande longue de deux aunes , large de 
deux travers de doigt, qu'on applique fur la fai- 
gnée , laiffant pendre un bout fur le de ac On 
conduit la bande le long de la future fagittale 

^ juíqu'à la nuque. On fait deux circulaires autour 
de la tête, le premier fur la faignée , le fecond 
au-deffus. Enfuite on reléve le bout pendant , on 
le renverfe fur la future fagittale jufqu'à la nu^ 
que , & on le tourne autour de la téte par-deffus 
la faignée, pour faire un troifiéme circulaire. 

Diferi men , inis. n. eft un mot latin qui fignifie 

divifion , [éparation ; nom qui a été donné à ce 

bandage , parce qu'en paffant le long de la future 
fagittale , il divife la tête en deux parties égales, 
ou parce qu'il y a des féparations entre fes tours. 

On fait auffi un difcrimen avec une bande lon 

gue de quatre aunes , large d'un pouce , pour les 

maladies du nez. 

DISCUSSIF , ive. adj. & fubft. Difeutiens , 
extis. Difcufforius , a, um. adj. On appelle remé- 
des dilcuffifs ceux qui attenuënt , qui diffolvent , 
qui réfolvent & diffipent les humeurs. Tels font 
les diaphorétiques , les réfolutifs , les carmina- 
tifs , les volatils. Ce mot vient du verbe latin 
difcutere , difloudre , réfoudre , diffiper. 

DISLOCATION. f. f. Luxatio, cuis. f. Dé- 
boitement des os. Voy. Luxation. 


DISSIMILAIRE. adj. Diffimilaris , is, adj. m, 
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& f£. Diffimilare, is. n. Qui eft de differente na- 
ture. On appelle en Anatomie les os , les ten- 
dons, les nerfs , les membranes , les vaiffeaux , 
' &c. parties diffimilaire:, parce qu'elles font diffé- 
rentes entr'elles, contre le fentiment des Anciens. 
Voy. notre Cours de Chirurgie Tom. I de: Pariies, 
. DISSOLVANT , ante. adj. & fubit. Terme de 
Pharmacie & de Chymie. Difolvens, eztis. adj. 
On entend par diffolvant tout ce qui divife les 
corps durs, ou épais, & les réduit en forme li- 
uide. On lui donne auffi le nom de #enffruë. 
Telle eft l'eau-forte qui diffout l'argent , le fer, 
le cuivre; l'eau-régale qui diffout l'or , le vinai- 
gre qui diflout le plomb, les perles, les coraux. 
Les liqueurs acides font les difolvansides matie- 
res alkalines. Les liqueurs alkalines le font des 
matieres fulphureufes. L'eau eft le diffolvant des 
fels & des gommes. L’efprit de vin eft le diflol- 
vant des réfines, 
- DISSOLUTION. f. £. Dzffolutio , onis. £. Ré- 
duction d'un corps dur , compacte , ou épais , en 
forme liquide , par le moyen de quelque liqueur. 
On fait la diffolution de l'or dans l’eau-révale , 
de l'argent dans l'efprit de nitre ou l'eau-forte T 
de la manne, de la caffe , du fucre dans l’eau, 
&c. Diffolution fe prend auffi pour la chofe mé- 
— me difloute dans un menftruë convenable. 
.. DISTICHIASIS. £ m. Diflichiafis , is, vel 
eos. f. Diffichia , «f. Maladie des paupieres , qui 
confifte en deux rangs de cils , c'eft-à-dire , lorf- 
que fous les cils naturels il en croit un autre 
rang contre-nature , qui irrite l'œil , y caufe de 
la douleur & y attire une fluxion. Ce mot eft 
ge dieixlaris & iix ia , compofé de dis , bis, 
eux fois, & de ex» , erdo , rang , comme fi 
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l'on difoit deux rangs de cils. 
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. DISTILLATION. f: f. Diffillatio , onis. f. Ex 
traction des parties aqueufes , fpiritueufes , hui- 
leufes , ou falines des mixtes , féparées des plus 
grofliéres en maniere de vapeurs par le moyety 
d'une chaleur convenable, & condenfées par le 
froid. Il y a trois fortes de diftillations ; la pre- 
miere eft droite. On l'appelle en terme de Chy- 
mie per afcenfam , en montant. Elle fe fait dans 
des alambics ou autres vaiffeaux diftillatoires 
droits. La feconde eft oblique, per latus, parce 
qu'on fe fert de vaïfleaux courbés , comme cor- 
nuës ou retortes , & que la liqueur qui-diftille 
fort par le côté. La troifiéme eft par defcente , 
fer dejcenfs;n. La liqueur détachée du mixte tom- 
be au fond du vaiffeau ou dans un récipient qui 
eft au-deffous de la matiere. 

DIVISIF. f. m. & adj. Terme de Chirurgie. 
Fafcia dividens. Bandage dont on fe fert xS 
les grandes brulures de la gorge , & les playes 
tranfverfales de la partie HUE du cou , 
pour tenir la tête droite. Il fe fait avec une ban= 
de longue de quatre ou cinq aunes , large de 
trois doigts, roulée à deux chefs égaux. On 
l'applique d’abord par le milieu du front autour 
de la tête , l'attachant au bonnet avec une épin- 
gle. On la croife à la nuque & on defcend par- 
deflous chaque aiffelle , pour revenir pardevant , 
remonter fur chaque épaule , aller par derriere 
croifer entre les omoplates , repaffer fous les aif 
felles , réitérer les mêmes circonvolutions , & fi- 
nir autour de la poitrine. 
: DIURETIQUE. adj. & fubft. Reméde qui 
provoque le cours des urines. Déureticus , a, um. 
On diftinoue les diuredques en chauds & en 
froids, Les chauds font ceux qui par leurs parties 
falines , tant fixes que volatiles , animent Ie 1ef7 
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fort des fibres ; augmentent lé mouvement du 
fang , l'attenuént , le fondent & brifent les par- 
ties fulphureufes qui lioient & embarraffoient 
fa {érofité. Tels font les cinq racines apéritives , 
celles d’arrête-bœuf , de caprier , de patience , de 
chardon étoilé , Ie pareirabrava , le bois néphri- 
tique, l'abánthe , la verge dorée, l'oignon, l'ail, 

es bayes de geniévre , les cubébes , & toutes les 
femences chaudes , les cloportes , les vers de ter- 
re, les efcarbots , les écrevifles , les fcorpions , 
les cantharides , le vin blanc, le fel de tartre ; 
celui de genet , de tiges de féves , de farment , de 
tamarifc , les fels volatils de fuccin, d'urine , de 
fel ammoniac , de vers de terre, &c. M. Tourne- 
fort, dans fa matiere Médicale, appelle tous ces 
remédes diurétiques impreprement dits. I] les met 
dans la claffe des aperitifs. On doit les éviter dans 
un état de phlogofe ou d'inflammation des par- 
ties deftinées à l'évacuation des urines. ;Les diu- 
rétiques froids font ceux qui relächent les fibres ; 
Tubrifient les voies de l'urine , adouciffent l'acri- 
monie des humeurs, les détayent , les rafraïchifs 
fent & augmentent par leurs parties aqueufes la 
férofité du fang. "Tels font l'eau fimple , l'eau de 
. poulet , les eaux minérales acidules, la chair de 
courges , de citrouille, de concombres , les mau- 
ves ,les guimauves , le nymphéa, le lys ,le pour 
pier , l'ofeille , les figues , les raifins , les jujubes, 
le ris la chicorée , le piffenlit , le fraifier , les fe- 
mences froides , celles de pfyilium , delin , de li- 
thofpermum, les pignons , les amandes ; l'alke- 
kenge , la régliffe, les huiles d'amandes douces , 
de femences froides , &c. On met encore au rang 
des diurétiques froids ceux qui en donnant de la 
confiftence au fang , en font exprimer la férofité , 
comme il artive au lait caillé. Tels font le ber- 
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beris , les grofeilles , les fucs de citrofi, de fi- 
mon , de grenade, la créme de-tartre, les efprits 
de fel , de nitre , de vitriol , de foufre , tant fim- 
ples que dulcifiés. 

Diurétique eft un mot grec 2:57] 0e, urinam 
eiendi vim babens , quia la vertu d'exciter l'u- 
rine ; du verbe dispée , zzejo , j'urine beaucoup, 
tiré d’fpo ;#rina , urine. 

DOLOIRE. f. f. Efpéce de Spas à fimple & 
inégal. Aftia, ia. f. Dolabra, a. {. Fafcia pa- 
rumber obliqua. Bandage un peu oblique, Ce 
font des circonvolutions de bande qu’on fait au- 
tour d'une partie en biaifant, de forte que cha- 
que tour couvre les deux tiers de celui qui eft 
immédiatement au-deflus ou au-deffous. On em- 
ploye ce bandage à la luxation du coude , du poi- 
gnet , du genou, à la fracture du poignet, du 
carpe , du métacarpe , de l’aftragal , à l'aneuryf- 
me. Afia fignifie hache. On a donné à ce ban- 
dage & à fes circonvolutions le nóm d'afcia & 
de doloire , à caufe qu'ils repréfentent l'obliquité 
du tranchant de cet inftrument. 

DRACUNCULES. f. m. pl. ou crinons. Dra- 
cunculi , orum. m. pl. Crinones, comedones , 
num. m. pl. Ce font de petits vers capillaires qui 
sengendrent fous la peau , & qui caufent une 
grande démangeaiíon. Ils ont environ deux li- 
gnes de longueur. On a remarqué par le microf- 
cope qu'ils font d'un cendré tantôt plus, tantós 
moins foncé; qu'ils ont deux longues cornes 
fur la tête , deux gros yeux ronds avec une queuë 
longue , terminée par une touffe de plufieurs 
poils. ; ils paroiffent velus par les côtés ; il eft 
difücile de les tirer entiers en frottant le corps 
du malade. Ils font fi tendres que le moindre 
frottement les écrafe. Les enfans font füjets à 


| D R. tar. 
ectte vermine. Ils en deviennent étiques malgré 
Ja bonne nourriture qu'ils prennent. Les perfon- 
nes plus ages en font aufli quelquefois atta- 
quées. On dit que l'Empereur Henri V. en mou- 
rut. Cette maladie eft fort rare & fort peu con- 
nué en France. Elle a de l'analogie avec les ci- 
rons dont nous avons parlé dans notre Livre des 
Tumeurs , (T. II. p. $9. En Pologne les femmes 
guériffent de la maniere fuivante les enfans qui | 
ont des dracuncules, Elles les baignent & les la- 
vent dans de l'eau chaude dans laquelle on à 
jetté une mie de pain en miettes, & une poi- 
gnée de cendres. On fait écouler l'eau & l'on ra- 
mafle en une maffe la mie de pain. Si on la di- 
vife le premier jour , on y voit une quantité pro- 
digieufe de petits poils ou de vers faits comme 
des poils. Aprés ce bain , on frotte le dos , les 
épaules & les bras de ces enfans avec de la farine 
détrempée dans du vinaigre ou du miel. Auffi-tór 
il paroit fur la peau de petits tubercules fembla- 
bles à des graines de pavot , de couleur cendrée ; 
on les appelle zéres de vers. On les râcle dés 
qu'ils paroiffent , autrement ils rentreroient fous 
la peau. On réitére l'opération jufqu'à ce qu'on 
n'en apperçoive plus ; car à chaque fois qu'on 
frotte & qu'on rácle , le nombre de ces tubercu- 
les diminué, Voyez André Dudithuires , Ep. XII. 
L. 3. Sennert dans [a Pratique . L. Il. c. 24. Un- 
cirius , L. II. de fes Obferuations, Degori. Ti ve- 
for, eve. Le Journal de Lipfik. Tome du mois 
d'Oëtobre 1682. p. 316. Le Diiionnaire de Tré- 
voux. George-Jeróme Velchius a fait une Dif- 
fertation trés-curieufe fous le titre de Exercitati? 
de Vermiculis capillarihus infantum. Les dracun- 
cules font ainfi appellés parce qu'ils réflemblent 
à de petits ferpens ; erimons , 4 crinibus , cheveux, 
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oils. Comedones , du verbe comedere , manger’, 
à caufe qu'ils mangent le fuc nourricier de la 
peau. IU JR à 
DRAGON , ou dragonneau. f. m. Dracunca- 
dus, li. m. Vena Meïinenfis , ne , frs. f. Efpéce de 
corde polypeufe , longue , blanchätre , fembla- 
ble à un ver ou petit ferpent , renfermée dans 
une veine fous la peau des bras , des jambes , 
des côtes, & qui fait élever une tumeur phleg- 
-moneufe dont elle fort en la tirant doucement. 
Les habitans des pais chauds y font fujets. Voyez 
notre Livre des Tumeurs Tom. ]. p. 361. Onlap- 
pelle dragon ou dragonnean , parce qu'on croyoit 
que c'étoit un ver tortueux comme un petit fer- 
pent, vena Medinenfis , à caufe que cette maladie 
étoit commune à Médine, ville d'Arabie. 

DRASTIQUE. adj. Drafficus , à , um. On ap- 
pelle médicamens draftiques ceux qui agiflent 
promptement & avec force. En particulier on 
donne le nom de draffiques aux forts purgatifs. 
Ce mot eft grec Zpagieos , activas , aCtif. 

DURILLONS. f. m. pl. Calli , orum. m. pl. 
Duretés calleufes qui fe forment aux pieds & 
aux mains par un exercice fréquent & violent. 
Les ouvriers & ceux qui marchent fouvent & 
long-tems y font fujets. Les durillons viennent 
d'un endurciffement de la peau trop comprimée. 
Les fibres qui la compofent s'approchent fi fort 
les unes des autres qu'il ne refte plus de paffage 
pour les liqueurs. La lymphe s'y arrête peu à peu, 
s'y defféche & en augmente l'épaiffeur. Ces dure- 
tés font de la nature des cors. 

DYSENTERIE. f. f. ou comme quelques-uns 
écrivent dyflenterie , diffenterie , parce qu'il faut 
prononcer ls forte, & non comme un z. Dyfente- 
eia, is. f. Flux de ventre fréquent & fanguinolent, 
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accompagné de douleurs & de tranchées Ps 
inteftins gréles ou gros , ou dans les uns & les an- 
zres enfemble. Quelquefois les malades ne jettent 
que des mucofités ou des glaires blanchátres , 
vérdatres , chargées de quelques filets de fang, 
Quelquefois ils rendent avec les excrémens des 
cfpéces de petites peaux, qu'on appelle r£clures 
de boyaux , qui ne font autre chofe que des mu- 
cofités defféchées & détachées de la membrane 
interne des inteftins à laquelle elles s'étoient col. 
lées. Il n'eft pas rare de voir auffi les matiéres 
des dyfenteriques purulentes & fanieufes. La dy- 
fenterie eft bénigne ou maligne , particuliere ou 
épidémique. La maligne & L'épidémique font or- 
dinairement contagieufes. Dyfezteriz eft un mot 
grec dueyreeiæ. Il vient de 2ve , difficulter , avec 
peine, & de iylegey , inteflinum , inteftin , & fi- 
gnifie difficulté des inteftins ; Ziffeultas intefti- 
morum. 

DYSPEPSIE. f. f. Dyfpepfra , ia. f. Difficulté 
de digerer. Galien de fymptom. diff. c. 3. pré- 
tend qu'il eft plus à propos d'attribuer ce mot à 
une digeftion dépravée ou à une corruption des 
. alimens dans l'eftomac. 

Difpepfie eft un mot grec duoredix | difficilis 
concoctio , digeftion difficile, de dis, difficulter , 
difficilement , avec peine ; & de zénlesy , coquere, 
cuire , digérer. 

DYSPNEE. ff. Difpnea, &. f. Difficulté 
de refpirer. Elle eft e/fentielle ou ymptoma: ique. 
L'effentielle eft celle qui ne dépend d'aucune au- 
tre maladie qui la caufe. On à diftingue en trois 
degrés. Le | ras eft la d'/pnée proprement dite, 
qu'on appelle autrement courte baleine , c'eft-à- 
dire , une refpiration difficile & fréquente , fem- 
blable à celle qui furvient loríqu'on fait quelque 


Ll 


Kio D Y. 


exercice violent. Le fecond degré eft l'zffbme 


qui eft une plus grande difficulté de refpirer , 
accompagnée de ronflement & de fiflement (ans 
fiévre. Le troifiéme eft l'erzbopzée. C'eft la diffi- 
culté de refpirer la plus violente. Les malades 
ne peuvent demeurer couchés. Ils font obligés 
de fe tenir debout ou affis pour pouvoir refpirer. 
La difpnée fymptomatique eft le fymptôme de 
quelqu'autre maladie , comme de la pleuréfie , de 
la peripneumonie , de la fquinancie ; de la phthi- 
fie , de l'hydropifie , de la fiévre, &c. Dyfpnée eft 
un mot grec déonvoræ , difficilis refpiratio, refpi- 
ration difficile , de ve , dificulter , difficilement, 
& du verbe «xia , refpiro , je refpire. 

DYSURIE. f. £. Dyfuria , ie. f. C'eft une diffi- 
culté d'uriner , accompagnée de douleur , de cha- 
leur , & de cuiffon. On l'appelle auffi arzezr d'u- 
rine,parce quil femble que l'urine en paffant 
brüle le col de la veffie & l'uréthre. Elle différe 
de la ffrz-gvrie, en ce que dans celle-ci l'urine ne 
fort que goutte à goutte ; au lieu que dans la dy- 
furie elle coule fans interruption lorfqu'on a 
commencé à la rendre, Les grandes douleurs fe 
font principalement fentir au commencement & 
à la fin de l'excrétion. Ce mot eft grec dussgie , 


urine difficilis excretio , excretion difficile d'urine. - 


41 vient de dis, difficilement , & de eov , urina ; 
urine ; ou du verbe de , mifere , uriner, 
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AU , ou phlegme. Agua, «. f. Phlegma , 


atis. n. Un des quatre principes qui com- . 


pofent tous les mixtes. ; 
EBULLITION. f. £. Ebullitio , onis. f. Bouil- 
Jlongement confidérable qui fe fait dans une ma- 
tere 
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tiere liquide par une forte chaleur, ou par la 
fermentation & l'efferve(cence. Il y a des ébulli- 
tions froides , auffi-bien que de chaudes. Telle 
eft celle qui s'excite par un mélange de trois on- 
ces d'huile de vitriol avec demi-once de fel 
ammoniac, ou d'une once de fel volatil d'u- 
rine trés-rectifié , avec quatre onces de vinaigre 
diftillé. Eballition vient du verbe latin ebzllire , 
bouillir.- : "no 

EBULLITION. f. f£. ébullition de fang , 
échauboulures , puftules fudorales. Sudamina , 
num, n. pl. Ce font des élevüres ou petits bou- 
tons rouges qui s'élevent fur la peau avec cuif- 
fon & démangeaifon, Elles viennent ordinaire- 
ment aprés la fueur en Eté, ce qui fait qu'on 
les appelle en latin /xdamina , à [udore , fueur. 
Voyez notre Traité des Tumeurs Tom. II. p. 112. 

ECAILLEUSE , ou fquammeufe , £. Souam- 
mofz , :..f. Epithéte qu'on donne à une future 
du cràne, faite par écailles, qui joint les tem- 
poraux avec les pariétaux. Voyez Suture. — 

ECCHYMOSE. f. f. ou meurtriffure. Ecchy- 
mofis , is, vel eos , f. Ecchymoma , atis. n. Sugil- 
latio , onis. f. C'eft une contufion légére ou fu- 
perficielle qui n'offenfe que la peau ou le corps 
graiffeux. On peut la définir une tumeur fu- 
perficielle , molle , rouge , livide ; ou jaunàtre , 
avec. peu de douleur & d'inflammation , pro- 
duite par une infiltration de fang dans les vaif- 
feaux lymphatiques de la peau ou de la graiffe , 
ou par une petite extravafion fanguinolente 
dans ces tégumens. Voyez notre Livre des Tu- 
meurs Tom. I. p. 416. L'Ecchymofe eft d'abord 
rouge ou livide , enfuite elle devient jaunátre , 
& fe diffipe. Plufieurs Auteurs donnent auffi le 
nom d'Ecchymofes aux vergetures , aux fléuiffu- 
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res & aux taches rouges, livides, purpurines ; 
qui furviennent à la peau dans le fcorbut , la 

roffe vérole , la rougeole, les fiévres rouges & 
n fiévres malignes. Eccbymefis ,- Ecchymema 
font des mots grecs, éxviuos , typo , qui 
fignifient effufion d'humeur. 

ECCOPE. f. f. Eccope , es. f. Excifro , onis , €. 
Efpéce de fra&ure du crànc faite par un inftru- 
ment tranchant appuyé obliquement ou en dé- 

-dolant , & dans laquelle il y a un éclat coupé 
fans étre détaché ni emporté. Eccope eft grec 
tzxema , excifro , entaille , nom françois qu'on 
donne auffi à cette fracture. Eccope fe peut 
prendre encore pour une opération de Chirur- 
gie , par laquelle on coupe & on retranche quel- 
que partie gangrenée , une tumeur chancreufe , 
une excroiflance, Ce mot vient du verbe ix«c- 
allai y excindere , couper, tailler. 

ECCOPROTIQUES. f.m. pl. & adj. Ecco- 
pretica, orum. n, pl. Remédes laxatifs ou mino- 
ratifs qui purgent doucement les humeurs , & 
évacuent les excrémens en les ramolliffant, Ce 
mot eft grec ixxoszpazixa , compofé de la parti- 
cule i« , & de xo7p@- ;flercus , excrémient , ma- 
tiere fécale, | ! 
.. ECHARPE. f. f. Mitella., la, f. Efpéce de 
bandage dont on fe fert pour foutenir le bras : 
bleífé. Il fe fait avec une ferviette ou un mou- : 
choir pliés en triangle , dont on attache les an- 
ges fur l'épaule oppofée à la maladie, ou l'un 

ur une épaule , l'autre fur l'autre. On peut 
auffi les attacher derriere le col... ! 

ECHAUBOULURES. ff pl. Petites puftu: | 
les rouges qui viennent à la peau. Voyez, Ebul- — 
lition. | | 


ECLEGME., f. m. Eclegma , atis, n. Looch, ni 
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Liniius , 4s. m. Médicament pe&oral & béchi- 
que, d'une confiftence de fyrop épais. Veyez le 
Codex Parifienfis. On fait ordinairement fuccer 
l'éclegme au bout d'un báton de régliffe émouf- 
fé, afin qu'il demeure plus long-tems dans la 
gorge, & qu'il hume&e mieux la poitrine. Ce 
mot eft grec éxauyma. Il vient de la particule 
ix , & de ny, lambo , lingo , je léche. 

ECLISSE. f. £. Ferula , la. £. Petit ais fort 
mince dont les Chirurgiens fe fervent quelque- 
fois dans l'appareil des fractures , pour affermir 
& foutenir la partie. Les écliffes s'appellent en 
latin ferula , parce qu'on employoit autrefois l’é. 
corce de la férule pour en faire. 

ECPHRACTIQUES. f. m. pl. Ecphraëlica , 
orum. n. pl. Remédes qui ouvrent les conduits 
& enlévent les obftru&ions. C'eft la méme chofe 

u'apéritifs. Ce mot eft grec ixQeaxlixz , defob- 
uada. Il vient de ixcgacszew , poros aperire , 
recludere , ouvrir les pores , formé de i« , & de 
Pete, obfivuo , j'obftruë. 

ECPIESMA. f. m. Ecpiefma, atis. n. Fracture 
du crâne dans laquelle il y a des efquilles enfon- 
.cées qui preffent la dure-mere & la piquent. 
Voyez Æginet , Liv. 6. c. 90. Ce mot eft grec 
bertcue , il vient du verbe aisQu , premo , je 
preffe. 

ECROUELLES. f. f. pl. Scrophules , Hu- 
meurs froides, Scrophule. Struma , avum. f. f, 
pl. Ce font des tumeurs dures , skirrheufes , fou- 
. vent. indolentes , qui fe forment peu à peu dans 
er sv conglobées du cou , de la gorge , des 
aiflelles , des aines, quelquefois aux jarrets , 
aux bras , aux poignets , aux mammcelles, On 
comprend auffi fous le nom d'écroüelles les tu- 
.meurs froides qui furviennent aux jointures & 
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fur les os , comme aux pieds , aux genoux , aux 
coudes, aux mains, & principalement aux doigts; 
ainfi que la plüpart des fluxions opiniátres qui fe 
jettent infenfiblement fur les articulations fans 
caufe manifefte , & qui font fuivies d'abícés , de 
gonflement dans les os, furtout aux apophyfes 
& aux épiphyfes , enfin l'oedéme particulier pro- 
duit par une lymphe glaireufe. Les écroüelles 
font benignes , ou malignes. Les benignes font 
blanches, fans douleur & fans inflammation. 
Elles ont coutume de durer long-tems fans cau- 
fer d'accidens fâcheux. Quelquefois elles cédent 
facilement aux remédes. Les malignes font rou- 
ges , livides, enflammées & douloureufes. Elles 
tiennent ordinairement de la nature du cancer , 
& réfiftent aux remédes. Voyez, notre Traité des 
Tumeurs , Tom. IL p.251. Le mot d'écrozelles 
vient du latin fcrophule , formé de fcropha,, 
truye. Les Grecs les appellent yporgadks , de 
»eges , pourceau; parce que ces animaux font 
fujets à de pareilles tumeurs fous la gorge. Ssru- 
ma à ffruendo , amafler en tas , à caufe que les 
écroüelles font le plus fouvent compofées de plu- 
fieurs glandes ramaffées ou entaffées les unes au- 
prés des autres. 

ECTROPION. f. m. Ecfropium , ii. n. Ren- 
verfement de la paupiere inferieure , qui l'em- 
pêche de couvrir l'œil avec la fupérieure , en con- 
féquence d'une excroiflance de chair , d'une 
playe , d'un ulcére , d'une brülure , d'une cica- 
trice mal faite. L'Edtropion s'appelle ordinaire- 
ment en françois éraillement , oculi. divaricatio. 
Ce mot elt grec éxrgomo. Il vient du verbe 
ix tro , detorqueo , divarico , foras everto, je dé. 
tourne , j'écarte, jerenverfe en dehors. 

ECTYLOTIQUES, f, m. pl. Ectylotica, orum. 
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h. pl. Remédes propres à confumer les callofités 
& les durillons qui fe forment fur la chair. Ce 
font les mêmes remédes que les cathérétiques, Ce 
mot eft grec éxrvawrima , formé de ex & de svx%s, 
callus , cal , durillon. 

. ECUSSON. f. m. Seutum , 1. n. Efpéce de fa- 
chet piqué, taillé en écuffon , dans lequel on 
renferme des poudres cordiales & ftomachiques , 
pour appliquer fur la région de l'eftomac , dans 
l'intention de le fortifier , de l'échauffer , de fa- 
ciliter la digeftion , d'arréter le vomiffement. 
On fait auili des écuffons avec des emplátres fto- 
machiques , ou avec des pâtes compofées de thé- 
riaque , d'opiate falomon , de ftorax , d'huile de 
mufcade , de canelle , de gyrofles , &c. 

EDULCORATION. f. £. Edulcoratio , onis. f. 
Adouciflement qu'on donne à un reméde liqui- 
de, en y mélant du fucre , du fyrop , du miel, 
pour en rendre le goüt plus agréable. L'édulco- 
ration en terme de Chymie , eft un adoucifle- 
ment qu'on procure à différentes matieres, par | 
des lotionsoréitérées , pour les dépoiiller des 
fels acres qu'elles contiennent , & avec, lefquels 
on les avoit préparées. 

EDULCORER. verb. act. Dulcorare , Edulco- 
- yare. Adoucir les remédes galéniques ou chymi- 
ques de la maniere qu'on vient de dire. Dulco- 
vare fisnifie rendre doux. 

EFFERVESCENCE. f. f. Effervefcentia , a. f. 
Ebullitio, onis. f. Boüillonnement & raréfaction 
qui fe fait dans des matieres liquides , fans fé- 
paration de Sie i , ou fans altération 
de leurs parties effentielles ; enforte qu'elles ref- 
tent telles qu'elles étoient auparavant. L'effer- 
vefcence diflere de la fermentation , en ce que 
celle-ci eft un mouvement inteftin des principes 
G iij 
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ou parties effentielles d'un mixte , fuivi d'us 
changement ou d'une altération confidérable ; au 
lieu que l'efferveícence ne confifte que dans ur 
mouvement & une raréfaction des parties inté- 
grantes , mais elle accompagne fouvent la fer- 
mentation ; ce qui fait qu'on les confond l'une 
avec l'autre. Les éffervefcences font ordinaire- 
ment chaudes , il y enaauffi de froides. Effer- 
vefcence fe dit encore du fang & des autres 
humeurs qui fe raréfient par une chaleur contre- 
nature, & qui gonflent extrémement les vaif- 
feaux , comme il arrive dans la chaleur de la fié- 
vie. Effervefcence vient du verbe latin effervef- 
cere , bouillit , bouillonner. 

ELECTUAIRE. f. m. Ele£zarium , vel elec- 
tarium , ii. n. Compofition de Pharmacie , faite 
avec des poudres , des pulpes & d'autres ingté- 
diens bien choifis , incorporés avec du fyrop, 
du miel, du fucre, pour conferver plus long- 
tems les qualités des médicamens qui les compo- 
fent , réunir par le mélange leurs differentes 
vertus , & en faire un reméde plus parfait. Il y a 
deux forges d'4le&uaires , les mols & les folides. 
Les mols ont une confiftence de miel épais ou 
de réfin£, Tels font la thériaque, le mithridat , 
l'orviétan , le catholicon , le lénitif, le diaprun, 
le diaphoenic , la confe&ion hamech , alkermes , 
de hyacinthe , &c. Les folides font en forme fé- 
che , & connus fous le nom de tablettes, On les 
fait avec le fucre cuit à la plume. Tous les élec- 
tuaires fe diftinguent en pargatrifs & en alté- 

ans. Parmi ceux-ci il y en a de cordiaux , de 
cébbaliques , de flomachiques , de corroboratifs , 
de vermifuges , &c. Les mots Ele&tuaire , Elec- 
taar um, Eleéta"inm , viennent de lJecíto, choix; 
élection ; parce qu'on doit choifir avec grand 
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foin les drogues qui entrent. dans cette efpéce : 
de compofition. | 

ELEMENT. f. m. Elementum , ti. n. Corps 

homogéne trés-fimple , dont tous les mixtes font 
compofés. La plüpart des Philofophes ont re- 
connu quatre Elémens , le Fez , l'Air , l'Ea& , & 
la Terre. Plufieurs confondent les élémens avec 
les principes. Defcartes en admet trois : la zz- 
tiere fubtile , la matiere globulente, & la matiere 
rameufe. Les Chymiftes ne veulent pour élé- 
mens ou principes que l'ezz , le foufre ,le fe! & 
la terre, D'autres prétendent qu'il n'y a que l'eau 
& la terre , ou l'eau feule. Voyez, notre Cours de 
Chirurgie, Tom. I. p. 34. @ fuiv. 
. ELEOSACCHARUM , Oléofaccharum , ou 
Elæofaccharum. Mélange de quelque effence 
ou-huile diftillée , avec du fucre candi en pou- 
dre , pour étendre & divifer fes parties fulphu- 
reufes-aromatiques , & les mettre en état de fe 
diffoudre dans les liqueurs aqueufes. La pro- 
portion eft d'environ un ícrupule d'effence fur 
une once de fucre. C'eftainfi qu'on prépare l'é- 
leofaccharum de canelle , d'anis , de gyrofle , de 
faffafras , &c. Eleofaccharum où Elaofaccharum 
font grecs iaaior&xyecey , mot compofé d'iaaioy , 
oleum , huile , & de cá«zugo , faccharum , fucre. 
Oleofaccharum eft latin , il eft fait d’oleum , 
huile , & de /zccharum , fucre. 

ELEPHANTIASIS. f. m. £lephantia , ia. f. 
Elephantiafis , 1s. f. Elepbantia[mus , wii. m. Ele- 
phas , antis. m. Efpéce de lépre , appellée lépre 
des Arabes, différente de celle des Grecs. Voyez 
Lépre. Ces mots font GICCS iAeQuysla s y 4A Quv- 
gia , et Quysiacpoc. Is viennent de éxt@us , Elé- 
phant ; parce que ceux qui font attaqués de cette 


cfpéce de lépre ont la peau femblable à celle des 
Eléj hans. G iv 
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ELEVATOIRE í. m. Elevatorium , i, m 
Inftrument de Chirurgie , dont on fe fert pour 
relever des os , comme ceux du cráne , qui ont 
été déprimés ou enfoncés par Fs c. coup ou 
chûte, Il y ena de plufieurs fortes: ceux qui 
font le plus en ufage font des leviers de la pre- 
miere ms , compofés de fer très-poli , longs 
d'environ. demi- pied , relevés de pomettes dans 
le milieu qui fert de manche. Chaque extrémité 
*€ft une branche plus on moins recourbée , & 


méme coudée , fuivant le befoin , ce qui fait un 


inftrument double. La courbure de l'une & de 
l'autre eft dans un fens oppofé & garnie en de- 
dans de petites cannelures tranfverfales faites ent 
bifeaux , couchés du côté qui regarde le man- 
che. Le bout de chaque branche eft arrondi ou 
ovale aux uns, quarré aux autres. On fe fervoit 
autrefois d'élévatoires triploïdes , ainfi appellés 
du mot grec re1mà6n, friplex , triple , à caufe 
quils avoient trois pieds d'acier qui s'appli- 
quoient fur le crâne, & au milieu defquels il y 
avóit un ftyle garni à fon extrémité d'un. éléva- 
toire qu'on baiffoit & qu'on relevoit par le 


moyen de deux viroles. Voyez, Sculter , Arfenal | 


de Chirurgie. Ambroife Paré fait mention d'un 
élévatoire conftruit comme l’inftrument dont 
les Tonneliers fe fervent pour attirer de dedans 
en dehors les douves des tonneaux , on mettoit 
l'extrémité crochuë fous l'os enfoncé. L'autre 
bras de l'élévatoire qui étoit droit & plat s'ap- 
puyoit fur l'os fain. Le Chirurgien en abbaif- 
fant le.manche de l'inftrument relevoit avec la 
branche crochuë l'os enfoncé. Mais ces fortes 


d'élévatoires ne font plus en ufage. Les os fur 


lefquels ils ont leur point d'appui n'auroient 
peut-être pas affez de réfiftance pour en fou- 
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tenir l'effort , & l'on courroit rifque de les en- 
foncer.. 

ELIXATION. f. £. Elixatio , onis. f. Terme 
de Pharmacie. C'eft une co&ion des médica- 
mens dans l'eau , le vin , la bierre, le lait , le 
petit lait, ou quelqu'autre liqueur dans laquelle 
on les fait bouillir pour en extraire la vertu & 
en féparer les parties groffiéres , pour les ramol- 
lir , les attendrir & les mettre en état d'étre em- 
ployés à différens ufages , pour en ôter la cru- 
dité , ou pour quelqu'utre intention. La décoc- 
tion eft une élixation, Ce mot vient du verbe 
latin Z;xzre , cuire & faire bouillir dans l'eau. 

ELIXIR ou élixyr. f. m. Elixyr. n. Elixy- 
rium , 1i. n, Liqueur ou teinture fpiritueufe con- 
tenant la fubftance la plus pure de certains mé- 
dicamens choifis , & deftinée ordinairement à 
des ufages internes. On prépare les élixyrs par 
infufion , digeftion , macération , ou diftillation. 
Les efprits tirés des végétaux , comme l'efprit 
de vin , en font les menftruës les plus ordinai- 
res. Il y a plufieurs fortes d'élixyrs qui prennent 
différens noms fuivant leur vertu , les ingrédiens 
qui en font la bafe , ou les maladies aufquelles 
on les employe. On n'eft pas d'accord fur l'éty- 
mologie de ce mot. Quelques-uns le font venir 
de l'Arabe alecfiro , qui fignifie une extraction 
artificielle de quelque effence. Voiez le Dicfion- 
naire de Trévoux. D'autres le tirent du grec 
taxe , traho, je tire , ou de 4e, auxtlior , 
je donne du (ecours ; ou de taa, oleum , hui-. 
le , & de e/so . trabo , je tire ; parce oue l'élixyr 
eft une extraction de la partie buileufe , volatile 
& effentielle des mixtes. 

ELIXIVIATION. f. f. Elixiviatie . onis. f, 
O pération par laquelle on fait une leffive de ia 
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cendre ou de la chaux des mixtes , en la faifatt 
bouillir dans de l'eau , ou verfant de l'eau boiiil- 
lante par-deffüs pour diffoudre & tirer le fel 
fixe qu'elle contient. Aprés que l'élixiviation eft 
faite on filtre la diffolution , & on l'évapore juf- 
qu'a ficcité, Ce mot vient du latin Jixivium , 
leffive. — 

ELODES, ou plutót Helodes , fiévre fudori- 
fique. Vosez Helodes. 

EMBARRURE. f. f. Engifoma , atis , ou atos. 
n. Efpéce de fracture du crâne, dans laquelle 
une efquille paffe fous l'os fain, & comprime la 


dure-mere. E»gifoma eft un mot grec ily'rapa ,- 
ii nd 


formé de iy» , prope , proche, ou du verbe 
ifylde , abpropinquo , je m'approche , parce que 
la piéce de l'os fracturé , en fe déplaçant, s'ap- 
HE de là membrane qui cft ni dello , & la 
prelie. ' 

à EMBROCATION. f. f. Embrocatio , vel Em- 
brochatio, onis. f. Embroche , es. f. Embregma, 
ris , vel tos. n. Efpécé d'arrofement & de fo- 
tentation qu'on fait en preflant entre les mains 
fut quelque partie malade, une éponge , de la 
laine , des étoupes , ou du linge , trempés dans 
des huiles fimples ou compofées , des décoc- 
tions , du lait, de l'oxycrat, de l'oxyrrhodin , 
ou autre liqueur, & appliquant enfuite le remé- 
de avec de la laine ou des compreffes qui en 


font imbuës, Voyez Gorreus , definition, snedic.. 


Lexic, Caflell. Brun. On fait des embrocations 
pour prévenir ou détourner une fluxion , pout 
ramollir, réfoudre , calmer , rafraîchir , forti- 
fier , refferrer, & pour diffiper les ecchymofes 
fcorbutiques. Embrocation fe prend auffi pour 
le reméde deftiné à appliquer de la maniere ci- 
&cífus. 
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x Embroche & Embrogma font des mots P 

iuGeexn ; tuoetyma , qui viennent du verbe 

Reixæ , irrigo , madefaco , j'arrofe , j'humedte ; 
d'ou l'on a formé embrocatio , embrocation. 

EMBRYON. f. m. Embryo , on1s. m. C'eft le 


jeune animal renfermé dans le ventre de la me- 


ye qui ia pas encore les organes affez déve- 
loppés ni affez bien difpofés pour recevoir l'ame 
raifonnable ; ce qui arrive dans l'homme , felon 
Hippocrate , le trentiéme jour pour les garçons, 
& le quarante-deuxiéme pour les filles. L'Em- 
bryon avant le fixiéme jour s'appelle génitute. 
Genitura , conceptus. Ce mot eft grec uCevo , 
formé de $ , & de &eio , fcaturio , pullulo , je 
pullule. | 

: EMBRYOTOMIE. f. f. Erobryotomia , ia. f. 
Opération de Chirurgie , par laquelle on coupe 


, en piéces un fœtus mort dans la matrice , pour 


pouvoir le tirer du ventre de la mere. Vezez, 
Foes. in. net. ad Libr. Hippocrat. b. tit. Lexic, 
Caflell. Brun. Ce mot fignifie auffi la diffe&ion 
anatomique d'un embryon. Il eft compofé du 
"rec cu eyor , embryon , & de esu; , Íection. 

EMBRYULKIE. f. f. Embryulkia , ia. f. Opé- 
ration de Chirurgie. C'eft l'extra&ion de l'en- 
fant du ventre de la mere dans un accouchement 
contre-nature, Ce mot eft formé du grec $25;v» 
embryon , & de £r extrabere , tirer. Quel- 
ques-uns prennent cette extraction pour l'Opérz - 
tion Céfarienne , appellée hyfterotomie , parc: 
qu'on ouvre la matrice. Voyez Dionis. L'éumo- 
logie d'embryulkie ne dénote pas cette interpré- 
tation. 

EMETIQUE. adj. & f. m. Emetteus , a , uim. 
Reméce qui excite le vomifflement , ou qui étan: 
pris intérieurement , fait fortir avec effort par 
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la bouche , les matiéres contenuës dans l'efto- 
mac & dans les premieres vOyes. Tels font lé 
vin & le tartre émériques, le foye & le verre 
d'antimoine , la poudre d'algaroth , le pre vi- 
trioli , l'ipecacuanha , l'afarum, le tabac , la 


. * L N 
noix vomique, &c. Ce mot cít grec éesrixess 


OU user y Vommitorins , vomitorium y vomitif ; 
il vient du verbe tulo , vomo , je vomis. 

EMETOCATHARTIQUE. adj. & f. m. Eme- 
tocatharticus , à , tim. On appelle émétoca- 
thartiques des remédes qui purgent par haut & 
par bas. Ce font des émétiques aufquels on Joint 
des purgatifs , comme la caffe, la manne, les 
tamarinds , le catholicon , le fenné , ou autres 
femblables , pour en adoucir l'adtion & les pré- 
cipiter en partie par les felles. Ce mot eft grec 
ipssexaDuesi«.e , compofé de £ues(Qo , vomitus 5 
vomiflement , & de setuprixes , purgans , par- 
gatif. à 

EMMENAGOGUES. f. m. pl. E»isenagoga , 
orum. D. pl. & Emmenagogue , adj. Ezmena- 
gogus, a , sm. Remédes qui provoquent les 
menftrués & les lochies fupprimées. Tels font 
la rué ,la fabine , l'abfinthe , l'armoife , l'arifto- 
loche, le borax , la coloquinthe , le fafran , 14 
myrrhe , l'aloés, le mars, leurs préparations , 
& tous les médicamens qui donnent de la fluidi- 
té au fang , augmentent le téflort des folides , 
incifent & attenuent les humeurs , lévent les obf- 
tructions de la matrice, & font ouvrir les ori- 
fices de fes vaiffeaux fanguins. Ce mot eft grec 
ippepyeyay7. Il vient de felony menftrua , 
menftruës , dont la racine eft per, »ezfrs , mois, 
& dej zyo , duco, je conduis , je fais fortir, 


EMOLLIENT , ente. adj. Essolliens , entis. 


adj & Emolliens. f. m. pl. Emollientis , im. 


——" 
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m ph Remédes qui par une humidité tenipérée 
& une douce chaleur ramollif'ent les duretés , 
les tumeurs , les enflures, & relächent les fibres 
trop tenduës. Tels font la mauve, la guimauve , 
la brancurfine , le fenéçon , les racines de lys, 
les fleurs de bouillon blanc ; la graine de lin &c 
de fœnugrec , les cataplafmes & les fomenta- 
tions qu'on en prépare , le cataplafme de lait, 
de mie de pain , & de jaunes d'œufs , les muci- 
lages de graine de lin, de pfyllium , lemplâtre 
de mucilages , &c. Ce mot vient du verbe latin 
emollire , amollr. Il ne differe point de cha- 
laftique. f 

EMONCTOIRE. f. m. Emnunülerium , ti. n, 
Pärtie organique deftinée à féparer & à évacuer 
les humeurs inutiles de la maffe du fang. La 
peau eft un émonctoire du corps. Le nez eft un 
émondoire du cerveau. Les reins & la veffie 
font des émonc&oires pour l'urine, Ce mot vient 
du verbe latin ezzgere, moucher, tirer de- 
hors. . 

EMPHYSEME. í. m. E- phylema, atis. n. 
Tumor flatulentus , 15,77. m. Tumeur molle, 
blanche , luifante , élaftique , indolente , faite 
d'air répandu fous la peau dans les cellules du 
corps graifíeux. C'eft une boufhfure ou. bour- 
fouflure femblable à celle des animaux qu'on 
fouffle aprés les avoir tués. Elle eft univerfelle 
ou particuliere. L'emphyfeme difere de l'oedé- 
me, en ce qu'il ne retient point l'impreffion du 
doigt. Quand on comprime celui de la poitrine, 
lair fe retirant de cellule en cellule, fait une 
crépitation comme le parchemin fec. Voyez. no- 
tre Traié des Tumeurs Tom. 11.p.16$. Emphy- 
feme eft grec éuqurnmæ, inflatio, enflure de vent, 
du verbe inve , ini. , je fouffie dedans, 
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EMPLASTRE. f. m. ( le vulgaire le fait fé- 
minin. ) Emplafirum , ri. n. Médicament ex- 
terne de confiftence folide & glutineufe , com- 
pofé de différentes drogues cuites & unies en 
maíle ; dont on a coutume de former des mag- ' 
daléons , & qu'on étend fur du linge ou de la 
peau , pour appliquer fur quelque partie du. 
corps. Les ingrédiens qui donnent de la confi(- 
tence aux emplâtres font la cire , les réfines , la 
poix , les gommes , les graiffes , la litharge , la 
cérufe , le minium , ou autres femblables. Cette 
compofition eft la plus folide de toutes celles 
qui s'appliquent extérieurement. Elle a été in- 
ventée pour avoir un reméde qui püt refter plus 
long-tems fur la partie offenfée fans perdre fa 
vertu. Les emplâtres prennent différens noms 
fuivant les Auteurs qui les ont inventés , les in- - 
grédiens qui en font la bafe , ou les vertus 
qu'ils poffédent. Le mot d'emplátre eft formé 

| du grec éuraësper, qui vient du verbe éemadoverr 
OU tumaërtiev , tllinire , obfiruere , velin maffam 
fermare , enduire , boucher , ou former en 
mafle ; parce que l'emplàtre. s'étend fur du cuir 
ou de la toile , ou qu'étant appliqué fur la peau 
il en bouche les pores , ou que toutes les dro- 
gues qui le compofent font unies & converties 
en une maffe épaifle & gluante. — - 

EMPROSTHOTONOS. f. m. Efpéce de con- 
 vulfion tonique qui fait pencher le corps en de- 
vant ; en forte que le menton touche à la poi- 
trine , & que la tête eft quelquefois attirée juf- 
qu'aux genoux ; par la contraétion des muf- 
cles maftoidiens & des mufcles anterieurs du 
tronc. Voyez convulffon, où l'on rapporte l'éty- 
mologie de ce mot grec. 

EMPYEME. f. m. Empyema , atis n. Ct 
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mot fe prend pout une maladie, ou pour une 
opération de Chirurgie. Comme maladie , c'eft 
en général un amas de pus dans quelque cavité 
du corps, dans la tête, dans le bas-ventre ou 
ailleurs. Mais parce que cet amas fe fait plus 
fouvent dans la poitrine que dans toute autre 
cavité , on appelle patticuliérement empyéme , 
une collection de pus dans la capacité de la poi: 
trine. Comme opération , c'eft une ouverture 
u'n fait au bas de la poitrine pour donner if 
(ie au pus, au fang , ou à quelque autre liqui- 
de épanché dans fa capacité. Ce mot eft grec 
& «rôyueæ , collectio puris, amas de pus. Il vient. 
de la particule iv , i» , dans , & de zio, pus , 
us. 

EMULSION. f. f. Emulfio, onis. f. Reméde 
liquide , ordinairement agréable, qui imite le 
lait par fa couleur & fa confiftence , & qu'on 
prépare avec la moelle des femences laiteufes & 
oléagineufes. On les pile bien dans un mortier 
de marbre , on verfe deffus peu à peu une eau 
appropriée, on pañle la liqueur blanche, & on 
l'édulcore avec du fucre ou quelque firop conve- 
nable, On y mêle quelquefois des poudres fui- 
vant l'indication; car on fait des émulfions pec- 
torales , rafraichiffantes , aftringentes , purga- 
tives. Les femences qu'on y employe le plus 
ordinairement font les quatre femences froides 
majeures , mondées , celles de pavot blanc , de 
carthame, de violettes, de chenevi , les aman- 
des, &c. L'orgeat , l'amandé , font des efpéces 
d'émulfions. Ce mot vient du verbe latin emul- 
| gere , tirer du lait. 

7" ENARTHROSE. f. f. Enarthrofis ,is.. veleos, 
É Inariiculario , omis. f. ‘Terme d'Anatomie, 
Ceft une articulation ou une efpéce de diat. 
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throfe dans laquelle une cavité d'os profonde , 
reçoit une craft tête avec un mouvement ma- 
nifefte en tous fens, Telle eft l'articulation de la 
tête du fémur avec la cavité cotyloide de l'os 
ifchion, Ce mot eft grec iváppweis , inarticula- 
tio, ll eft formé de ir , 27 , dedans , & de 
dp9pey , articulus , article , jointure , ou de 
! spSuoris . articulatio , articulation, 

ENCANTHIS. f. m. Encanthis , 1dis , vel 
eos, m. Excroiffance de chair qui fe forme à 
l'angle interne de l'œil , & qui eft fouvent ac- 
compagnée d'un écoulement involontair® de lar- 
mes. Cette tumeur eft quelquefois tendre , mol- 
le , & fans douleur , d'autres fois elle eft dure , 
inégale, caufe une douleur piquante & tient. de 
la nature du cancer. Galien. Liv. de different. 
morb. c. 9. prend auffi l'encanthis pour un agran- 
diffement immoderé des angles des yeux. Ce 
mot eft grec jéyxævQis, formé de i», ;n , dans, 
& de nas , canthus , angle ou coin de l'œil, 

ENDEMIQUE. adj. E»demius , Vernaculus , 
a. um. Terme de Médecine. On appelle ma- 
ladies ezdemigues celles qui font familieres à 
certains pais ; comme les écroüelles en Efpagne ; 
la phthifie en Angleterre; le goëtre dans les Al- 
pes; le fcorbut dans les lieux maritimes & fep- 
tentrionaux. Elles différent des épidémiques , 
en ce que celles-ci ne régnent qu'en certains 
tems par un vice de l'air ; au lieu que les endé- 
miques font ordinaires en tout tems à certains 
peuples. Ce mot eft grec dua», vernaculns , 
qui appartient au pais. 

ENEOREME. f. m. Ezaeorema , atis. n. 
Nube: la, 4. f. Efpéce de nuage , ou fubftance 
légere qui nage au milieu de l'urine, Ce mot eft 
grec tyaidpspue , quod in urina [ublime fuperna- 
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fat [pecie aranea, ce qui fe tient élevé & nage 
dans l'urine comme une toile d'araignée , i 
verbe &iepta , in fublime attollo , [ufjendo , yé- 
léve en haut, je fufpends , d'où l'on a compofé 
watwpéuur , Attollor , efferor, je fuisclevé , je 
fuis {ufpendu. 3 

ENGELURE. f. f, Perzio , onis. f. Enflure 
qui vient en hyver aux mains, aux doigts des 
pieds , aux talons , quelquefois aux coudes , au 
nez , aux oreilles, accompagnée d'inflammation, 
de douleur,de démangeaifon, & fuivie bien fou- 
vent de folution de continuité. Les engelures 
font des tumeurs phlegmoneufes & éryfipila- 
teufes. Elles font d'abord fans rougeur , fans 
chaleur & fans douleur : mais bientôt aprés 
elles s'enflamment , deviennent rouges, livides, 
& produifent des veffies qui jettent une férofité 
 roufle & acre, & qui dégénérent fouvent en ul- 
céres trés-confidérables. Celles qui attaquent les 
talons fe nomment vulgairement zz4/es, Enge- 
lure , à gelu , gelée , parce que c'eft dans le froid 
& en tems de gelée que fe pesa; ces fortes de 
tumeurs. Pernio, à pernicie , ruine , dommage , 
à caufe des vives douleurs & dns 
qu'elles excitent ; ou felon quelques-uns 2 pero. 
ne , le peroné , fecond os de la jambe , parce que 
ceft à fon extrémité, c'eft-à-dire , au talon, 
qu'elles viennent le plus fouvent. Voyez notre 
Traité des Tumeurs , Tom. 1. . 37 s. 

ENGISOMA. f. m. ou Embarrure. Engi/oma , 
atis , vel atos. n. Efpéce de fracture du crâne, 
dans laquelle la partie rompuë eft enfoncée & 
paffe fous l'os voifin. Voyez Embarrure. 

ENKYSTE , ée. adj. Cyfide obductus , 4, um. 
Ce qui eft renfermé dans un kyfte, c'eft-à- 
dire , dans une membrane ou veflie, On appelle 
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tumeurs enkyfiées , abfcès enkyftés , des tumieurg 
& des abfcès qui font enveloppés d'une mem- 
brane. Tels font l'ubéromh , le méliceris , le 
fiéatome , la vomique , &c: Ce mot eft formé du 
grec iv , i2 , en, dans, & de xusus, cyflis , fac , 
veffie , follicule, 

ENT AAILLE. f. f. Eccope , es. f. Exciffo', onis. f, 
Efpéce de fracture faite en dédolant. V. Eccopé. 

ENTEROCELE. f. f. Enterocele, es. f. Her- 
nia intefinalis , ie, lis. f. Hernie inteftinale , 
defcente de boyau. Elle eft complète ou incom- 
pléte. L'entérocéle compléte eft celle dans la- 
quelle l'inteftin tombe jufque dans le fcrorum. 
Dans l'incompléte il ne defcend que jufqu'à l'ai- 
ne. Ce mot eft grec ivrgoxw, , compofé de 
£ystpoy , Inteflinum , inteftin , & de xÿay , vamex , 
hernie. Voyez Hernie, 

ENTEROETIPLOCETE. f. m. Esteroepiplo- 
ecle , es. f. Hernie dans laquelle l'inteftin & l'é- 
piploon font tombés enfemble dans l'aine ou 
dans le fcrotum, C'eft auffi un mot grec éire- 
Q6 E2LTA0 24 , compofé de fyTtpoy ; inteftin ,de 
imirea , épiploon , & de »/a5, hernie. — 

ENTEROETIPLOMPHALE. f. £ Enmtero- 
epiplomphalus , li. m. Hernie umbilicale, faite 
n la fortie de l'inteftin & de l'épiploon enfem- 

le. Voyez Exomphale ; c'eft un mot grec iyse- 
gott mieu ; compofé de trois autres i»repoy , 
£2im200y , À PALIN inteflin : épiploon , & nmbilic. 

ENTEROHYDROMPHALE, f. £. Entero- 
Lydrompbalus , li. m. Hernie de l'umbilic faite - 
par la fottie de l'inteftin & par un amas de féro- 
fé, Ce mot grec érrenodpougaaG clt compofé 
de tvreper ,inteftin , dep, aqua , ferum , eau , 
férofité , & de éuganos , umbilicus , umbilic. 

ENTEROMPHALE. f. f. Enteromphalus , li. 
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f&. Efpéce d'éxomphale ou de hernie du nom- 
bril, faite par la fortie feule de l’inteftin, C'eft 
&n mot grec éyrspouw@æa@ , compofé de zvzegsy , 
inteftin , & de $4525; ; umbilic , ou nombril, 

ENTHLASIS, £. £. Enthlafis, is , vel eos , f. 
óu E/phlafis, Efpéce de fracture du crâne , faite 
par inftrument contondant, dans laquelle l'os 
eft brifé en plufievrs piéces , avec dépreffion , 
& plufieurs fentes qui fe croifent. Ce mot eft 
grec opacis , collifio , infrattio , fracture à plu- 
fieurs piéces , du verbe iAzo,, infringo , je 
brife. 

ENTONNOIR. f. m. lInfundibulum , li. n, 
Inftrument de Chirurgie dont on fe fert pour 
conduire le. cautere actuel fur l'os zagzis , dans 
l'opération de la fiftule lacrymale , afin d'en dé- 
truire la carie & procurer une nouvelle route 
aux larmes. Cet entonnoir eft d'acier, fon pa- 
villon a fept lignes de diamétre , fon extrémité 
inferieure deux & demie; cette extrémité eft 
taillée en talus , pour s'accommoder au plan in- 
cliné de los. La longueur de l'inftrument eft 
- d'environ un pouce & demi. On le tient avec un 
manche plat fait de la méme matiére,foudé fur le 
côté du pavillon. La plüpart des Chirurgiens ne 
fe fervent plus du cautére actuel , ni par confé- 
quent de cet entonnoir dans cette maladie , à 
caufe de l'inflammation & d'autres accidens fa- 
cheux qui en réfultent. 

ENTORSE. f. f. Diflortio , onis. f. Voyez Dé- 
torfe. Ce mot vient du verbe latin iztorquere , - 
tordre , tourner de travers. 

ENVIE. f. £. Terme de Médecine. Nevzs , it, 
Jm. On appelle envies, certaines marques ou ta- 
ches que les enfans apportent en Ms Elles 
font de différentes grandeurs & figures. Les unes 
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font plattes, les autres ont du relief: mais of 
prétend qu'elles reffemblent toujours à ce que 
la mere a defiré avec ardeur pendant fa grof- 
fefle , ou à ce qui a frappé vivement fon ima- 
gination. Elles repréfentent des poiffons , des 
taches de vin, des cerifes , des müres , des frai- 
fes , des grofeilles, &c. & l'on dit qu'elles font 
ordinairement imprimées fur l'enfant au méme 
endroit que là mere s'eft touchée dans le tems 
de fon envie. La caufe des envies ne peut s'at- 
tribuér qu'aux flexions , contractions , exten- 
fions ou divulfions particulieres que les fibres 
cutanées du fœtus fouffrent , en conféquence des 
différens mouvemens que la mere leur commu- 
nique, conformément aux idées qu'elle a con- 
uës. Plufieurs Médecins croyent qu'elles ne 
D. que l'effet de la bifarerie d la nature & du 
hazard. On donne auffi le nom d'ezvies à des 
pellicules ou extrémités fibreufes de la peau qui 
fe détachent de la racine des ongles aux doigts 
des mains , & qui caufent de la douleur , & mé- 
me de l'inflammation quand on veut les arra- 
cher , au lieu de les couper. xs 
EPERVIER. f. m. Accipiter , tris. im. Sorte 
de bandage dont on fe fert pour les playes & les 
fractures du nez. Il eft ainfi appellé, parce qu'il 
imite par les circenvolutions de fes bandes, les 
tours que font les attaches du bonnet de l'éper- 
vier , oifeau de chaffe. | 
EPHELIDES. f. f. pl. Ephelides , dum. £. pl. 
Taches larges, rudes , noirátres , qui viennent - 
áu vifage par l'ardeur du foleil , ou par quelque 
inflammation, Voyez Hefych. & Caflell. Brun. 
Lexic. Medic. On donne auffi ce nom à certai- 
nes taches du vifage qui naiflent aux femmes 
eroffes , & qui leur jam la peau noire & ri- 
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déc. Elles font larges , ordinairement brunes, 
Piscis rouges. L'accouchement les fait dif- 
iper. Les filles qui font fur le point d'avoir 
leurs régles , y (oi aufhi fujettes. Elles s’effa- 
cent lorfque leurs menftru£s paroiffent. Elles 
renaiflent loríqu'ils font fupprimés. Epbelide , 
Ephe'is , idis , vel idos elt un mot grec #oyxe, 
19» , compolé de im , & de 52/9 , fol , foleil. 
Auffi Linden traduit-il ce mot par tache folaire, 
Hippocrate parle des éphelides. L. de m0 b. mu- 
lier. 68. 1. L. de flerilitate. 6. 8. L..de aliment, 
BM. 13. 

EPHEMERE. adj. Ephemerus, a , um. Dia- 
rius , a, um. qui ne dure qu'un jour. On ap- 
pelle fiévre éphémère, febris ephemera , febris 
diaria , une fiévre continué qui fe termine or- 
dinairement en vingt-quatre heures , quelque- 
fois en trente-fix. Si elle eft plus longue , elle 
fe nomme éphémère étendu , ou fynoque (iple , 
Jinoque non putride. Ce mot eft grec ipyutp@ , 
compofé de zi , intra , dans , & de Zuge , dies , 
jour. 

EPHIALTE'S. f. m. ou Incube , Cochemar , 
'afthme nocturne, Ephialtes , tis, Incubus, i. Ix- 
cubo , onis. m. Efpéce d'oppreffion nocturne. 
Voyez Incube, Ce mot eft grec igréarns, inful- 
or , qui faute deffus ; parce que ceux qui font 
attaqués de cette maladie , s'imaginent en dor- 
"mant qu'une perfonne s'eft jettée fur leur poi- 
-trine pour les étouffer , ou qu'ils font accablés 
“par un poids très-pefant. 
|. EPI , ou Spica. f. m. Efpéce de Bandage. Voy, 
"Spica. 

EPIALE. adj. Epíales , 4, um. On appelle 
“fiévre épiale , febris epiala , ou fimplement epia- 
Ius , une efpéce de fiévre quotidienne continué, 
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dans laquelle on fent une chaleur répanduë par | 
tout le corps, & en méme-tems des friffons va- 
gues & irréguliers. Voyez Galien , de different. 
Febrium. L. II. c. 6. Cette fiévre fe connoit fa- - 
cilement par la chaleur, le froid & les friffons | 
qui fe font fentir tout enfemble , ou par l'aug- 
mentation de la chaleur aprés le froid & les” 
friflons vagues, Epiale eft un mot grec «2/22, 
qui fignifie la méme chofe. Selon P. Æginet , M 
L. II. c. 25. il eft formé par métaphore dc HAS 1 
as, Mare, mer; parce que la mer païoît d'a- 
bord tranquille: mais elle eft trés- orageufe | 
quand elle s'agite , ou fuivant Euftach. dew 
mies , éAsaivey , Tholliter ér moderatè incalef- | 
cere ,'Séchauffer doucement & modérement , à | 
caufe que la chaleur de cette fiévre n'eft pas. 
confidérable, | | 
EPICARDE, f, m. Epicarpium , ii. n. Topi-| 
que ou médicament externe qu'on applique au 
poignet , fur le pouls. Tels font les emplàtres , ^ 
les onguens & les cataplafmes fébrifuges com 


pofés d'ingrédiens acres & pénétrans , par exem-) 
ple , d'ail, d'oignon, d'ellébore , de camphre ,. 
de poivre , de thériaque , qu'on attache au poi 
gnet pour guérir la fiévre. On en fait aufli des 
confortatifs avec des drogues aromatiques. Ce 
mot vient du grec érixéemter , formé de ézi , [4% 
per, fur , & de zoga s , carpus , carpe, poignet 
On donne encore à ce reméde le nom de péri 
carpe , pericarpium , du grec mecaxcemié , COM 
De de zte! , autour , & de x@pæ;$, Carpe, parce, 

u'on l'attache autour du poignet, "-. 

EPICERASTIQUE. adj. & fubft. Epicera[fis| 
cus , a , um. On appelle médicamens épicéraffi-: 
ques , ceux qui ont la vertu de corriger la mali 
gnité des humeurs renfermées dans quelque pars 
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tie, & d'en adoucir l'acrimonie. Vozez Galien , 
L. I. de Alim. fac. c, 2. c» L. II. de fimpl. fac. 
c. 12. "Tels font les raifins paffes qui adouciffent 
les humeurs acres contenues dans l'eftomac, Tels 
font les racinés de mauves , de guimauves , de 
régliffe , les feüilles de laitu£ , de pourpier , les 
fleurs d'althea, de nénuphar , les femences de 
lin , de pavot, leurs préparations & autres qui 
par leur humidité anodyne & temperée émouf 
fent l'acrimonie des liquides, & le fentiment 
irrité de Ja partie affligée, Ce mot eít grec 
émixtpæsixos , dérivé du verbe ézieepaeiy , atrem- 
erare , tempérer. 
 EPIDEMIE. f. f. Fpidemia, ie. f. Attaque 
générale ou populaire de quelque maladie qui 
dépend d'une caufe commune & accidentelle , 
comme de l'altération de l'air où des alimens. 
Ce mot eft grec émdymix , adventus , arrivée, 
11 eft formé de zzi , fuper , fur & de "zu , po- 
ulus , peuple ; parce que l'épidémie qui (ur- 
vient dans un pais, fe répand indifféremment 
fur tout un peuple, & attaque en méme-tems 
toutes fortes de perfonnes. i 
EPIDE'MIQUE. adj. Epídemiws , Epidemi- 
cus, 4 , um. On appelle maladies épidémiques , 
des maladies populaires qui attaquent indiffé- 
remment toutes fortes de perfonnes pendant 
quelque-tems , & qui dépendent d'une caufe 
commune & générale , mais accidenteile, Les 
maladies épidémiques les plus ordinaires font les 
fiévres , tant intermittentes que continues , la 
rougeole , la petite yérole , le pourpre, la pefte, 
Ja fquinancie , la pleuréfie, le cholera-morbus , 
la diarrh'e, la dyfenterie, le rhüme, &c. Les 
ma':dies épidémiques font contagieufes : mais - 
elle; ne fon: pas toites malignes. 
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On appelle aufli médicamens épidémiques ; 
' medicamenta epidemica , des remédes alexiphar- 
maques propres à guérir les maladies épidémi- 
ques malignes. Tels font l'eau épidémique , l'eau 
antidotale ou alexipharmaque , la thériaque , le 
mithridat , les confe&ions de hyacinthe & d'al- 
kermes , l'extrait de geniévre , la liqueur miné- 
rale anodyne d'offman , le camphre , les effences 
& les fels volatils , &c. Epidemius eft grec imi- 
du» EI» , dont l'étymologie eft la méme 

ue celle d’épidemie. | 

EPILEPSIE. f.f. ou mal caduc , haut-mal , 
mal de faint, mal faint Jean, mal facré. Ep;- 
lepfia , ia f. Morbus caducus , i.. m. Morbus cc- 
mitialis, Hercnleus,'acer. m. Convulfion irrégu- 
liere de tout le corps ou de quelques-unes-de fes 
parties , particuliérement de la mâchoire infé- 
rieure ; qui faifit fubitement & fait tomber. le 
malade , avec léfion des fens internes & exter- 
nes , écume à la bouche, ronflement,, oppref- 
fion , écoulement involontaire d'urine , d'excré- 
mens , & méme de femence , & qui revient par 
accès de tems en tems. Dans le paroxyfmelé- 

ileptique s'agite & fe tord les membres , ferre 
Les dents , fe mord quelquefois la langue & les 
lévres. H a les yeux fixes, le vifage rouge ,. li- 
vide , gonflé , les poings fermés, Il. fe donne 
des coups fur la poitrine , ou fe frappe lastête 


contre terre. L'accès fini , il refte étonné &af- 


foupi , enfuite il revient à lui fans fe fouvenir 
de ce qui s'eft paffé. Il ne fe plaint que d'une 
pefanteur de tête, d'un accablement univerfel 
& d'une grande laffitude. On diftingue l'épilep- 
fie en izzcpaibique ou efftrticlle , qui depend: T 


vice feul du cerveau ; & en /ÿmpathique ou acciz 


dentelle , qui furvient à quelqu'autre maladie; 
eü 
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n héréditaire, qu'on tient de fes parens par la 

naiffance , & en zequife, qui vient dans le cours 

de la vie. Epilepfie elt un mot grec ériam/a , 

ampie , dérivé du verbe imas eive , faifir, 

 furprendre , parce que ce mal faifit & furprend 
tout-à-coup. On l'appelle en latin cowitz2:15 mor- 
bus , à comitiis , aflemblées telles qu'il s'en fai- 

foit chez les Romains. S'il arrivoit'que quel- 

qu'un y füt attaqué de cette maladie , on fe fé - 

paroit auffi-tót pour éviter le malheur dont cet 

accident fembloit être le préfage. Haxt-mal, à 

caufe qu'il attaque la tête qui eft [a partie du 

corps la plus haute. Mal eaduc , du verbe latin 
cadere , tomber. ata] de faint , mal /acré , ou 
divin , comme s’il étoit envoyé de Dieu par une 
punition fpéciale. Mal de faint Jean , par ana- 
logie àla téte de ce Saint , qui fut décapité par 

Tordre d'Herode. 

EPINYCTIDES. f. f. pl. ou Puftules no&ur- 
nes. Epinydides, dum. f. pl. & au fingulier , 
| Epinydlis , idis. Ce font des puftules livides , 
noirâtres , rouges ou blanchátres , grofles ordi- 
nairement comme une féve , accompagnées 
d'inflanmation & de douleurs , & qui s'élévent 
da nuit fur la peau. Voyez notre Traité des Tu- 
meurs , Tom. IL. p. 110. Epinyétis eft un mot 

grec éziyuxzis ; formé de éxi , fuper , fupra, fur , 
vers , & y) , wvx vos , nox , nuit ; parce que cette 
efpéce d'exanthéme vient la nuit & inquiéte 
beaucoup en ce tems-là. 

_ EPIPHORA. f. m. Epiphborz , 4. f. Ecoule- 
ment continuel de larmes , avec inflammation , 
rougeur & picotement. C'eft un mot grec :z;- 
op, qui fignifie en général une fluxion d'hu- 
‘meurs fur quelque partie, & en particulier celle 
qui (e fait fur les yeux , du verbe érigépe , infe- 
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ro , je porte , je répands , ou du paffif ériQlpouas | 


irruo, cum impetu feror , je me jette , je fuis 
entraîné avec impétuofit é. eon 

EPIPLOCELE. f. f. Epiplocele , es. f. Efpéce 
de hernie caufée par la chute de l'épiploon dans 
laine ou dans le fcrotum. Ce mot eft grec, 


zí220x4A5 , compoíé de £z/2A eo», épiploon , & 


de xs , amtx , hernie, 

EPIPLOMPHALE, ou Epiploomphale. f. f. 
Æpiploomphalon , li, n. Epiplomphalus , li. m, 
Hernie de l'ombilic caufée par la fortie de l'épi- 
ploon. Ce mot eft grec ézizAecg Quos , OU Emi: 
monas, compofé de éxixaoo , épiploon , & 
de éQuAcs , #mbilicus, umbilic, 

EPISPASTIQUE..adj. & fubft. Eps/paflicus , 
zum. Epifpafhca , orum. n. pl. On appelle Epzf- 
pafliques les médicamens topiques qui attirent 
fortement les humeurs en fais , par leur acri- 
monie. Tels font la renuncule , la clématite , 


la pyrethre , la moutarde , l'aii , l'oignon, le le-- 


vain , les fientes d'oye , de pigeon, & furtout 
les cantharides , qui font la bafe de l'emplátre 
épifpaftique ou véficatoire. Ce mot eft grec, 
émicrasimes , nttrabendi vim babens , qui a la 
vertu d'attirer , du verbe é£awm&e , attraho , 
j'attire. | 


EPITHEME. f. m. Epithema , atis. n. Re- | 


méde topique qu'on applique fur la région du 


cœur , de l'eftomac, du foye, dela rate, pour : 


fortifier ces vifcéres , ranimer les efprits , réfif- 
ter à la malignité , corriger les intempéries froi- 
des , c'eft-à-dire, donner du reffort aux fibres, 
réfoudre les humeurs ralenties , & faciliter leur 
circulation. On diftingue les épithemes en Z. 
quide: & en folides. Les liquides font des efpé- 
ges de fomentations fpiritueufes dans lefquelles 
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on trempe un morceau de drap , des linges , une 
éponge , du cotton , qu'on applique für les par- 
ties malades. Les folides font des efpéces de ca- 
taplafmes fpiritueux , cordiaux , ftomachiques , 
compofés de thériaque , de confections , d'effen- 
ces , de poudres aromatiques , qu'on étend or- 
dinairement fur un morceau d'écarlate ou de 
peau pour appliquer fur la région du cœur, de 
Teftomac. On: fait aufli des épithemes pour les 
inflammations. éryfipélateufes, Epitheme eft un 
mot grec izi9zge , du verbe éme , fuperim- 
pono , japplique ; je mets deffus. 

EPULIE. f£. f£. Epulis , is. £. Tubercule & ex- 
croiffance de chair qui fe forme aux gencives 
des dents molaires , & empêche fouvent d'ouvrir 
da bouche par la douleur qu'elle caufe. Vey. Gal. 
de compt. med. fecund. loc. L. V. c. 9. Paul Ægi- 
net. L. III. c. 26. Epulis eft un mot grec £maous , 

formé d'ézi, fuper, fur, & de £»o, gingiva , 
gencive. | 
- EPULOTIQUES. f. m. pl. & adj. Epulorica , 
orum. n. pl. Epuloticus , à , um. Médicamens 
topiques eon à cicatrifer les playes & les ul- 
céres , en affermiffant les chairs & les defféchant, 
au point que les extrémités des petits vaifleaux 
ne reftent plus ouvertes .que. pour la matiere de 
la tranfpiration infenfible & des fueurs. Tels 
font l'ofteocolle-, le bol , la cerufe , la tuthie , 
la gomme adraganth , le fang de dragon, la 
colophone , la poudre de tormentille , d'arifto- 
. Joche , la primevere , le bugle , la fanicle , le 
pied de lion , le diapalme , l'emplátre de cerufe , 
.de minium . de Nuremberg , le pompholyx , le 
defficatif rouge , & autres femblables. Epuloti- 
que cft un mot grec ésyAazixog , formé de £z4, 
« de sa», cicatrix , cicatrice, . 
H ij 
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;EQUIVOQUE. adj. Eguivocus, dubius, mi 
um. adj. On donne cette épithete aux fignes qui 
peuvent convenir à plufieurs maladies, & qui 
n'en caractérifent aucune. | 

ERAILLEMENT. f. m. Renverfement de la 
paupiere inferieure. Voyez Ectropion. 

ERE'SIPELE. f. m: Voiez Eryfipéle. 

ERET HISME, f. m. Eretbzfmus , mi. m. 'Ter- 
me de Médecine. Llrritation & tenfion violente 
des fibres , qui furmonte le mouvement naturel 
de leurs ofcillations. Feu M. Geoffroy , Docteur 
en Médecine de la Faculté de Paris, faifoit con- 
fifter les maladies & leurs caufes effentielles 
dans l'éréthifme des fibres qui trouble leurs of- 
cillations , ou qui les éteint , & qui par ce 
moyen arréte dans leurs petits tuyaux les li- 
queurs qui les arrofent ; ce qui s'oppofe à leur 
circulation , à leur trituration , & à la: fépara- 
tion de leurs parties inutiles ; d'ou réfülte une 
altération dans les fonctions du corps, & un 
nombre infini de fymptómes. Voyez la Théfe 
An Erethilmi fedatio , morbi curatio , foutenué 
aux Ecoles de Médecine par M. Helvétius le 9. 
Février: 1708. Eretbifmus eft un mot grec ipe- 
Sous, irritatio , pr r'tatio, prevecatio , irrita- | 
tion , du^ vérbe £peSíCo irrito ; prorito , laceffo | 
j irrite ; j'agace." Vhretoutit soy n | 

ERIGNE, ou Erine. f. f. Petit inftrumentter- : 
miné par un crochet, dont on fe fert pour éle- ^. 
ver & foutenir des parties qu'on veut difléquer , ! 
découper. : 

EROTIQUE. adj. Eroticus , 4, um. qui ap- — 
partient à l'amour i en procéde. On appelle : 
délire érotique , un délire, ou une efpéce de mér « 
Jancolie caufée par. un amour exceflif. Ce mot |. 
eft grec épars sis , formé de £o; , amor, amour, — 


EUR, 177 
ÉROTOMANIE. f. f. Erotomania , ia: f, 
Délire amoureux. C'eft la méme chofe que déli- 
re érotique, Ce mot eít grec j'pureuavie , com- 
pofé de épws , génitif fgaz» , æmor , amour , & 
de peavie , delirium 5 in[ania , délire, folie. 
. ERRATIQUE. adj. Erraticus y 2 ; um. Irré- 
gulier , déreglé. On appelle fiévre erratique , 
une fiévre qui ne garde aucun ordre , aucune 
régle dans fes rypes & dans le retour de fes ac- 
cès. Ce mot vient du verbe latin errare , exrer , 
ne tenir aucune régle certaine. 

ERRHINE. f. £ Errbinum , ni. n. Nafale, 
lis, n. Reméde qu'on attire, ou qu'on introduit 
dans les narines pour faire éternuer & moucher , 
pour purger le cerveau , quelquefois pour arré- 
ter l'hémorrhagie du nez. Ceux qui font éter- 
nuer & moucher font des ptarmiques ou fternu- 
tatoires , c'eft-à-dire , des médicamens acres qui 
Arritent & picottent la membrane pituitaire , & 
qui font exprimer par ces irritations une grande 
abondance de pitvite. Tels font l'ellebore blanc, 
l'euphorbe, le laurier rofe , le concombre fau- 
vage , le marron d'inde, le tabac , là ptarmi- 

ue , ia béroine , le lilium convallium , l'iris , 
* nielle , la marjolaine., la fauge , la béte, &c. 
De tous ces, remédes on fait des errhines fim- 

ples ou compofées , liquides ou folides & en 
poudre. | 

Les errhines, propres à arrêter le fang font 
des médicamens aftringens compofés de bol , de 
terre figillée , de corail, de fang de dragon , de 
vitriol, de balaufles , de fang de pourceau def- 
féché ou autres femblables réduits en pâte dont 
on forme. des pyramides qu'on introduit dans 
les narines. L'eau ftyptique & les autres liqueurs 
aftringentes font auffi des errhineg ftyptiques 
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liquides. Errbimum eft un mot grec fer ; 
compofé de £y , zz , dans , & de jy, pivee , nanus, 
9"AYis,nez,narine. - 
-. ERUCTATION. f. £. Eruétatioyonis. f. Excré- 
tion de. rots ,'ou éruption des ventofités de l’efta- 
mac par la bouche , avec un bruit défagréable. 
Ce mot vient d'erséfare , faire des rots. 4 
ERUGINEUX , eufe. adj. Æruginofus , a , 
um, vel Ærugineus, a , um. qui tient de la 
roüille de l'airain , ou qui lui reflemble. On ap- 
pelle bile érugineufe , une bile verte & acre, de 
couleur de verd de gris. Ce mot vient du latin | 
&rugo , aruginis , verdet , ou verd de eris. 
." ERUPTION. f. f. Evaptio , onis. f. Terme de 
Médecine qui fignifie deux chofes. 1?. Une éva: 
cuation fübite & abondante de quelque matiere 
liquide , comme de fang , de pus , de férofité, de 
vents. 2°, Une fortie de taches, de puftules , de 
boutons, ou d'autres exanthémes à la peau. Telle | 
eft l'éruption de la rougeole , de la petite vé- 
role , du pourpre , de la gale , &c. Ce mot vient 
du verbe latin erwsrpere , fortir au dehors. 
ERYSIPE'LE , ou felon le vulgaire éréfipéle. 
f. m. Eryfipelas , atis. n. Suivant quelques uns , 
rofe , rofa , «. f. feu facré , ignis facer , mis , cri. 
m. Feu de faint Antoine, sgnis fancli. Antonii .. 
C'eft une tumeur fuperficielle , inflammatoire ,. | 
qui s'étend facilement fur la peau, qui eft àc-. 
compagnée d'une chaleur acre & brülante, &- 
qui devient blanche quand on la preffe , mais 
qui reprend fa couleur rouge aufli-tôt qu'on 
ceffe de la comprimer. Elle eft ordinairement 
parfemée de petites puftules ou veffies qui fe 
defféchent dans la fuite & fe détachent en ma- 
niere de farine ou de petites écailles furfuracées. 
La fiévre , l'infomnie , la foif , les inquiétudes & 
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autres 'fymptómes s'y joignent fouvent. Voyez 
notre Traité des Tumeurs Tom. II. p. 1. Eryfipe- 
Las eft un mot grec épucimenus , formé du verbe 
épée , attrahere, attirer, & de méaas, propè , 
proche , parce que l'éryfipéle s'étend fur les par- 
ties voifines. ! 

ESCAROTIQUES. f. m. pl. E/carotica, orum. 
n. pl. Remédes cauftiques qui brülent la peau & 
la chair. Vozez Efcharotiques. Ce mot eft auffi 
adje&if, : P^ 

ESCARRE. f. £. Efchara , 4. f. Croüte noire 
qui fe forme fur la peau, fur la chair, fur les 
playes & les ulcéres, par l'application de dier 
que cauftique. C'eft une chair morte , une chair 
qui a été brülée par un cautére actuel ou poten- 
tiel , & qui fe détache au bout de quelques 
jours d'elle-méme , ou par le moyen de quel- 
que onguent peptique. Efchara cft un mot grec 
£ypa. , qui fignifie croûte , eruffa. 

ESCHAROTIQUES. f. m. pl. & adj. E/cha- 
rotica , orum. n. pl. E/chbaroticus , à , um. adj. 
Médicamens cauftiques qui étant applies ex 
terieurement , brülent la peau & la chair , & 
font des croütes ou efcarres. Tels font la pierre 
infernale, la pierre à cautére , le beurre d'anti- 
moine , l'eau-forte , les trochifques d'arfenic., 
de fublimé corrofif , le précipité rouge , le bou- 
ton de feu ou cautére actuel. E/cbaroticus , au 
plur. neutre. Efcbarotica , font des mots grecs 
foyuposixos , syaporina , cruftas inducentia , qui 
font des croütes , des efcarres. Ils font formés 
de éyépa , crufla , efchara , croüte , efcarre. 

ESPECES. f. f. pl. Species, erum. £. pl. Ter- 
me de Pharmacie, On donne ce nom aux pou- 
dres compofées , comme à celles de la confec- 
tion de hyacinthe , de la confection alkerme , 
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de la thériaque , à Ia poudre diamargaritunt ; 
diarrhodon abbatis , &c. 

ESPHLASIS. f. £. Eipblafís , is, vel eos. f. EC 
péce de fra&ure du crâne dans laquelle l'os eft 
brifé en plufieurs piéces & enfoncé. C'eft la mé- 
me chofe que enthlafis, Ce mot eft grec £z$oazis, 
anfradio , infraction , rupture avec enfonce- 
ment. | 

ESPRITS, f.m. pl. Spiritus , uum. m. pl. 'Ter- 
me de Médecine. On entend par le mot d’efprits, 
une fubftance trés-fübtile , extrémement fluide , 
pure , légere , élaftique , active , imperceptible , 
féparée de la maffe du fang dans la partie cen- 
drée du cerveau , du cervelet & de Ia moëlle de 
l'épine , pouffée dans les fibres de la fubftance 
médullaire , & diftribuée par le moyen des nerfs, 
à toutes les parties du corps pour l'exercice de 
{es fonctions. 

Les efprits confiftent dans de petits tourbil- 
lons d'air fabtil, unis avec une lymphe très-atté- 
nuée & trés-fluide. Plufieurs Médecins , particu- 
Hierement les Anciens , ont diftingué les efprits 
en animaux» vitaux & naturels : mais ils font 
tous de méme nature , & ne different que par 
rapport aux fonctions qui réfultent de la diffe- 
rence des organes. Voyez. notre Cours de Chirur- 
gie Tom. 1. p. 171. (o fuiv. 

ESPRIT ou Mercure. Terme de Chirurgie. 
Spiritus , fis. m. Mercurius , ái. m. C'eft , felon 
les Chymiftes , un des principes actifs des corps 
mixtes, c'eft-à-dire , une fubftance très-fubtile, 
légere , active & très-pénétrante , qui fe tire or- 
dinairement par la diffillaion. Il y en a de trois 
fortes , l'efrrit ardent ou fulphureux ; LUE 
acre , alka!i où urineux 3 l'efpr t. acide. L'efprit 
ardent ou inflammable eft une huile raréfiée & 


: « 7 
€xáltée , ou un foufre trés-fübtil , diffous dans 
un peu de phlegme , & tiré des végétaux. Il 
monte le premier dans la diftillation. Tels font 
l'efprit de vin, l'efprit de rofes , de geniévre , 
de romarin , de cerifes , &c. L'efprit acre , al- 
kali ou urineux n'eft autre chofe qu'un fel vo- 
latil alkali diflous dans une certaine quantité de 
phlegme. On le tire du régne animal, comme 
de la vipere , de la corne de cerf, du fang & du 
cràne humain , de l'urine , du fel ammoniac , de 
la foye , des vers de terre, &c. Les plantes an- 
tifcorbutiques en fourniffent auffi. L'efprit acide 
fe tire principalement du régne mineral. Il con- 
fifte dans des fels acides qu'un peu de phlegme 
tient en diffolution. Il y en ade volatils, com- 
me l'efprit volatil de vitriol , celui de venus, 
&c. D'autres qui font fixes , comme l'efprit de 
vitriol , de foufre , de fel , de nitre , d'alun: 
mais ces derniers portent improprement le nom 
d'efprits , puifque ce ne font que des fels fixes, 
| acides , corrofifs, qui ont acquis de la fluidité 

ar la violence du feu dans la diftillation : auff 
lcs appelle-t-on en Chymie /els fluor. 

Il réfulte de ce qu'on vient de dire que les 
Chymiftes peuvent fe difpenfer d'admettre un 
efprit pour principe des mixtes. Qu'il foit tiré 
des végétaux , des animaux , ou des mineraux , 
ce n'eft toujours qu'un foufre , ou qu'ün fel dif- 
fous dans un peu de phlegme. | 

ESQUILLE. f. £. Schidia , ia. Affala , & f. 
Petit morceau détaché d'un os dans une frac- 
ture. 

ESQUINANCIE. f. f. Azgina , 4, f. Maladie 
de la gorge. Voyez, Squinancie. 

ESSENCE. f. f. Effentia , ia, f. Terme de Chy- 
mie. C'eft La partie la plus pure & la pus exaltée 
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d'un mixte, féparée des principes groffiers par fà 
moyen de la diftillation. Elle contient les par- 
ties fpiritueufes , fulphureufes ou falines les plus 
volatiles du médicament dont on la tire. Les ef- 
fences fe préparent avec les plantes & les dro- 
gues aromatiques ; quelquefois avec des mine- 
raux , ou certaines parties d'animaux. Telles 
font les effences ou huiles diftillées d'abfinthe , 
d'aneth , d'angelique , de canelle , de citron , de 
VR , de gérofle, de romarin , de fabine ; 


effence de rabel, la liqueur de corne de cerf : 


fuccinée , &c. On les appelle auffi 2uzzteffences. 
Les eflences different des teintures en ce que 
celles-ci fe préparent par infufion ou digeftion ; 
au lieu que les veritables effences fe font par 
diflillation : mais on les confond quelquefois. 


Telle eft l'effence d'ambre gris qui n'eft qu'une « 


teinture. 
Les eífences des Parfumeurs ne font autre 


chofe qu'une huile de ben parfumée avec des | 


fleurs ou des effences odorantes. Cette huile ne - 


fe rancit point: mais parce qu'elle eft rare, on 
lui fubftitue fouvent l'huile d'amandes améres. 
ESSENTIEL , elle. adj. Effeztialis, lis. m. |. 
f le, n. Terme de Médecine ; ce qui eft de : 
l'eflence d'une chofe. On appelle maladie effen- - 


1ielle celle qui bleffe les euge elle-même, 


fans dépendre d'aucune autre affection contre-! 
nature, Peg 
SESENTIEL. Terme de Chymie & de Phyfi- | 


que. On donne le nom de parties effentielles aux M 


mples & homogénes , telles que le font le e , ^ 


le /oufre , l'eau , & la rerre, qui étant d 7 


unc des mixtes , c'eft-à-dire , à des parties. 
1 


par l'analyfe chymique , font d'une nature diffe- | 
rente de celle du tout qu'ils compofoient pat. 


i 
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Teur union ; à la difference des parties MBA 
tes qui font de méme nature que le corps done 
elles font détachées. 

On appelle fels effentiels , les parties falines 
& tartareufes tirées des fucs, des décoctions , 
ou des infufions des végétaux par filtration , 
évaporation & cryftallifation. Voyez Sel. 

On qualifie auffi de partie effentielle , la por- 
tion d'un médicament la plus pure , la plus 
fubtile.& la plus efficace, féparée des parties 
groffieres. 

ESSERA , ou Sora des Arabes. f. m. Ampoul- 
les , ou Porcelaine. Effera , 4. Effere , arum. £, 
Ce font de petites puftules écailleufes fembla- 
bles à celles de la gale , qui s'élevent fur la peau. 


Foreftus les met au rang des épiny&ides. Ob/zrv. 


Chirurg. L. 1. Obferv. 15. On appelle encore 
Effera , Ampoulles on Porcelaine, des puftules 


- qui fortent en maniere de bulles , accompagnées 


de rougeur , de chaleur & de démangeaifon. Les 
femmes & les enfans y font fujets. Il en paroît 
aflez fouvent dans le commencement des accès 
des fiévres intermittentes : mais elles fe diffipent 
dans un qnart d'heure. Voyez notre Cours de 
Chirurgie Tom. Il. p. 10$. Effera & Sora font 
des mots Arabes dont Abinfina & Serapion fe 


font fervis pour fignifier ces fortes d'éruptions. 


Voyez auff Ingraffias , Comm. ad Avic. de Tum. 


prat. nat. p. 186. co» fuiv. 


ESTIOMENE. adj. Effiomenus , a , um. De- 
palícens , entis. Exedens , entis. qui mange, qui 
ronge , qui corrode. Ce terme fe dit des ulcéres 
corrofifs qui rongent & confument les chairs. 
Tels font les dartres rongeantes , les loups , 
les ulcéres véroliques & fcorbutiques. Ce mot 
eft grec to. Il vient du ues iji y 
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manducate, exedere , depa[ci , manger , tonges y 
confumer. Mo 

ETERNUEMENT. f. m. Sterzutatio , onis, 
f. Sternutamentum , t1. n. Mouvement fubit & 
convulfif des mufcles qui fervent à l'expiration , 
dans lequel l'air , aprés une grande infpiration 
commencée & un peu fufpenduë , eft chaflé tout 
d'un coup & avec violence par le nez & par la 
bouche. La caufe de l'éternuément eft une irri- 
tation faite fur la membrane pituitaire , & com- 
muniquée au diaphragme & aux autres mufcles 
de la refpiration , par le moyen du nerf inter- 
coftal. Il devient contre-nature quand il eft trep 
grand & trop fréquent. Ce mot eft formé du 
latin ffernutamentum. 

ETIOLOGIE. f. f. Voyez /Etiologie; — 

ETIQUE. adj. Hedticus, a , um. Qui eft at- 
teint d'une maladie qui confume & defféche 
toute l'habitude du corps. On appelle auffi févre 
étique une fiévre lente qui mine & defléche 
peu à peu tout le corps ; c'eft pourquoi l'on 
nomme é/ique un homme maigre, extenué , qui 
n'a que la peau & les os. Ce mot eft grec ixrixes- 
Il vient de /£is, ba^:tus , l'habitude du corps. 
Il eft mieux , malgré l'ufage , d'écrire hérique 
ou hectique par une h , conformément à l'éty- 
mologie. 

ETOILE. adj. Stellatms , à , um. Terme de 
Chirurgie. On donne ce nom à une efpéce de 
bandage qui eft de deux fortes , le fimple & le — 
double. . | 

Le bandage étoilé fimple eft pour les fractures 
des omoplates , ou du fternum. Il fe fait avec 
une bande roulée à un chef, longue de quatre 
aunes , large de quatre travers de doigt. Si c'eft 
pour les omoplates on applique d'abord le bout 
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de la bande fous l'une des aiffelfes. On conduit 
le globe par derriere fur l'épaule de l'autre côté, 
en paffant fur les vertébres. Enfuite on defcend 
par-deflous l'aiffelle , pour revenir par derriere. 
croifer entre les deux omoplates & monter fur 
lautre épaule. On continué les mémes circon- 
volutions en formant des doloires. Aprés cela 
on revient fur le fternum faire deux croifés , & 
l'on finit autour du corps. Quand on applique 
ce bandage pour le fternum , on le commence 
par devant, on fait les deux croifés par derriere, 
& on finit comme à l'autre. 

Le bandage étoilé double s'applique à la luxa- 
tion des- deux humerus à la fois , & à la fracture 
des deux clavicules. I] fe fait avec une bande 
roulée à un chef ou globe , longue de fix à fept 
aunes , large de quatre travers de doigt, qu'on 

applique d'abord par devant , & avec laquelle 
on fait quatre /picæ, le premier fur le fternum , 
Ie fecond entre les omoplates, & un fur chaque 
épaule , enfuite on finit autour du corps. Si 
ceft pour les clavicules on aflujettit les deux 
bras le long du corps: le nom de ces bandages 
vient de leur figure. 

ETRIER. fm. Stapes , edis. m. Terme de 
Chirurgie. C'eft le nom d'un bandage dont on 
fe fert pour la faignée du pied. Il fe fait avec 
une bande longue d'une aune & demie ou deux 
aunes , large de deux travers de doigt , roulée à 
un chef. On affujettit d'abord le bout de la ban- 
de fous le talon que le malade appuye fur le ge- 
nou du Chirurgien. On conduit le globe fur la 
compreffe de la faignée , pour faire un circulaire 
autour de la partie inferieure de la jambe, on 
revient de la malleole externe former un croifé 
fur le pied , on paie fous Ia plante pour revenir 
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faire uà. fecond croifé fur le pied ; on remorité 
fur la compreffe , on fait plufieurs circulaires au 
bas de la jambe, & l'on arrête la bande en la 
noüant à la partie externe avec le beut qu'on 
avoit aflujetti fous le talon. Ce bandage em- 
, prunte fon nom de la figure d'un étrier qu'il re- 
préfente en quelque maniere. — 

. EVACUANS , ou évacuatifs. f. m. pl. & adj. 
Evacuantia , ium.n. pl. Médicamens propres à 
faire fottir par les voyes convenables les hu- 
meurs qui péchent en quantité ou en qualité, 
Les évacuans font fortir les humeurs par le haut, 
par le bas , ou par toute l'habitude du corps ; ce 
qui les fait diftinguer en trois clafles. La pre- 
miere comprend les émétiques ou vemitifs , les 
expeitorans , les ptarmiques ou flernutatoires , & 
les falivans. La fécoade renferme les catharti- 
ques ou purgatifs , les diurétiques , & les emmé- 
nagogues. La troifiéme eft celle des diapboréti- 
ques & f dorifiques. 

EVACUATION. f. £. Evacuatio , Egeffio , 
enis, f. Décharge d'humeurs, ou d'excrémens , 
ui fe fait de tout le corps ou de quelqu'une de 
vh parties. On divife premierement l'évacua- 
tion en /pontanée , qui arrive d"elle-méme par la 
force de la nature ; & en zrizficielle , qui di pro- 
curée par l'effet des évacuans. La fpontanée eft 
de trois fortes. 1. La naturelle. 'Telles font les 
fécretions & les évacuations qui fe font tous les 
jours par les felles , les urines, la tranfpiration , 
les crachats , &c. 2. La critique , comme la diar- 
rhée qui guérit fouvent de grandes maladies. 
3. La /vmptomatique. Telle eft la diarrhée qui 
arrive dans la fuppuration de la petite vérole , 
dans la phthifie , dans les ulcéres fiftuleux , & 
qui eft fouvent mortelle, Secondement , l'éva- 
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ation tant fpontanée qu'artificielle , fe diftin- 
ue en fupérieure, en inférieure & en celle qui 
e fait par toute l'habitude du corps. La pre- 
miere comprend le vomiffement , l'expe&ora- 
tion , la falivation & les autres excrétions qui 
peuvent fe faire par le nez , par les yeux , &c. 
La feconde confifte dans la purgation par les 
felles , la diuréfe ou écoulement des. urbnes , les 
menftruës & les lochies. La troifiéme eft la dia- 
phoréfe ou tranfpiration fenfible & infenfible, 
Troifiémement, l'évacuation fe divife en zzi- 
verfelle , qui décharge tout le corps ; & en par- 
ticuliere, qui ne vuide qu'une certaine partie , 
par mta l'évacuation du pus renfermé dans 
un abfcés , de la férofité dans l'afcite, dansl'hy- 
drocéle, On doit mettre auffi la faignée au 
rang des évacuations univerfelles & particu- 
lieres. : 
EVANOUISSEMENT. f. ni. Aximi de!i. 
quium ,ii. n. Lipotbymia , ia. f. Défaillance , 
perte de connoiffance avec une ceffation fubite 
des fens & du mouvement : c'eft une efpéce de 
fyncope. Votez Lipothymie & Syncope. 
EVAPORATION. É f. Terme de Pharmacie, 
Evaporatie , onis. f. Exbalatio , onis. f. Diffipa- 
tion lente de l'humidité fuperflué d'une liqueur 
ou de quelque autre matiere, en vapeurs, par 
fe moyen du feu ou du foleil. Telle eft l'éva- 
poration douce d'une leffive pour en tirer le fel , 
de la pulpe de caffe pour la conferver. | 
EUCRASIE. f. f. Eucrafia, 1e, f. Terme de 
Médecine , qui fignifie un bon tempérament, 
Ceft-à-dire , un tempérament qui convient à la 
nature, à l’âge & au fexe du fujet. Ce mot eft 
grec fwxpacia , bona. > aquabilis corporis tempe- 
fies , températuxe du corps bónne & égale ; de 
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ef, bene , bien, & de xj4oie , temperamentum 3 
tempérament. ——— j 
EXALTATION. f. f. Exaltatio , Eveilio , 
onis. f. Opération de Chymie par laquelle on 
éléve les médicamens à un plus haut degré de 
vertu , en les purifiant , les volatilifant, & les 
dépoüillant de leurs principes groffiers ; ce qui 
fe fait par la digeftion , la circulation , la er. 
mentation , la diftillation , ou la fublimation. 
EXALTE , ée. adj. Exaltatus , Eveiius , 4, 


um. Terme de Médecine & de Chymie qui fe: 


dit des parties des mixtes & des médicamens 
renduës plus pures , plus fubtiles , plus volati- 
les , plus efficaces. On donne cette épithéte prin- 
cipalement aux efprits , aux fels & aux foufres 
des mixtes , qui fe font exaltés par la matura- 
tion ou par les opérations de Chymie ci deffus 
rapportées. 

EXANTHEME. f. m. Exanthesma, atis, n. 
Terme de Médecine qui fignifie toute forte d'é- 
ruption à la peau , foit avec folution de conti- 
nuité , comme les puftules de Ia petite vérole, 
de la gale , les tubercules , ulcéres & autres 
femblables ; foit fans folution de continuité , 
comme les taches cutanées , hépatiques , fcor- 
butiques , vénériennes , les ien , les pete- 
chies, la rougeole , le pourpre , &c. Voyez Ga- 
lien. Comm. ad l. 6. Aphor. 9. Hippocr. Foës. 
exc. p. 223. €» feq. Ce mot eít grec é£ivbsua , 
du verbe :£a:e , effloreíco , erumpo , je fleuris, 
je m'épanouis , je fors , je m'éleve. 

. EXCORIATION. f. f£. Excoriatio, enis , f. 

Ecorchure , playe fuperficielle qui n'offenfe que 
la peau. Ce mot vient du latin corium , cuir, 
peau , & de la prépofition ex. 


, EXCREMENT. £ m, Excrementnm , excrez 
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um, ti. n. Excretio , onis, f. Terme de Méde- 
cine qui fignifie toutes fortes de matiéres foli- 
des ou liquides chaflées hors du corps par les 
voyés naturelles , comme fuperfluës , inutiles & 
incapables de le nourrir. Telles font les matiéres 
fécales , lesurines, la fueur , la morve , la cire 
des oreilles , &c. Quelques-uns diftinguent les 
excrémens en ceux de /4 premiére , de la feconde 
€» de la troifième coclion. Les excrémens de la 
premiere coétion font les matières fécales ou 
fercorales; c'eft-à-dire , les parties les plus grof- 
fieres des alimens , qui n'ayant pu s'infinuer avec 
le chyle dans les vaiffgaux lactées , font obligées 
d'enfilerla route des gros inteitins & de fortir 
par le fondement. Ceux de la feconde coétion. 
font les humeuts inutiles qui. fe féparent de la 
maffe du fang , & s'évacuent par differens cou- 
loirs. Telles font les urines, [a fueur, les lar- 
mes , le cerumen des oreilles, &c. Ceux de la 
troifiéme coction font des parties inutiles qui fe 
détachent de la fubftance méme du corps , & qui 
font la matiére de la tranfpiration infenfible. 
Excrement , excrementum , excreium , font des 
mots qui viennent du verbe latin excernere , pur- 
ger , nettoyer , paffer , féparer. 

EXCREMENTEUX , eufe ; ou plütót excré- 
mentitiel , elle. Adj. Excrementitius , ia , inm , 
ce qui tient de la nature de l'esigrément. On ap- 
pelle humeurs excrémentitiel/es , les humeues 

qui fe féparent de la maffe du fang , comme in- 
capables de nourrir le corps. On les divife en. 
utiles & en inutiles. Les utiles font celles qui 
s'étant féparées de [a maffe du fang , y rentrent 
entiérement.ou en partie, ou font retenuës en 
quelques endroigs pour certains ufages. Quel- 
ques Médecins leur donnent le nom de rézré- 
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mens. Ces humeurs font la falive , le fuc gafiris 


ne C» inteflinal , la bile , lé [ue pancreatique , 
h lymphe , Ybumenr des glandes [ur-rénales ,Yeam 


du péricarde , C». des ventricules du cerveau , les 


humeurs des yeux , la femence, la liqueur de 
l'amnios. Les humeurs excrémentitielles inuti- 
les font celles qui quittent la maffe du fang en 
differens couloirs , fans y rentrer , & qui font 
. éhaffées dehors comme nuifibles ; ce font l'uri- 
ne, la fueur , la matière de la iran[biration in- 
ferfible , l'humeur febacée de la peau , celle de lm 
trachéc-artére , les Larmes , la chaffie , la morve , 
la eire des orvilles, le fang menfiruel , le fang 
bemorroidal, les locb:es. Veyez notre Cours de 
Chirurgie. Tom. 1. p.96. & 129. 

EXCRESCENCE. , ou Excroiffance. f. f, Ex- 
crefcentia., ia. f. Caro excre[cens , nis , entis. f. 
Hyperfarcofis , eos, f. C'eft une chair fuperflue & 
contre nature qui naît en quelques endroits du 
€orps par une Jnd de fnc nourricier, en 
conféqnence d'un relächemént des parties , ou 
d'une folution de continuité. Telles font les /oz- 
pes, les polypes , les verras , le farcome , les con- 
dylomes , le fic, le thymus, les carnofités , les 
chairs qui s'élevent dans les ulcéres au-deffus du 
niveau de la peau , cc. Ce mot vient du verbe 
latin exere/cere croître au dehors. Hyperfarco- 
fis eft grec HUP, DA » compofé de oz: , fupra , 
au-deflus , & de záp£ s ræpuos , caro, chair. 

EXCRE'TEUR , trice. adject, Voyez Excré- 
toire. 

EXCRETION. f. f. Excretio , onis. f. Aion 
par laquelle a nature chaffe au dehors les ma- 
tiéres & les humeurs excrémentitielles & nuifi- 
bles. Ce mot fe ptend auffi pBur les excrémens 
mêmes , ou les matiéres excrémentitielles éva- 
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œuées, Les excretions font naturelles, critiques , 
eu/ymbtomatiques. —— 

EXCRETOIRE. adj. Exereterius , ia , ium. 
Terme d'Anatomie. On appelle vaiffeaux , 
tuyaux , conduits extrétoires , ceux qui donnent 
iffae aux fucs , aux liqueurs, aux humeurs fé- 
parées de la maffe du fang dans les glandes & les 
differens couloirs du corps. On les diftingue 
des vaiffeaux /écrétoires , en cé que ceux-ci fé- 
parent & filtrent les hnmeurs de la maffe du 
fang ; au lieu que les excrétoires les reçoivent 
aprés qu'elles ont été filtrées , & enfuite les vui- 
dent & les déchargent. Les uréteres & l'uréthre 
font des conduits excrétoires. Les petits tuyaux 
ui reçoivent la férofité des arteres capillaires 
des reins, pour l'envoyer au baffinet , font des 
vaifleaux fécrétoires, Mais il y a de petits vaif- 
feaux qui font fécrétoires par leur principe, & 
en méme tems excrétoires par leur extrémité. 
Excretoive & excrétion viennent du latin excer= 
nere. 

EXERESE. f. f. Exarefis , i5 , vel eos. f. C'eft 
une des quatre Opérations de Chirutgie , par la- 
quelle on óte , on retire , on retranche du corps 
humain ce qui eft étranger , nuifible , inutile , 
fuperfu. Ge mot eft grec e£aipszie, Il vient du 
verbe j£eipt on, eximo , eruo , extrabo , aufero , 
jte , je tetire , j'emporte , je retranche. 

EXFOLIATIF , ive. adj. Exfoliativus , 4, 
um. De[quamatorius , ia ,ium. On appelle re- 
medes exfoliatifs , ou exfoliatifs fimplement , 
ceux qui font propres à faire exfolier les os ca- 
riez ; c'eft-à-dire,, à faire féparer par feuilles la 
carie, de la partie faine. Tels font l'euphorbe , 
le cautére actuel ou potentiel, les poudres de 
fabine, d'iris , d'angelique , la teinture de myr- 
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rhe , d'aloés & d'ariftoloche , &c. 
On nomme :répan ex/oliatif , une efpéce da 
trépan qui perce l'os en le ratiffant , & en enle- 
vant plufieurs feuilles les unes après les autres. 
Il eft terminé par fa partie inferieure en vis 
tranchante , ou en une lame longue d'un pou- 
ce, large d'un travers de doigt, épaiffe d'envi- 
ron deux lignes , inégalement quarrée , tran- 
chante par fes côtés & par le bas en bifeaux op- 
polés, tournés de droite à gauche , & terminée 
par une fetite pointe , plate , pyramidale , tran- 
chante auffi en bifeaux , & qui fert de pivot. Cet 
inflrument eit femblable au vire- brequin ou 
percoire des Tonneliers, ayant fix bifeaux i deux 
aux córés de la lame, deux à fa partie inferieu- 
re , & deux aux cótés de la petite pyramide. Ila 
été inventé pour enlever la carie , les éxoftofes, 
& les lames branlantes des os: mais fon ufage 
eft peu frequent. A 4 
EXFOLIATION. f. m. Exfoliatio, Defqua- 
maii» , omis. f. Séparation de la partie cariée 
d'un os, qui fe détache par feüiilles de la partie 
faine. Ce mot vient du latin folium , feüille ; 
parce que l'exfoliation fe fait par lames ou pe- 
tits feuillets. TER 
EXOMPHALE. f. £. & m. ou Omphalocéle. 
f. £. Exomthaos. Exompbalus , 1. m. Omphalo- 
cele les. £. Hernie umbilicale. On la diftingue en 
vrage , en fauffe & en mixie. La vraye exom- 
phale eft celle qui eft faite de parties , c'eft-à- 
dire , qui eft produite par l'iffué des parties flo- 
tantes dans le bas-ventre. Il y cn a trois efpé- 
ces, l'eztéro phale Yep plombhale, & lentero- 
épiplom:hale, fuivant qu'elle renferme l'inteftin., 


lépiploon , ou les deux enfemble. La fauffc - 


éxomphale eít celle qui eft caufée par des ma- 


E x. 185 
fieres ou des amas d'humeurs. On en reconnoit 
quatre efpéces , la farcomphale qui eft faite de 
chair , l’hydromphale qui eft formée par des 
eaux , la pueumatempbale qui contient de l'air, 
& la varicompbale qui doit fa naiffance à des 
varices. L'Exomphale mixte participe des deux 
autres efpéces , & prend les noms de Entero- 
farcomphale, Entero-hyaromphale | Entevo-pneu-- 
matomphale , Eutero-varicomphale ; ou de Egi- 
tlo-farcomphale ; Epiplo-hydromphale , &c. Le 
mot d'exomphale vient du grec óuQunos , um- 
bilicus | umbilic ou nombril. Omphalocele eft 
compofé de à4jQa25s , & de 424 , hernia , ramex, 
hernie. 

EXOPHTHALMIE. f. f. Exophibalmia , ia. 
f. Sortie de l'œil hors de fon orbite. Ce mot eft 
grec i£ofuapum , o2uli prominentia , [eu extan- 
tia , avance, fortie , chüte de l'oeil , dea pré- 
pofition ££ , ex, de , & de o$9aapos , oculus , 
geil. ' 

EXOSTOSE. £. £ Exoffofis , is , vel eos, f. 
Offis eminentia , ia, extuberatio , onis. f. Tu- 
meur offeufe contre-nature qui s'éléve fur la fur- 
face de l'os. Cette tumeur occupe quelquefois 
toute fa longueur; ce qui eft ordinaire au rha- 
chytis , dans lequel fouvent toute la fubftance 
de l'os fe gonfle. Les vérolés & les fcorbutiques 
font fort fujets aux exoftofes. Dans les écroüel- 
les & la goutte elles attaquent ordinairement les 
apophyfes , les épiphyfes , le carpe, le tarfe , les 
jointures des doigts & les autres articulationg 
des extrémités. Ce mot eft grec i£éeweie , offis 
eminen ix , éminence d'os , formé de ££, ex, 
extra, hors , & de ostor , 05. ch 

EXPECTORANT , ante , adj. Expectorans 3 
putis. Anacatharticus, à , um. Expectorants, m. 
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pl. Expechorantia , ium. Anacatbartica , orum. 
n. pl. On appelle Rezzédes «xpectorants , ou ex 
pettorans fimplement , les médicamens qui font 
fortir par les crachats les humeurs grofliéres & 
vifqueufes attachées aux parois des uibebes & 
des véficules pulmonaires. Tels font l'éryfimum , 
l'hyffope , le liére terreftre , l'orvalle , le marrube 
blanc, les capillaires, les fleurs de coquelico , 
]a racine d'aunée , l'iris, les eaux , les tifannes , 
les fyrops,les conferves & les autres remédes 
quon en prépare; le benjoin , l'encens , les fleurs 
de foufre ; fon baume anifé , les liqueurs fpiri- 
tueufes édulcorées avec le miel de Narbonne ou 
le fucre, le fucre de régliffe blanc & noir. Ce 
mot vient du verbe latin expecforare , id eff , 
ejicere ? pectore , chafler de la poitrine. Voyez 
Anacathartiques. 

EXPECTORATION. f. £. Expectoratio , onis. 
€. Anacatharfis, is , vel eos. f. Evacuation , ex- 
pulfion par les crachats , d'humeurs groflieres & 
vifqueufes contenués dans les bronches & les 
véficules du poumon. On la provoque , on la fa- 
cilite par les remédes ci-deffus rapportés , ou 
par d'autres femblables. 

EXPLOSION. f. f. Explofio , ouis. f. Terme 
dont on fe fert pour exprimer l'éclat, le bruit; 
le mouvement fubit & impétueux que fait la 
poudre à canon, l'or fulminant & les autres mé- 
langes de falpétre & de foufre , quand ils s'en« 
flamment. | 

On applique auffi , par analogie, ce terme, 
à l'effet & à l'aétion des efprits animaux dans 
le mouvement local ou animal, tant naturel 
que contre-nature ; ou , felon le fentiment de 
quelques Médecins, à l'effet de certaines parti- 
gules nitro-fulphureufes ou nitro - aériennes ; 
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qu'ils appellent copule-explofrve , & qu'ils fuppo- 
| Fal. fe {éparer de la mafle du fang , & s'y remé- 
ler enfuite avec les efprits, pour y produire 
cette explofion qui fait exécuter tous les mouve- 
mens de la machine animale. Cette hypothefe 
eft de Willis, de fermentat. c. 10. (x Paibolog. 
Cerebr. c, 1. 2. C alibi. Les principes mécani- 
ques n'ont pas befoin de cette fuppofition. 

EXPRESSION. f. f£. Expreffio , onis. f. Terme 
de Pharmacie. Action par laquelle on fait fortir 
le fuc des fruits & des plantes, l'huile des fe- 
mences, ou la liqueur de toute autre matiere , 
en les comprimant dans les mains , dans une fer- 
viette ou à la preffe. Ce mot fe prend auffi pour 
la liqueur méme qu'on a exprimée. 

EXPULSIF. ive. adj. Expellens , entis. Expul- 
forius , à, um. adj. Terme de Chirurgie qui 
chaffe & fait fortir dehors. On appelle bandage 
expulfif, fafciatio expul[oria , une efpéce de ban- 
dage dont on fe fert pour chafler au dehors le 
fang d'une playe finucufe , ou le pus du fond 
. d'un ulcére fiftuleux , & donner occafion à la ca- 
. vité de fe remplir de nouvelles chairs. Pour faire 
ce bandage on applique ordinairement le long 
du finus, de la charpie tamponnée , ou trois 
comprefles graduées , qu'on nomme compreffes 
expullives. La premiere doit s'étendre depuis le 
fond jufqu'auprés de l'entrée. Les deux autres 
qu'on met par-deffus doivent être fucceffivement 
plus courtes. Enfuite on aflujettit ces compref- 
fes ou la charpie avec une bande dont on fait 
des circulaires au-deffous du fond & des doloi- 
res jufqu'à l'endroit où fe termine la premiere 
compreífe. Le mot d’expulfif vient du verbe la- 
tin expellere , chaffer , faire fortir. 


EXTENSION. f. £. Extenfío , onis, £. Terme 


— 
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de Chirurgie. Action par laquelle on étend en 
tirant fortement à foi une partie luxée ou frac- 
turée , pour remettre les os dans leur fituation 
naturelle. Elle fe fait avec les mains , les lacs 
ou autres inftrumens convenables. Elle fuppofe 
toujours la contre-extenfion , par laquelle on 
retient le corps pour l'empécher de fuivre la par- 
tie qu'on tire. 

EXTIRPATION. f. f. Extirpatio , onis. f. 
Opération de Chirurgie par laquelle on retran- 
che quelque partie du corps , en la coupant , ou 
l'arrachant , comme un polype, un-cancer , un 
Skirrhe , une loupe , une excrefcence , &c. Ce 
mot fe dit quelquefois pour azzpstation , mais 
moins proprement. Il vient du verbe latin ex- 
flirpare , arracher , enlever jufqu'à ia racine ; 
c'eft une efpéce d’exéréfe. 

EXTRACTION. f £. Extraëio , onis. f. 
Opération de Chirurgie par laquelle on tire de 
quelque partie du corps , avec les mains ou des 
inftrumens convenables , les corps étrangers qui 
y font entrez , ou qui sy trouvent engagez 
contre-narure , comme les bales dans ure playe , 
le fœtus dans la matrice ; le calcu dansla vef. 
fie , &c. Cette ag appartient à l'exéréfe. 

Extraction eft auffi un terme de Pharmacie. - 
C'eft la féparation de la partie la plus pure , la 
plus effentielle & la plus efficace d'un ou de plu- 
fieurs médicamens , par le moyen d'un ment- 
truë convenable , dans lequel on fait digerer , 
infufer , ou bouillir les matieres. | 

EXTRAIT. {. m. Extra um ,1. n. La partie 
la plus pure , la plus effentielle & la plus efficace 
d'un ou de plufieurs mixtes, tirée par digeftion , 
infufion ou décoction dans un menftrué conve- 
mable , fitréc & réduite par évaporation en con- 

fiftencc 
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fiftence de miel épais ou d'éle&uaire mou , qui 
eftla confiftence ordinaire des extraits ; ou quel- 
quefois en confiftence de pilules. Ce mot & le 
précédent viennent du verbe latin exirabere , 
extraire. 

EXTRAVASATION. f. f. Extrava[atio, onis. 
f. Aion, mouvement par lequel le fang fort de 
fes vaiffeaux & fe répand dans les interítices des 
parties molles; ce qui arrive par exemple dans 
les fortes contufions , dans l'aneurifme faux. Ce 


mot eft compofé du latin exira , hors , & de 
"ves , vaiffcau. 


F 

EZ E Hippocratique ou cadavereufe. f. f. 
Facies Happocratica , five cadaverofa , ei, a. 
- £. C'eft le vifage d'un malade qui a les yeux en- 
foncés. & éteints; le nez pointu & les narines 
ouvertes ; les. tempes.creufes ou. abbatués ; les 
. oreilles. froides. & retirées ; la peau terreufe , 
_ dure & féche ;.le tein pâle , plombé ou noir ; ce 
qui annonce ordinairement une mort prochaine. 
Hippocrate en fait la defcription ;» cor. pra- 
notion. T. 213. Il dit qu'il y a moins à craindre, 
lorfque c'eft l'effet des veilles ,:de la faim ou de 
la diarrhée. Il ajoute- que fi avec ce vifage les 
papieres , les lévres & le nez deviennent livi- 

'des , le malade eft à l'extrémité. 
FACULTE. f. £, Facultas , tatis. f. Tegme 
- de Médecine. Puiffance d'agir , de laquelle 
— émanent les fonctions comme les effets de leurs 
' cauíes. Les facultés par rapport à l'homme font 
… fpirituelles , corporelles , ou mixtes. Les. premie- 
res appartiennent à l'ame , & peuvent exifter en 
elle indépendamment du corps. Les fecondes re«- 
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gardent le corps. Elles peuvent exifter fans la. 
participation de l'ame. Elles confiftent dans la 
difpofition mécanique des organes , qui les met 
en état d'agir, Enfin les faculiés mixtes font 
communes à l'ame & au corps , & dépendent en 
méme-tems de l'un & de l'autre. Il y a autant 
de facultés que de fonctions. Voyez Fonction. - 

FAIM. f. f. Fames j mis. f. Defir & befoin 

de manger , appetit naturel de l'animal , qui le* 
porte à rechercher les alimens .néceffaires pour 
fa nourriture. livjpeb re bo Vin 

FAIM CANINE. Fames vel appetentia\ ca- 
mins. Faim infatiable :& contre - nature , qui 
oblige de manger avec voracité une. grande . 
quantité d'alimens , mais qu'on rejette après par. 
Je vomiffement , ou qu'on rend par les felles 
fans être digerés. Elle differe de la boulimie ,- 
qui eft auffi une faim exceffive, en ce- qu'elle 
n'eft point accompagnée comme celle-ci de dé-- 
faillance, On.appelle cette maladie faz canine , 
parce que ceux qui y font fujets font voraces , 
& rejettent fouvent les alimens «comme font les 
chiens. MU 

. FALTRANCK. f. m. Mélange d'herbes vul- 
neraires féches que les Suiffes & les Genevois 
nous envoyent coupées par petits morceaux. On 
les appelle auffi. valgeratres de Suife. Voyez 
Vulneraires. ; up 

FANONS. f. m. pl. Ferule , ferularum. f. 

pl. Efpéces d’attelles qu'on met à la jambe ou à 
la cüiffe fra&urées , pour les affermir & les tenir 
droites. On les fait avec deux baguettes garnies 
de paille attachée avec du fil. On les roule dans 
un linge , laiffant entre deux un efpace affez 
large pour y placer la partie avec fon appareil , 
& on les attache avec trois rubans mis aupara- 
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vant deíffous. On garnit les fanons en dedans 
avec des comprefles ou de petits oreillers : les 
baguettes doivent paffer le pied de quatre doivts. 
Pour la cuiffe , l'externe doit aller au-delà des 
-os des iles ; l'interne eft plus courte , crainte de 
bleffer les parties naturelles. Pour là jambe, 
l'une & l'autte-s'étendent au-deffus du genou : 
on fait des boétes de fer blanc ou de bois plus 
commodes que les fanons , pour maintenir ces 

arties fracturées. Le mot de /av fignifie un 
Eéton de torche , auquel ces baguettes reffem- 
 blent. sacs oq y 

FARINES réfolutives. f. £. pl. Fariza refol- 
ventes. f. pl. Il y en a quatre. Celles d'orobes , 
de lupins ,-de féves & d'orge , aufquelles on 
ajoüte fouvent celles de lin ; de foenugrec & de 
lentilles. . 

FAUX GERME. f. m. FAlf/us conceptus , 1, dos. 
3n. Matiere informe qui provient d'une concep- 
tion défe&ueufe. Cet une conception impar- 

- faite d'un foetus , qui ne. prenant pas tant de 

nourriture que le placenta , en eft enveloppé, 

-& fe confond dans fon parenchyme. Auffi ne fe 
trouve-ril jamais de placenta dans la matrice 
avec le faux-germe , non plus qu'avec la mole ; 

| qui n'en differe que par fa grofleur. Lorfque la 

femme ne vuide pas le faux-germe avant le deu- 

-.xiéme ou troifiéme mois , & qu'il vient à groffir , 
il prend le nom de zzole. | 

FEBRIFUGE. adj. & f. m. Febri ugum , i. n. 
Febrifugus , a , um. adj. Reméde propre à œuerir 
les fiévres intermittentes ,,& méme celles qui 
font continués avec des redoublemens. Le quiri- 
quina eft le plus sûr de tous les fébrifuges. La 
petite centaurée eft aufli appellée fébrifuge. Ce 
mot vient du latin febris , fiévre , & du verbe f#- 
gare , chaffer. Iij 
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FECULE. f. f. Facula, «. f. Subftance blan- 
che , farineufe , qui fe précipite au fond du fuc 
exprimé de certaines racines charnuës , comme 
font celles de bryone , d'iris , d'arum. On fait 
fécher fur du papier cette fécule , après en avoir 
féparé par inclination la liqueur, Fécule eft le 
. diminutif de feces. 

FENTE. f. £. Fiffera , Rima , a, £. Outre que 
ce terme en fait d'Ofteologie , fignifie une ou- 
verture longue & étroite dans un os , telles que 
font les fentes fphenoidales; on s'en fert en- 
core pour exprimer une efpéce de fracture fort 
étroite , & Persio fi fine , qu'on a de la 
peine à la découvrir. Alors elle fe nomme fente 
capiliaire. Voyez Fracture. 

FER-CHAUD. f. m. Ferrum calidum , i. n. 
Efpéce de maladie qui confifte dans une chaleur 
jii ue l'on fent monter à l'eftomac , 
le long de eei Aid , jufqu'à la gorge. Ceux 
qui font un grand ufage de biére y font princi- 
palement fujets. Les yeux d'écreviffes pris en 
poudre , appaifent cette douleur fur le champ. 
Vozez, les Mémoires de l'Académie des Sciences , 
1798. ' | 
. FERIN, ine. adj. Terme de Médecine, qui 
eft plus en ufage , en francois , au féminin qu'au | 
mafculin. Cel une épithete qu'on donne à cer- 
taines maladies d'un mauvais caractere ; d'ou 
vient le mot latin Ferinus, a 177. adj. qui tient 
de la béte fauvage. Voyez Gal. c. 1. in 6. Epi- 
dem. T. 14. On appelle roux férine , une toux : 
féche , fi opiniàtre , qu'elle ne céde prefque : 
point aux remédes les mieux indiqués. 

FERMENT. f. m. Fermentum ,i. n. Maticre 
compofée de parties trés-actives & très-exaltées , 
& qui, mêlée en petite quantité , dans un mixte; 


dr 
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e(t capable de mouvoir fes principes , & de leur 
faire prendre un autre arrangement qu'ils n'a- 
voient, Tel eft le levain qui fait fermenter la 
pâte ; cé mouvement s'appelle fermentation ; 
mouvement different de l’effervefcence, quoiqu'il 
en foit fouvent accompagné. Voyez Efferve(- 
cence. 
FERMENTATION. f. f. Fermentatie , onis. £. 
C'eft un mouvement inteftin des principes ou 
parties infenfibles d'un mixte , fuivi d'une alté- 
ration eífentielle , ou d'un changement confide- 
rable ; en forte que le mixre n'eft plus le méme 
uil étoit auparavant. Pour que la fermentation 
e fafle, il eft néceffaire que fon mouvement 


- foit tumultueux , que la matiere fubtile trouve 
fon paffagé embarraffé ; qu'il y ait une hetéro- 


généité dans le mixte , une liquidité ou une mo- 
leffe, & un efpace libre qui permette aux par- 
tics eflentielles de changer de place;& qu'une trop 
grande crudité n'empéche point les principes de 
fe dégager. Le verjus , par exemple , ne fer- 


. mente pas. Il y a des fermentations naturelles 


& des fermentations artificielles. Il y en a de 


- chaudes & de froides, de promptes & de lentes, 


de fortes , de médiocres & d'infenfibles , qui ne 
fe manifeftent que par les effets. 

FETUS. f. m. Voyex Factus. À 

FEU. f. m. Ignis , is. m. Elément chaud , fec 
& lumineux. En Chirurgie on fe fert fouvent 
du feu , qu'on diftingue en acuel & en potentiel. 
Le feu ou cautére actuel eft un fer rouge qu'on 
applique fur les ulcéres , les caries & les exofto- 
fes. Le feu ou cautére potentiel eft une matiere 
corrofive qui fait le méme effet que le feu ac- 
tuel , quciqu'elle ne paroiffe ni chaude ni bru- 
lante, Tels font le beurre d'antimoine , la pierre 
| rij 
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infernale , la pierre à cautére , l'huile de vitriof, 
l'eau-forte , &c. 

F:u gradué , en Chymie , eft celui qu'on 
augmente peu à peu par degrés. On diftingue. 
quatre degrés de feu qui ne different que du 
plusau moins, Le quatriéme eft le plüs violent. 
Les Chymiftes donnent aufli des noms particu- 
liers aux differens feux dont ils fe fervent. 

Feu de fonte ou de füfion , eft un feu trés-vio- 
lent du quatriéme degré. Tel que celui d'un 
grand miroir ardent , d'un fourneau à fouflets 
de forge , de verrerie, «5 

Feu d'infolation eft la chaleur du foleil , à la- 
quelle on expofe les matieres qu'on prépare. | 

Feu de lampe , eftun feu moderé”, fait avec 
une lampe allumée', placée dans un petit four- 
neau. I] peut s'augmenter par la groffeur & le 
nombre des méches. | var 

Feu de reverbére eft un feu qui touche le 
vaifleiu de tous les côtés. On le fait dans un 
fourneau couvert de fon dôme , afin que la flam- 
me qui séléve toujours ; fe réfechiffe fur le 
vaiffeau. gus AU 

Feu de rou£ eft un feu de charbon en rond , 
autour d'un creufet ou autre vaiffeau , qu'on ap- 
proche également & peu à peu pour échauffer in- - 
fenfiblement la matiere. (o ed 

Feu de fuppreffion eft un feu de charbon qui 
couvre tout le vaiffeau.- T) 

On a auffi donné le nom de fe à certaines 
maladies cutanées. 

Feu de S. Antoine , ou feu facré, Ig»is [améti 
Avtorii , Ignis facer. Le vulgaire appelle ainfi 
l'éryfpèle. On le nomme aufli mal des Ardens. 

Feu Perfique, Ignis Perfieus , ou ceinture , 
zona , 4. f. Efpéce d'éryfipèle ou de dartre qui 
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éntoute le corps comme une ceinture. Quelques- 
uns nomment aufli Feu Perfique, le charbon où 
anthrax. | 

Feu volage ou fauvage. Iegsis volaticus , vel 
fyloaticus. Efpéce de dartm& vive éryfipélateufe 
qui attaque le vifage, particulierement aux pe- 

tits énfans , & qui en occupe tantôt une partie , 
tantót l'autre ; ce qui lui a fait donner le nom de 
volase. > 

FEUILLE de myrte. f. f. Foliim myrtinum , 1. 
n. Inftrument de Chirurgie fait en maniere de 
petite fpatule ; dont l'extrémité fe termine en 
ointe , & le fait reffembler à la feüille de l'ar- 
tél dont il porte le nom. On s'en fert pour 
nettoyer lés bords des pes & des ulcéres , & 
en Oter, ou racler les ordures que le pus , les - 
.onguens , les emplàtres ou autres topiques I 
vent y laifler. On rend quelquefois cet inftru- 
ment double, en faifant de l'extrémité qui fert 
de manche , une pince propre à diffequer & à 
panfer les playes & les ulcéres , ou une petite 
cuillier pour tirer les balles & autres corps étran- 
gers, ou un petit bouton plat & rond appellé 
meningophylax., dont on fe fert pour pefer dou- 
cement fur la dure-mere , afin d'en. faire fortir 
le fang ou le pus épanché. 

' FIC. f. m. Ficus ; . m. Efpéce de condylome , 
ou excroiffance charnuë. C'eft une petite tumeur 
indolente, ronde, qui pend en maniere de fi- 
gue , d'ou elle a pris fon nom , ainfi eui de fa 
fubftance interne compofée de quantité de petits 
grains qui la font reffembler à la chair de ce 
fruit. Le fic vient aux yeux , aux paupieres, au 
menton , à la langue , au fondemént & aux par- 
ties naturelles de l'un & l'autre fexe. Il eft. fou- 
vent rougeâtre & mou , quelquefois dur & 

Iiv 
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skirrheux. Il excéde ordinairement la groffeür 
d'une verrué, On en a vü d'auffi gros que des 
œufs de pigeon. Il y en a qui deviennent dou- 
loureux , qui s'ulcerent & s'ouvtent en maniere 
de grenade ; ceux dà fondement & des parties 
naturelles ont coutume d'étre les effets d'un virus 
vénérien. Voyez notre Cours de Chirurgie T. II. 
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" FIEVRE. f. £. Febris , is; £. Mouvement dé- 
réglé de la maffe du fang , avec fréquence per- 
manente du pouls , & léfion des fonctions , ae- 
compagnée le plus fouvent d'une chaleur excef- 
five. Les Anciens qui croyoient que cette cha- 
leur étoit de l'effence de la fiévre , la définif- 
foient une chaleur contre-nature répanduë par 
le cœur dans toutes les parties du corps. Voyez 
Feruel 5 mais elle n'en À pas le figne pathogno- 
monique ; il y a des fiévres algides ou froides 
un ne font accompagnées ni fuivies d'aucune 
chaleur. La fiévre n'exifte pas moins dans le 
friffon des fiévres intermittentes , que dans là 
chaleur de liaccès. Le figne cffentiel eft la fré- 
quence du pouls , pourvu qu'elle fubfifte un cer- 
rain tems , & que les fonctions foient bleffées. 
Ceux qui admettent des fermens dans le corps, 
définiflent la fiévre uze fermentation extraordi- 
nave du [ang , accompagnée de fréquence du 
pouls c» de léfion des parties. Les Partifans de la 
trituration difent que ce n'eft autre chofe qu’une 
o{cillation du cœur (5 des artéres augmentée 
contre-nature. 

On diftingue la fiévre en effentielle qui ne dé- 
pend que d'elle-même , & en /ympromatique qui 
furvient comme fymptôme à une maladie ante- 
rieure , comme au phlegmon , à l'éryfipele, à 
une playe ; à un abfcès, Á 
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La fiévre eflentielle eft ou continue qui perfif- 

te jufqu'à la fin, ou grermittente qui revient 
par accès. | 

La fiévre continué eft de deux fortes , l'une 
fimple ou fans redoublemens , l'autre compofée 

ou avec redoublemens. 

Il y a trois efpéces de fiévre continu£ fimple ; 
l'éphémere qui ne dure ordinairement qu'un 
jour À umi qui s'étend jufqu'au quatriéme 
ou au feptiéme , quelquefois davantage , & la 
fiévre ardente appellée cawfus. Voyez-les à leur 
rang. Quelques-uns y ajoutent la fiévre he&ti- 
que : mais elle eft fymptomatique. 

La fiévre continué avec redoublemens eft pé- 
riodique ou erratique. Les redoublemens de la 
périodique reviennent à des jours ou à des heu- 
res réglées. Ceux de l'erratique ne gardent au- 
cun ordre, La périodique eft quotidienne , tierce, 
ou quarte. i 

La quotidienne continué redouble également 
une fois tous les jours. .Elle eft double ou triple 
quand il y a deux ou trois redoublemens chaque 
jour. 

La tierce continué a fes redoublemens de deux 
jours l’un. Elle laiffe un jour de rémiffion entre 
deux. Elle eft double ou triple , s'il y a deux ou 
trois redoublemens en deux jours. 
^ La quarte continué eft celle qui a un redou- 
blement tous les quatre jours. inclufivemept. 
Elle eft double , lor(qu'elle redouble deux jou:s 
confécutifs , & ne laiffe qu'un jour de rémiffion ; 
ou felon quelques Médecins , lorfqu'elle a deux 
redoublemens chaque quatriéme jour ; triple, 

- lorfqu'elle en a trois. | 
Toutes ces fiévres continues compofées ns 
paroiffent être que des fiévres intermittentes , 
ivy 
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fubintrantes. T] füffit pour être continues qu'un 
accès furvienne avant que l'autre foit fini. 

Entre les fiévres intermittentes , les unes font 
péricdiques , les autres erratiques ou confaufes , 
qui n'ontdücun périoderéelé, — ^55. 59 

Il y a trois fortes de fiévre intermittente ; la 
quotidientie , la tierce & la quarte. 1: 


elle eft double ou triple , sue il y a deux: ou 
trois accès en vingt-quatre heures. rS 


La tierce revient de déux jours l'un: elle eft. 


lévitime où bararde. La légitime ne dure que 
douze heures. La bâtarde en durefouvent dix- 
huit & viñor. i POCO SANTE S 
La tierce eft double lorfqu’elle revient tous 
les jours comme la quotidienne , avec cette dif- 
ference qu'elle a alternativement un accés plus 
fort-que l'autre , le troifiéme répondant au pre- 
mier, le quatriéme au fecond. Quelques Méde- 
cins appellent auffi fiévre donble tierce , celle qui 
a. deux accès de deux jours l'àn ; & triple, celle 
qui en a trois. pe Jail 
La fiévre quarte n'attaque que tous les quatre 
jours. inclufivement , & laiffe deux bons: jours 


de fuite. Flle'eft double, quand elle prend deux. | 
jours confécutifs ; qu’elle cefle le troifième, & .— 


qu'elle reprend le quatriéme; & triple; lorfqu'il 
y a uh a cés tous les jours comme à la quoti- 
dienne & à la double tierce, mais le quatriéme 


répond au premier , le cinquiéme au deuxiéme , 


le fixiéme au troifiéme. Quelques-uns donnent 


auffi le nom de févre double (^ triple-quarte à 


celle qui a deux ou trois accès chaque quatriéme 
jour. ba e 

On a auffi obfervé des févres intermittentes 
qui ne reviennent que tous les cinq, fix ; ou 


La oggi prend & quitte tous les jours ; - 
j 
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feptiémes jours , & méme à des intervalles plus 
éloignés : elles font rares. | 

Il y a encore plufieurs efpéces de fiévres dont 
le nom & la diftin&dion viennent de leur vio- 
lence , de leur durée , de leur caufe , de leur qua- 
lité , de leurs fymptómes. 

La févre aiguë eft une fiévre continu vio- 
lente & dangereufe , qui fait beaucoup de pro- 
grès en peu de tems, & qui fe termine plus où 
moins promptement fuivant fon degré de vio- 
lence : on'en remarque de quatre fortes, 1. Celle 
qui eft exrrémement aiguë. Elle fe termine en 
trois ou quatre jours par la mort ou par la gué- 
rifon. 2. Celle qui eft fort aiguë. Flle va juf- 
qu'au feptiéme jour. 3. Celle qui eft f/zzplezent 
aigue. Ele s'étend jufquau 14 , 19 & 21. 
4. Celle qui eft aiguë par déridence. Elle: conti- 
nuë jufqu'au- quarantiéme jour, ' paffé lequel 
téms , fi elle fubfifte, elle fe nomme chronique 
ou lente. hr Mey 

La fiévre putride eft celle qu'on fuppofe cau- 
fée ou entretenué par des humeurs qui ont ac- 
quis quelque degré de putréfaction- dans les pre- 
mieres voyes ; telle eft la fynoque putride , les 
fiévres quotidiennes , tierce ; & quarte conti- 
nués. j , 

La fiévre non putride eft celle qui n'eft cau- 
fée ni fomentée par aucune corruption d'hu- 
meuts , comme l'éphemere & la fynoque fimple. 

La fiéwre de lait eft une fiévre continuë qui 
furvient aux femmes le troifiéme ou quatriéme 
-jour de leurs couches. MAI 

La fiévre bénigne eft celle qui n'eft accompa- 
gnée d'aucun fymptóme dangereux, | Abd 

La fiévre maligne eft produite par "quelque 
caufe maligne & de mauvais caractere. 'Telles 

I vj 
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font les fiévres peftilentielles , les fiévres pout- 
preufes , fouvent celles de la rougeole & de la . 
petite vérole, & celles qu font accompagnées 
d'accablement , de foibleffes , de laffitudes , de 
tremblement aux lévres & aux mains , de mou- 
vemens convulfifs aux tendons des poignets , de 
délire obfcur , & d’autres accidens plus fâcheux 
ue la nature de la maladie ne le dénote , pen- 
des que le pouls, la chaleur du corps & les uri- 
nes font dans leur état naturel, 

La fiévre afodes , aífodes ou anxieufe eft une 
efpéce de fiévre ardente accompagnée de fré- 

uentes inquiétudes , & fouvent de naufées & 
T vomiífemens. Voyez Afodes. 

.. La fiévre blanche , iétére blanc, pâles-cou- 
leurs , ou chlorofis , eft une fiévre lente , irrégu- 
Jiere ,. qui attaque quelquefois les filles & les 
veuves. Veyez Chlorofis. * 
la fiévre élodés , ou plutôt helodés, typho- 
dés, hidrotique ou fudorifique , eft une fiévre 
aiguë dans laquelle les malades font épuiíés par 
des fueurs continuelles. C'eft une efpéce. de fié- 
vie ardente colliquative. Vozez Helodés. 

La fiévre épiale eft une efpéce de fiévre dans 
laquelle les malades fentent de la chaleur , du 
froid & des friffons en méme-tems. Quelques- 
uns la mettent au rang des fiévres quotidiennes, 
Voiez Epiale. 

La fiévre hemitritée , ou demi-tierce , eft une 
fiévre continué dans laquelle on a un redouble- 
inent tous les jours & deux tous les deux jours. 
C'eft une fiévre quotidienne continue, jointe à 
une fiévre tierce , jus ei1240- , en grec fignifie 
femi-tertianus , demi-tierce, 

.. la fiévre lipyrie , Jeipyrias , eft une fiévre ar- 
dente accompagnée d'une grande chaleur en de- 
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dans , pendant que les parties externes font froi- 
des. Vozez, Lipyrie. j 

La fiévre lyngodes , ou fingultueufe , eft 
une fiévre accompagnée de hoquet. /»4442;. , 
en grec vient de »avy£, génit. Avyycs , fingultus , 
hoquet. . 

La fiévre rouge ou fcarlatine eft une fiévre 
continué dans laquelle toute la peau eft rouge 
comme de l'écarlate , d'ou vient fon nom. 

La fiévre fyncopale eft une fiévre accompagnée 
de fréquentes fyncopes. 

Le mot latin febris vient du verbe fervere , 
bouilir , à caufe de la chaleur brulante qui 
accompagne la plüápart des fiévres ; ce qui ré- 
pond au mot grec avc: «s , febris , fiévre, de 29g, 
ignis , feu. . : 

FILET ou Frein. f. m. Frenum ,i, n. L'ex- 
trémité du ligament membraneux qui eft fous 
la langue. Il eft quelquefois fi long aux enfans 
nouveaux-nez , qu'il s'étend prefque jufqu'à l'ex- 
trémité de la langue ; ce qui les empéche de la 
remuer avec liberté & de téter facilement. Pour 
y remédier il faut le couper avec la pointe des 
cifeaux. On en fait de méme au frein du 
gland , quand il eft trop court & qu'il le rend 
. courbé, | 

FILTRATION. f. £ Filtratio , Percolatio , 
onis. f. Efpéce de colature pour clarifier les li- 
queurs. Elle fe fait par le papier gris , la chauffe 
ou manche de drap, le blanchet , le linge, les 
méches de cotton , les languettes de drap blanc. 
Il fe fait auffi des filtrations à travers du verre 
pilé mis au bas d'un entonnoir , pour des ef- 
prits acides corrofifs qui rongeroient le papier 
ou le drap. 

Filtration , ou fécrétion , terme de Phyfio-. 
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logie. Fon&ion de la nature par laquelle les dif- 
férentes humeurs du corps , comme la bile, l'u- 
sine, la falive, &c. fe féparent de la maffe du 
fang. | x. 
FILTRE. f. £. Filrum , i. n. Ce qui fert à 
couler , à paffer , à clarifier les fiqueurs. Il y en 
a de plufieurs fortes, comme on vient de dire 
en parlant de la filtration. j 
FILTRE , terme d'Anatomie. On donne ce 
hom à tous les organes du corps qui filtrent & 
féparent de la mafle du fang quelque humeur. 
FILTRE, ou plutôt Philtre, eft auffi une 
compofition qu'on prétend avoir la vertu. de 
donner de l'amour & de faire aimer ; on l'ap- 
pelle en latin philirum , i. n. Mot grec @ixrger , 
dérivé de 4:44» , amo . j'aime. xi 
FISSURE. f. f. ou fente. Terme de Chirurgie. 
Fiffura , [cifura, Rima , «. f. C'eft.une efpécé 
de fraure, ou de folution de continuité, lon- 
gue & très-étroite. Vozez Fracture... AN 
FISTULE. f. £. Fifula , 4. £. Ulcére calleux , 
profond , finueux ; dont l'entrée eft. étroite, & 
le fond large. Son nom vient de ce qu'il a. une 
cavité longue & étroite comme une flûte appel- 
Ie en latin fffla. SUR 
La fiftule eft fimple ou compofée ; fimple , 
quand elle n'a qu'une cavité ; compofée, lorf- 
qu'elle a plufieurs finus & plufieurs clapiers. Elle 
attaque indifféremment toutes les parties. du 
corps , principalement les,glanduleufes & les 
membr aneufes , & celles qui font abreuvées de 
lymphe ou remplies de graifle. La fiftule qui fe 
forme à l'angle interne de l'œil dans le fac la- 
chry mal , fe nomme fffuie lachrymale. Celle qui 
vie nt au fondement s'appelle fffwle à P'anus. Si 
clle a deux ouvertures , l'une dans l'inteflin 
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fectum , l'autre à la circonférence de l'anus , elle 
eft complete. Si elle n'en a qu’une, elle eft /7coz- 
pléte. Cette unique ouverture eft ou en dehors, 
& lui fait donner le nom de f/f/ule externe ; ou 
en dedans, c'eft-à-dire à l'inteftin , & la fait ap- 
peller fif/ule interne ou borgre. Aot notre Traité 
des Ulcéres c. 4. art. 2. des Fiftules, 

FISTULEUX , eufe. adj. Frffulofus, a , um. 
adj. Terme de Chirurgie qui fe dit des playes & 
des ulcéres ou il s'eft formé des fiftules. 
FIXATION. f. £. Fixatio , onis. f. Terme de 
Chymie. Changement d'un corps volatil en fixe. 
Opération par Cauet on rend une matiere pe- 
fante , compacte & hors d'état de fe fublimer , 
de s'élever ou de s'exhaler par l'a&ion du feu. 
Fixation à l'égard du mercure, eft une prépara- 
tion qui lui óre fa fluidité & fa volatilité, & qui 
le rend dur, malleable & capable de fouffrir le 
feu fans s'alterer ou fe diffiper ; ce qu'on n'a 
point trouvé jufqu'à préfent. 

FIXE. adj. Fixus, 2 , um. adj. Ce qui eft 
compolé de parties maffives & pe(antes ; qui ref- 
tent au fond du vaiffeau fans fe fublimer , ou 
s'élever par l'action du feu. Tels font les fels al- 
kali qu'on eire des végétaux par incineration , 
calcination , elixiviation , filtration & évapora- 
tion. Le fixe eft oppofé au volatil. 

|^ FIXER. v. a&. Fixare , de Figere , figo fixi, 
fixum. C'eft arrêter & appefantir un corps vola- 
til , en forte qu'il puiffe réfifter au feu fans fe fu- 
blimer ou s'exhaler. | 

FLATUEUX , eufe. adj. Flatuofus , à , um. 
adj. Flatus generans , auti. adj. Ce qui caufe 
des vents ou flatuofités. Tels font les pois, les 
féves , le fromage, la patifferie ; les chataignes 
& tout ce qui contient un foufre groffier.— 


s 
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FLATUOSITE .f. f. Flatus, 4s. m. Vents qui 
s'engendrent dans le corps, qu'on rend par haut, ! 
ou par bas, ou qui reítent dans les inteftins & 
produifent des borborygmes. ” 

FLEURS. f. £. pl. Catamenia , orum. n. plur. 
Menjír:a , orum. n. pl. Purgationes menftrua , 
onim , arum. £. pl. On donne ce nom aux menf- 
truës ou purgations ordinaires des femmes. Voy. 
Menftrués. Nicod fait venir ce mot de fiuere , 
fuer. D'autres regardent cette évacuation menf- 
truelle comme ic fleurs qui annoncent des 
fruits. | ird | 

FLEURS blanches. F/uor albus , is. bi. m. 
Ecoulement d'humeurs fereufes , lymphatiques , 
vifqueufes , blanches , quelquefois vertes , jau- 
hâtres , noirátres , qui fe fait par les parties na- 
turelles des femmes. Cette maladie furvient fou- 
vent au défaut des menftruës. Il eft rare que les - 
filles en foient attaquées avant l’âge de puberté. 
Ce mot vient du verbe latin flzere , fluer , cou- 
ler ; & parce que ces humeurs qui coulent par le 
vagin font ordinairement blanches, on leur a 
donné le nom de fleurs blanches. 

Fleurs en terme de Chymie fe dit des parties 
les plus fubtiles & les plus légeres qui fe fubli- 
ment par le moyen du feu , & s'attachent au 
haut de l'alambic. Telles font les fleurs de fou- 
fre, de benjoin , d'antimoine , de bifmuth, de 
{el ammoniac , &c. ” 

Fleurs carminatives , Floer.s carminantes., 
font celles qui par le moyen de leurs parties fa- 
lines, fixes ou volatiles, fimples ou aromati- 

ues , ont la vertu d'attenuer , de brifer , de dé- 
aui les humeurs vifqueufes , groffieres & ful- 
phureufes qui engendrent des vents. Telles font 
les fleurs de camomille , d'aneth , de mélilot , de 
matricaire. 
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. Fleurs cordiales , Flores cerdiales. Fleurs qui 
fortifient le cœur , réjouiffent les efprits , réta- 
bliffent les forces & réfiftent aux venins , paf le 
moyen de leurs fels volatils , aromatiques , hui- 
leux. On a particulierement donné ce nom à 
quatre efpéces de fleurs ; fgavoir à celles de 
bourrache , de buglofe , de rofes & de violettes. 
On peut ajoüter à plus jufte titre celles d’œillet , 
de romarin, de lavande , d'origan & plufieurs 
autres fleurs aromatiques. 

FLUCTUATION. f. £. Flucfuztio , onis. £. 
Agitation d'humeur épanchée dans quelque ca- 
vité du corps, ou dans un abfcès. La fluctuation 
dans l’afcite fe fait connoitre en frappant le ven: 
tre d'une main, & tenant l'autre appliquée à la 

artie oppofée ; le flot ou la colomne du liquide 
I fait fentir à celle-ci. On remarque la flu&ua- 
tion dans un abfcés en touchant la tumeur al- 
ternativement avec deux doigts. Le pus épanché 
fe dérobant fous celui qui comprime fe fait fen- 
tir à l'autre. Ce mot vient du verbe latin f/scfua- 
re, flotter. : ) 

FLUOR. m. Terme de Chymie. Epithéte 
qu'on donne aux fels acides mineraux qui fe 
tiennent toujours fluides , comme les efprits 
. acides de nitre , de fel , de foufre , l'eau-forte , 
l'huile de vitriol, &c. qui font des fels for: 
Ce mot eft latin ; dérivé du verbe fuere , 
fluer. 

FLUX. f. m. F/uxus , ds. m. Profluvium , ii. 
n. Terme de Médecine. Ecoulement d'humeurs 
qui prend differens noms , fuivant l'endroit par 
où il fe fait, & l'humeur qui en découle , com- 
me on va voir dans la fuite. 

FLUX de bouche , falivation , ou ptyalifme. 
Salivaiio , onis. f. f£. Ptyalifmus , i. m. Ecoule- 
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ment copieux de falive plus où moins épaiffe & 
vifqueufe , qui fe filtre par les glandes de la 
bouche. Tel eft celui qu'on provoque par le 
mercure , & celui qui furvient aux petites vero- 
les confluentes dans les adultes. | 
FLUX de ventre. Aivi flexus , five proflu- 
vium. {1 y en a de plufieurs fortes , qui {ont 
differens de noms, de nature & de caufe. Celui 
dont les matieres font ftercoreufes., fe nomme 
diarrhée, dévoyement , ou cours de ventre, qui. 
eft bilieux , fereux , pituiteux ou purulent. 
Voiez Diarrhée. Si les matieres font cruës , indi- 
geftes , prefque femblables aux alimens qu'on a 
pe , & qu'on les rende peu de tems après avoir 
ü ou mangé , ce flux s'appelle /iezrerie. Voyez 
Lienterie. Loríque les matieres font yet: 
on lui donne le nom de P2//en cœælisque. Voyez 
Cœliaque. Quand elles font fanglantes ou fan- 
£uinolentes , c'eft un flux de fang , qui eft en- 
core de trois efpéces , fcavoir la dyfenterie , fi 
l'écoulement eft. (anguinolent , purulent & ac: 
compagné de tranchées ; le ff#x bemorrboidal fi 


le fang eft pur (ans être confondu avec les ex- - 


crémens, & qu'il forte fans douleur ; le fx 
hepatique fi l'évacuation eft. fereufe , (anguino- 


lente, femblable à de la lavüte de chair , & fans . . 


tranchées. 
Flux immoderé des lochies, des mois. Voy. Lo- 
chies & Menftrues. 
FLUXION. f. £. Fluxio , onis. f. Chüte , écou- 
lement, ou dépôt d'humeurs qui fe fait promp- 
tement fur quelque partie du corps. Tels font le 


catarrhe , l'ériphora, le cotyza, l'afthme humi- . 


de , le rhume , la toux humide, les fluxions , fur 
les dents, les joués , les oreilles, & celles qui 
engendrent des tumeurs inflammatoites, Toutes 
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ces fluxions font produites par [a lymphe , la 
férofité , ou le fang. 

Fluxion de poitrine fe dit en particulier de la 
peripneumome. Voyez Peripneumonie. 

FŒTUS. f. m. On appelle ainfi tous les jeu- 
nes animaux qui font encore dans le ventre de 
la mere: mais on donne ce nom plus particulie- 
tement à l'enfant qui n'eft pas né , ou qui n'eft 
pas à terme. Il le conferve jufqu'à fa naiffance. 
Avant qu'il ait rèçü l'ame rai D able il s'ap- 
pelle embryon. Fœtus eft un mot latin qui fi- 
enifie le fruit ou le jeune animal contenu dans 
la: matrice. Kou 

FOMENTATION. f. £. Fotua , £s. m. Fo- 
mentum ,i, n. Fomentatio , onis. f. Médicament 
qu'on applique ordinairement en forme liquide 
de uelque partie du corps 2x ramollir , ra- 
fraichir , calmer , réfoudre , fortifier , échauffer ,. 
fefferrer , fuivant l'indication. Il y en a de f/zm- 
ples & de compofées. Celles-là fe font avec l'eau 
tiéde , le lait, l'oxycrat , l'huile ou quelqu'autre 
liqueur convenable. Les compolées font des dé- 
coétions de differens remédes dans des menf- 
trués propres à la maladie. Pour s'en fervir on 
y trempe des linges ou un morceau de futaine 
ou de moleton, & on les applique chauds fur 
les parties malades. On doit regarder ces fomen- 
tations comme des bains particuliers ; aufli les 
appelle-t-on bains locaux. On peut encore ren- 
fermer les fomentations dans des veflies. Quel- 
ques-uns font avec les inerédiens des fachets de 
toile , & après les avoir fait bouillir, ils les ap- - 
pliquent. Il y a des fomentations féches , qui 
font des fachets de differentes drogues, qu'on 
ne fait point bouillir. On fe contente de les ar- 
tofer quelquefois de vin, de vinaigre, d'eau de 
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vie ou d'autre liqueur. Ce mot vient du verbe 
latin fovere , fomenter. : 
.. FONCTION. f. f: Funclio , onis. f. Terme de 
Médecine. Opération ou a&ion qui s'exéçute 
dans l'homme par le moyen de fes organes , en 
conféquence de leur ftruêture & de leur difpofi- 
tion particuliere. Cette difpofition naturelle des 
organes qui les met en état de faire les actions 
aufquelles ils font deftinés , s'appelle faculté : 
ER il y a autant de facultés que de fonctions. 
On a coutume de divifer les fonctions en #4- 
turelles , en virales , & en animales, On peut 
tapporter les vitales aux naturelles. Celles-ci 
s'occupent à la nutrition, à l'accroiffement & à 
la propagation. Il yen a fept: la digeftion ou 
chylification , Vbematofe , ou fznguification , la 
fécrétion , la nutrition , Y acerotffement , la géné- 
ration , & laccouchement. à] 
Les fonctions vitales entretiennent la vie. On 
en compte deux , la refpiration, & la circula- 
tion da (ang. | nr 
Les fonctions animales s'exercent par lé con- 
cours de l'ame. Elles font fpirituelles, ou. mix- 
tes. Voy. uotre Cours de Chirurgie Tom. I. p. 187. 


e» fuivantes. Voyez auffi chaque fonétion à fon 


ordre, 


FONDANT , ante , adj. & fubft. Selvezs , en- 


tis, Terme de Médecine. On appelle remédes . 


fondans ceux qui fondent & diffolvent les hu- 
meurs épaiffies & coagulées. Tels font la pana- 
cce , l'æthiops mineral, l'aquila-alba, le ker- 


mes mineral, les hydragogués pris en petite 


dofe & comme alterants. — RM 
FONGUEUX , eufe. adj. Fuzrgofus , à, um. 
adj. Terme de Médecine. On appelle chairs fen- 


guenfes , des chairs mollaffes , baveufes , fuper- 
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Auës, qui s'élevent en maniere de champignons 
dans les parties ulcérées. — ! 
^ FORMICANT. adj. Formicans , antis. adj, 
Epithéte qu'on donne à une efpéce de pouls trés- 
petit, trés-languifant , fréquent , inégal , & 
femblable au mouvement des fourmis. Ce n'eft 
autre chofe qu'un pouls vermiculaire très-petit. 
On l'appelle en grec pugpenie ay : de TUI ; for- 
mica , fourmi. 

FORMULE. f. f, Formula, a. £. Terme de 
Médecine. Defcription d'un reméde qu'on pref- 
crit avec certaines régles pour le préparer felon 
Part , les formules commencent par l'un de ces 
caracteres 7p ou Re, qui fignifient en latin recipe, 

renez. 

FOSSE' d'Amintas. f. m. Efpéce de bandage 
dont on fe fervoit pour la fracture du nez. Ga- 
lien l'appelloit ainfi du nom de fon Auteur. Il 
fe faifoit comme le bandage appellé l'oeil dou- 
ble : mais il étoit plutôt capabie d'enfoncer par 
fes croifés les os du nez , que de les maintenir 
dans leur fituation naturelle, Celui qu'on nom- 
me épervier eft plus convenable. - 

FOURCHETTE. f. £ Furcilla , Fufcinula 4. 
f. Inftrument de Chirurgie dont on fe fert pour 
: élever & foutenir la langue des enfans , quand 

on leur coupe le filet. Elle eft femblable à une 
fourchette ordinaire à deux fourchons , excepté 
que ces fourchons font mouffes : mais leur éloi- 
gnement ne leur permet pas de faire.tout l'effet 
qu'on fouhaitte. Une fourchette faite en tréfle 
ou en cœur applati & divifé dans le milieu fou- 
tiendroit mieux la langue. to 

FRACTURE. f. f. Fradfura , a. f. Solution 
de continuité , ou divifion faite fubitement dans 
les os , ou les cartilages durs , parla violence de 
quelque caufe externe. Are 
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Les fractures font coziplettes ou incomplettes, 
firntle: ou compliquées. Dans les completes les 
os font entierement rompus ou divifés felon 
leur diamétre. Dans les incomplettes.ils ne le 
font qu'en partie, Les fractures fumples ne con- 
fiftent que dans la feule rupture. des os. Les 
compliquées font accompagnées de playes , de 
contufions , d'hemorragie , d'inflammation , de 
luxation , de fiévre , id convulfion ou d'autres 
fymptómes dangereux. Es 

Les fractures en général fe divifent en tranf- 
ver(ales , en obliques , en lonsitudinales, & en 
celles ou les os font brifés. Elles prennent dif- 
ferens noms fuivant leur figure & les differences 
particulieres qui les accompagnent. Entre celles 
des os longs les tranfverfales fe nomment rba- 
phanedon , [icuédom , cauledon , caiameden i 
mots grecs qui expriment que ces os font rom- 
pus en maniere de rave, de concombre , de tige, 
ou en flüte. Les longitudinales s'appellent /céi- 
dakedon , qui fignifie fendu en ais ou planche, 
Celles où les os font brifés , ont recû les noms 
d'alphitcdon , écrafé comme de la farine ; ou 
d’apothraufis, rupture entiere avec détachement 
de piéces ; ou d'zpocope , coupure qui a:féparé & 
enlevé la piéce. : I 

A l'évard des os plats , la fimple incifion s'ap- 
pelle 5: dra , veftige ; fi elle ett profonde , 4:4- 
cope, taillade; fi c'eft en dédolant , «ccope, en- 
taille ; fi la piéce eft emportée , aposkej arni[mos, 
La contufion qui ne coníifte que dans un fim- 
ple enfoncement eft nommée par Hippocrate 
phlafis ou phlafina , & par Galien tblafis ou 
thlaffna. Si la contufion eft avec fracture en 
plufieurs piéces , on l'appelle ea: b!afis ou efphla- 
fis. Lorfqu'il y a des efquilles enfoncées en de- 
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4ans, on la nomme ecpie/ima ; quand une ef- 

uille paffe fous l'os fain , ezei/or/ 2 , embarrure ; 
4 l'os fracturé fait une efpéce de voute en de- 
dans , camarofis ou camaroma, 

La fente apparente prend le nom de rbogme , 
fente-ou félure; celle qui eft infenfible, celui 
de trichifmos., fente capillaire ; celle qui fe fait 
à la partie oppoíée au coup , zpecbema. Voyez 
tous ces mots grecs à leur rang. 


.FRAGMENS précieux. f. m. pl. Terme de. 


Pharmacie. Fragmenta pretiofa , orum. n. pl. 
. On appelle les cizq fragmens précieux , les mor- 
ceaux qui fe détachent en taillant fes cinq. pier- 
res précieufes , les faphirs , les grenats , les hya- 
cinthes, les éméraudes & la fardoine ou corna- 
line. Poür les employer en Médecine on les pul- 
vérife ‘on les broye fur ie porphyre , en les hu- 
mectant avec quelque eau cordiale , & lorfqu'ils 
font en poudre impalpable on en forme des tro- 
chifques. C'eft ce quon nomme fragmens pré- 
arés. | 
FRENE'SIE. f. f. Voyez Phrénéfie. 

^FRICTION. f. f. Frzclio, Fricatio, onis. f. 
L'a&ion de frotter le corps ou quelques-unes de 
fes parties. Il y a deux fortes de frictions , de 
féches & d'humides. Les féches fe font avec les 
mains eu avec des linges chauds. C'eft une ef- 
péce de gymnaftique ou d'exercice qui étoit au- 
trefois fort en ufage , tant en fanté qu'en mala- 

- die , pour ouvrir les pores de la peau , faciliter 
la tranfpiration , accélérer 1e mouvement du 
fang & diffiper les humeurs ralenties à l'habi- 


M 


tude du corps. Les fridions humides fe font : 


» avec des huiles, des linimens , des onguens , 
pour la guérifon ou le foulagement de quelque 
maladie, Telles font les fri&ions qu'on fait avec 
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l'onguent mercuriel pour guérir la vérole & Îes 
maladies vénériennes. Ce mot vient du verbe 
latin fricare, frotter. Fe | 

Friction en terme de Pharmacie galénique & 
cbymique , eft une efpéce de coction ou d'affa- 
tion des médicamens qu'on fait frire feuls ou 
avec addition de quelque liqueur on&ueufe , 

- comme huile, graiffe , onguent, pour en con- 
fumer l'humidité fuperfluë. En ce cas le mot de 
friction vient du verbe frige:e,. frire, fricaffer. 

FRISSON. f. m. Horror , oris m. Tremble- 
ment du corps caufé par le froid qui vient au 
commencement d'un accès de fiévre , & qui eft 
ordinairement fuivi d'une grande chaleur. H fe 
dit auffi du treniblement que caufe le froid or- 
dinaire , la peur, ou l'horreur qu'on a de quel- 
que chofe défagréable. 

FRISSONNEMENT.. f. f. Horror levior, C'eft 
la méme chofe que friffon , excepté que c'eft une 
émotion plus légere. 

FRONDE. f. £. Funfla , a. f. Terme de Chi- 
rurgie, C'eft un bandage à quatre chefs , ainfi ap- 
pellé , parce qu'il repréfente une fronde. On 
lemployeà contenir les médicamens , les plu- 
maceaux & les compreffes fur differentes parties 
du corps, comme à la tête , au nez, aux lé- 
vres , au menton, au genou & ailleurs. Il fe fait 

^ avec une bande ou un morceau de linge d'une 
largeur & d'une longueur convenables à la par- 

tie fur laquelle on veut l'appliquer. Par exem- 

ple , fi c'eft pour le menton, on prend une ban- 

de large de trois travers de doigt , longue d'en- 
viron trois quarts, On la fend également en 
deux, fuivant fa longueur , jufqu'à trois ou 
quatre travers de doigt du milieu , ce qui fait 

+ quatre chefs. Ce milieu doit avoir auffi une ou- 
verture 
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Xerture à l'endroit du menton pour mieux l'em- 
brafler. On applique cette bande par le milieu 
far la partie , & l'on fait croifer fes chefs en at- 
tachant les deux inferieurs au haut de la téte 
fur le bonnet , & faifant venir les deux fupé- 
rieurs derriere la nuque pour les lier ou les at- 
,tacher au bas du bonnet. Ce bandage s'appelle 
auffi #entonmere. Si lon applique la fronde fur 
le haut de la tête , les deux chefs anterieurs du 
linge, qui doit être plus large que le précédent, 
sattachent à la nuque , & les deux poftericurs 
fous le menton, 
FRONTAL. f. m. Freztale, lis. n. Efpéce de 
. bandage , ou reméde topique qu'on applique 
fur le front, pour calmer les maux de téte, ou 
. pour provoquer le fommeil. On diftingue les 
frontaux en /ecs, en mous, & en liquides. Les 
fecs fe font ordinairement avec des plantes cé- 
phaliques & des médicamens aromatiques , ré- 
duits en poudre grofliere , & renfermés dans un 
linge pour couvrir le front & les tempes. Ils for- 
tifient le cerveau. Les mous fe préparent avec 
des fleurs, des fetilles & des conferves rafrai- 
chiffantes , des onguens anodyns & de l'opium. 
Ils appaifent les douleurs , & procurent le fom- 
—meil. Les liquides ne font autre chofe que des 
eaux diftillées ou des déco&ions rafraichiffantes 
. mélées avec du vinaigre fimple ou rofat. On y 
 trempe des linges qu'on applique froids dans la 
- céphalalgie & les hemorragies du nez. 
FULMINANT. ante. adj. Fulminans , antes. 
adj. Qui fulmine, qui détonne , qui fait grand 
bruit. Il fe dit en Chymie de quelques prépara- 
tions qui étant échauffées à un certain degré , 
" éclatent & font un bruit femblable à celui de la 
foudre ou d'un coup de piftolet. Tel eft l'or 
K 
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fulminant -& la poudre fulminante. - 
FULMINATION , ou détonation, f. £. Ful 
minatio , detonatio ; onis. f, Terme de Chymie , 
bruit violent qui fe fait quand les parties volati- 
les , aériennes & fulphureufes de quelques miné- 
- raux , fe raréüent , éclatent avec violence & for- 
tent avec impétuofité , quelquefois avec flamme 
& un bruit confiderable , lorfqu’ils font échauf- 
fés à un certain point; comme il arrive à l'or 
fulminant & à la poudre fulminante. La fulmi- 
nation ou déronation dure quelquefois un efpace 
de tems dans le mélange de certains mixtes, 
uelquefois elle fe fait tout d'un coup. 
FUMIGATION. f£. f. Fumigatio , onis. f. 
Terme de Médecine & de Chymie. L'a&ien de 
faire recevoir à un corps la fumée ou la vapeur 
de quelque matiere à laquelle on l'expofe. On 
fait , par exemple recevoir à une perfonne la va- 
peur du cinnabre ou de quelqu'autre préparation 
mercurielle , pour exciter le flux de M dans 
la vérole, ou pour réfoudre & diffiper des tu- 
meurs vénériennes & des excroiffances char- 
nuës, Autrefois on n'étoit guére dans l'ufage de 
faire recevoir les vapeurs du mercure par la ref- 
piration , crainte qu'elles ne nuififfent à la poi- 
tine, Depuis peu on a renouvellé la méthode 
de faire cette fumigation en couvrant entiere- 
ment le malade d'un drap ou d'une couverture , 
les yeux & la bouche bandés, afin qu'il puiffe 
recevoir la vapeur mercurielle par le nez ; ce qui 
réuffit fans inconvénient , pourvü que la dofe du 
reméde foit perite , & que la fumigation ne dure 
que deux ou trois minutes. De cette maniere le 
mercure ne caufe point la falivation. Quand elle 
paroit, on ceffe la fumigation , & on purge le 
malade. | 
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- Par la fumigation on ici auffi la. fcam- 
monée à la vapeur du S re pour en faire le 
diagréde [ulpburé. | 

La fumigation eft encore une efpéce de calci- 
nation potentielle , par laquelle on réduit les la- 
mes de plomb en cérufe , en les expofant à là 
vapeur du vinaigre ; qui les corrode & les cal- 
cine. On prépare de méme la corne de cerf , en 
la fufpendant dans un alambic à la vapeur d'une 
eau qu'on diftille. Cette vapeur la pénétre peu à 
peu & la calcine. Elle s'appelle alors corne de 
cerf phi'oftphiquement préparée. On fait auff 
plufieurs fortes de fumigations avec differens 

arfums. 

FUNGUS , gi. f. m. Mot latin qui fignifie 
champignon , & qui a paff par analogie dans la 
Langue Françoife fans aucun changement , pour 
fignifier des excroiffances charnuës qui viennent 
fur les membranes , fur les tendons , autour des 
articles ,*à l'anus & aux parties naturelles de 
l'un & de l'autre fexe , ou qui s'élévent en forme 
de champignons dans les playes , dans les can- 
cers, & dans les autres ulcéres malins. Il s'en: 
gendre fouvent des fxngss {ur les membranes du 
cer veau dans les. playes de tête. 

. FUREUR uterine. f. Furor uterinus , furoris 
uterini. m. Délire mélancolique , furieux , laf- 
cif ,.& fans fiévre , dont les filles, les veuves & 
méme les femmes mariées font quelquefois at- 
teintes en conféquence d'uhelpalficis amoureufe, 
exceffive & charnelle, Celles qui en font atta- 
quées tombent d'abord dans une fombre mélan- 
colie ,:& enfuite par degrés dans une telle fu- 
reur amoureufe , qu'elles ne gardent aucunes me: 
fures , n’ont plus de retenue , & s'abendonnent 
à toutes fortes d'indécences , tant dans leurs ac- 
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tions que dans leurs paroles. On appelle cette 
fureur wtérine, ab utero , matrice, parce que 
cette partie généralement prife eft le principal 
fiége de cette maladie. : 
FURONCLE, ou clou. f. m. Furunculus , Li. 
m. Tumeur phlegmoneufe , dure, douloureufe , 
d'un rouge vif tirant fur le pourpre, également 
xonde , s'élevant en pointe , qui isi pas or- 
dinairement la grofleur d'un œuf de pigeon , & 
qui ne fuppure jamais entierement. Elle com- 
mence ipee une petite pointe rouge , dure, dou- 
loureufe. Il n'y a que cette pointe qui s'abfcéde , 
& dans laquelle il fe trouve une Xa de corde 
blanche, élaftique , & difficile à arracher. Vozez, 
aotre Cours de Chirurgie Yom. I, ch, 2. art. 6, 
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! ALACTOPHAGE. f. m. & £. Galaétopha- 

JI 245 , gi, m. qui vit de lait. Ce mot eft 
grec l'ah«xsóQeyQ- , compolé de rae ; y&- 
A«x(b- , lait, & de $449: , mangeur , du verbe 
Day , comedo , je mange, 

GALACTOPOTE. f. m. & f. Galadtepota , 4, 

Galaëtopotes , is. m. & f£. Qui boit du lait, bû- 
. 'veur de lait. C'eft auffi un mot grec Panaxromzne, 
compoíé de Féaæ, lait, & de mess, potor , bü- 
veur , du verbe s/ya , bibo , je bois, 
' GALACTOSE. f. f. Galactofis , is, vel eos. f. 
Production du lait. Changement des alimens & 
du chyle en lait. C'eft un mot grec yaaéxrazis , 
du verbe yaaexzsponi, lacte[co , in lac veitor , je 
me change en lait. 

GALE. f. £. Scabies , ei. f. Maladie dela peau. 
E:uption de petites puftules entre les doigts , aux 
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Mains , aux poignets , aux bras , aux jarrets , aux 
. cuifles , aux jambes , & fouvent par tout le 
corps ; excepté au vifage. Ces puftules font pré- 
cédées & accompagnées d'une grande déman- 
geaifón. | 

Cette maladie fe nomme en latin /cabies , £ 
fcabendo , gratter. Les Grecs l'appellent pfora , 
Yôpa , de «pa , rado , frico , je frotte, je réduis 
en petites parcelles en grattant. Quelques-uns 
cependant regardent le p/ora des Grecs comme 
le premier degré de la lépre. 

Il y a deux efpéces de gales ; la premiere eft 
appellée gale canine, fcabies cauina , parce que 
les chiens y font fujets ; ou feche , ficca , à caufe 

u'elle fuppure peu ; prurigineufe , prurigino[z , 
à pruritu , démangeaifon ; car elle en caufe une 
qui eft trés-importune ; gratelle, parce qu'on fe 

' gratte fans cefle. On lui donne encore les noms 
c d'impetigo , lichen | mentagra. La feconde eft 
nommée zgroffe gale , ou gale humide , fcabies 
craffa , bumida , parce qu'elle eft plus groffe que 
. ]a premiere, & qu'elle ird davantage. Voyez, 
. motre Cours de Chirurgie Tom. II, art. 5. 

GALEANTHROPIE. f. f. Galeanthropia, a. f. 
Délire mélancolique qui confifte à croire qu'on 
eft méramorphofé en chat, ce qui fait qu'on en 
veut imiter les actions. Ct un mot grec 
eyaAtaySpuzia , formé de ya» , felis , chat , & de 
dySpan&- , homo , homme. Voyez Bellin. de urin, 
Gr pulfib. in Opu[culis [uis medi. p. 5135. 

GALENIQUE. adj. Galenicus, a , um. Ce qui 
eft fuivant la Méthode de Galien, Ceux qui fie 
vent fes principes fe nomment Galenifles , Gale- 
nici. On divife la Pharmacie en Galenique & en 
Chymique. Voyez Pharmacie. 

GANGLIFORME. adj. Gangliformis , is, e. 
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adject. Qui a la forme ou la figure d'un gau- 
elion. 
GANGLION. f. m. Ganglinm , vel Gangi- 
lium , ti. n. En terme d'Anatomie c'eft un affem- 
blage de plufieurs nerfs qui fe rencentrent & 
sentrelacent en maniere Je peloton. En terme 
de Chirurgie c'eft une tumeur dure , ronde ou 
oblongue , quelquefois inégale , fans douleur & 
fans changement de couleur à la peau , mobile 
fur les côtés , fixe dans un autre fens , grofle or- 
dinairement comme une olive. Elle fe forme 
aux tendons des poignets , des mains & des 
pieds. Ganglion eft un mot grec Payy2o , qui 
fignifie la méme chofe. Quelques-uns le font ve- 
nir de yátu , giguere , engendrer, & de yx , 
vifcum , glu. A | 
GANGRENE , ou plutôt, felon l'étymolo- 
gie , gangraine. f. f. on prononce fouvent. can- 
graine. Gangrana , &. f. C'eftun commencement 
de mortification & de corruption dans les parties 
molles du corps , accompagnée d'infenfibilité, 
d'une couleur livide , & d'une odeur cadave- 
reufe qui en exhale, Lorfque la mortification eft 
entiere , on l'appelle /?bacéle. Voyez notre Cours 
de Chirurgie, Traité des Ulcéres. Gangraua eft - 
un mot grec D4yypeiya , qui fignifie la méme 
chofe , & dont on n'a changé en frangois que la 
terminaifon. On le fait venir du verbe «i45, 
yoae, manduco, abfumo , je mange , je con(u- 
me; parce que la gangraine gagne bientót les 
párües voifines , fi l'on n'y apporte promptement 
du reméde. uw Ts 
GANTELET. f. m. Chirotheca , 4. f. Faftia 
digitalis , Fafcia digita'is. f. Terme de Chirur- 
gie. Efpéce de bandage qui enveloppe la main 
& les doigts comme un gant, d'ou vient fon 
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nom. Il eft de deux fortes , le gantelet entier, & 
le demi-gantelet. | 

Le gantelet entier fe fait avec une bande large 
d'un pouce, longue de quatre ou cinq aunes, 
roulée à un chef. On arrête d'abord la bande par 
un circulaire autour du poignet, on la paffe 
obliquement fur le métacarpe , & l'on enveloppe 
les nes fucceffivement l'un aprés l'autre par 
des doloires jufqu'au bout , en faiíant des croifés 
fur les articulations des phalanges avec le méta- 
carpe , & des renverfés où il eft néceffaire pour 
éviter les godets. Enfuite on arrête la bande au- 
tour du poignet. Ce bandage eft en ufage dans 
les luxations & les fractures des doigts , pour 
les maintenir réduits, & dans les brülures pour 
les empêcher de s'unir & de fe cicatrifer en- 
femble. ! 

Le demi-ganteler ne differe du précédent 
qu'en ce qu'il n'enveloppe que les premieres pha- 
langes des doigts. 

GARGARISME. f. m. Gargarifma , atis. n. 
Gargarifmus , mi. m, Reméde liquide dont on 
fe lave la bouche & la gorge, fans en rien ava- 
ler. On s'en fert pour les maladies de la. bou- 
che, des gencives, dela luette , du gofier. On 
fait des gargarifmes aftringens , décerfifs , rafrai- 
chiffans , adouciffans , émolliens , antifcorbuti- 

ues , &c. fuivant les indications que les mala- 
dies fourniffent. On les compofe avec des décoc- 
tions , des eaux , du lait; du miel, des firops, 
du vinaigre, du verjus , des efprirs acides , &c. 
Ce mot vient du verbe grec T'apyagi@eu , os col- 
luere , fe gargarifer , fe laver la bouche. 

GASTRORAPHIE. f. f. Gaffroraphia, ia. f. 
Terme de Chirurgie. Suture qu'on fait pour réu- 
air les playes du bas-ventre qui pénétrent dans 
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fa capacité. Ce mot eft grec l'aspepagle , compo- 
fé de r'us:p, venter , ventre, & de pas , futura 
future. 

GASTROTOMIE. f. f. Gaflrotomia , ia. £. 
Ouverture qu'on fait au ventre par une incifion 
qui pénétre dans fa capacité, Bi: pour y faire 
rentrer quelque partie qui en elt fortie , foit 
pour en extraire quelque corps. L'Opération Cé- 
farienne , & la Lithotomie par le haut appareil, 
font des efpéces de gaítrotomie. Ce mot eft grec 
P'astosopin , RE de C'æsyp, venter , ventre , 
& de mun , feilie, incifion , du verbe eto , feco, 
je coupe. 

GELET. f. f£. Gelatina , Myva , «. f. Glacia- 
dum , Concretum , ti. n. Suc de fruit, de viande, 
de poiffon , ou de quelques parties d'animaux , 
épaifli par la coction , édulcoré avec le fucre , 
clarifié, & condenfé dans un lieu frais en une 
efpéce de colle ou de mucilage clair & tranfpa- 
rent, On fait des gelées de grofeilles , de coings, 
d'abricots , de pommes, de verjus , de corne de 
cerf , de viande , de poiffon , de vipéres. 

GENERATION. f. £. Generatio , exis. f. 
Production de fon femblable , qui fe fait par le 
mélange de la femence de l'un & l'autre. fexe 
aprés la copulation. La génération eft pere 
de la conception , qui et le premier inftant au- 

uel la femence eft. mife en action pour la pro- 
du&ion du fœtus. Voyez, Conception. La plüpart 
des Modernes prétendent que la génération n'eft 
qu'un développement des lineamens du foetus - 
qui étoient en abregé dans l'œuf, & que par- 
coníéquent ce n'eft qu'une nutrition & un ac- 
croiffement. : 

GENITURE. f. f. Genitura, a. f. Conceptus , 
£s. m, Terme de Médecine. C'eít la femence ou 
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Jœuf fécondé dans le fein de la mere, lorsqu'il 

n'eft encore qu'une. maffe informe, & qu'il ne 

aroît aucun veftige d'organiíation. Hippocrate 

ead ce tems-là jufqu'au fixiéme jour , aprés le- 

uel la gériture prend le nom d'embryon , & en-, 
uite celui de fœtus. 

GENOU. f. m. Gens. n. Terme de mécanique 
que quelques Anatomiftes Modernes ont em- 
prunté pour fignifier deux efpéces d'articulation 
appellées Enarthrofe & Arthrodie , dans lefquel- 
les la tête d'un os eft recüé par une cavité offeu- 
fe , de maniére qu'elle y roule & peut fe mou- 
voir en tous fens comme le genou des ouvriers. 
L'énarthrofe eft un genou profond. Telle eft l'ar- 
ticulation de la tête du femur avec la cavité co- 
tyloide de l'os ifchion. L'arthrodie eft un genou 
ipeifitiel Telle eft la connexion de l'humerus 
avec la cavité glénoide de l'omoplate , ou des 
premieres phalanges des doigts avec les os du 
métacarpe. 

GENRE nerveux. f. m. Genus aervofum , ge- 
neris nervofi. n. Terme de Médecine. Expreffion 
dont on fe fert affez fréquemment pour fignifier 
tous les nerfs du corps en général. 

. GERME. f. m. Germen , inis. n. La partie de 
la femence qui commence à produire l'animal , 
ou la partie du grain & de toutes fortes de fe- 
mences qui poufle la premiere pour produire la 
plante. La plüpart des Modernes prétendent que 
le germe eft contenu dans les œufs des ovaires 
des femmes , comme il l'eft dans les œufs des 
oifeaux & des poiffons , & dans les femences 
des plantes ; & que ce germe renferme en abré- 
gé tous les lineamens du fœtus qui en doit 
naître. 

FAUX-GERME. Spurium fruc » Spurius 
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conceptus, Mafle charnuë de la figure d'un gé- 
fier de volaille, qui fe forme dans la matrice en 
coníéquence. d'une conception défetueufe, Les 
femmes le vuident ordinairement avant le deu- 
xiéme ou troifiéme mois. Lorfqu'elles le gardent 
plus long-tems , & qu'il excéde la groffeur d'un 
œuf, il prend le nom de ole. Il s'engendre 
comme le fœtus d'un œuf defcendu dans la ma- 
uice , mais dont la génération eft troublée. TI 

n'a ni placenta ni cordon ombilical: tout eft 
confondu enfemble. Voyez Faux.Germe. ' 

- GINGLYME. f. m. ou Charniere. Girglymus , 
mi. m. Terme d’Anatomie. Efpéce d’articulat on 
avec mouvement en deux fens réciproquement . 
oppofés. Il y a deux fortes de ginglyme , le par- 
fait & l'imparfait. à 

Le ginglyme parfait eft celui dans lequel les 
deux extrémités des os fe reçoivent mutuelle: 
ment par plufieurs éminences & plufieurs cayi- 
tés , comme on le remarque à la connexion de 

Ybumerus: avec'le cubirus , de Ia. rotule avec le 
femur , du tibia avec l'aftragal ; ce qui forme 
une véritable charniere bornée à la flexion & à 
l'extenfion. et 

Le ginglyme imparfait eft lorfque de deux 

os l'un a des têtes ou éminences qui font recuës , 
& l'autre a des cavités qui reçoivent. Il eft de 
deux fortes , à deux têtes, où à une feule tête: 
Dans le premier l'un des deux os à deux cavités 
qui reçoivent, & l'autre a deux éminences qui 
font recüëés. Telle eft l'articulation du #bi4 avec 
le femir , de la premiere vertébre avec l'occipi- 
tal , des vertébres entrelles par leurs apophyfes 
obliques. Le ginglymeimparfait à une feule rête 
eft celui qui fe fait par le moyen d'une feule 
éminence recûié dans une cavité qui-ne permet 


6 n LI 
Reader demi-circulairé de côté & 
autre, comme on- le remarque à l'articulation 
de l'apophyfe odontoide de la feconde vertébre 
du cou avec la premiere, ou de l'os du coude 
avec le rayon. Ginglyme vient du mot grec 
Tiyyhum@- , Ginglymus , charniere ou gond. 

GLAUCOMA. f. m. ou Glaucome. m. G/au- 
coma, atis. n. Glaucedo , inis. f. Maladie des 
yeux. Altération du cryftallin qui devient opa- 
que & de couleur azurée , ou de verd de mer , 
enfuite grisâtre ou blanchátre. Quand cette ma- 
- ladie commence , on s'imagine voir les objets 
au travers d'un nuage, ou d'une fumée. Lorf- 
qu'elle eft entierement formée , on ne voit plus 
rien. La plüpart des Oculiftes ne font aucune 
différence entre le glaucoma & la cataracte du 
cryftallin. Quelques-uns prétendent qu'il en dif- 
fére- par la complication d'une goutte fereine. 
Voyez, S. Yves ; Traité des Maladies des Yeux. 
Glaucome eft un mot grec l'Aeóxega , formé de 
F'Aavxes , glaucus , cœfius , qui eft de couleur de 
mer , ou bleu célefte, 

GLENOIDE. adj. Glenoïdes, dis , adj. Terme 
d'Anatomie. Epithéte qu'on donne aux cavités 
externes des os , qui font fuperficielles ou peu 
profondes , & qui pn la téte d'un autre 
os pour s'articuler enfemble. La cavité de l'omo- 
plate qui reçoit la tête de l'humerus , eft une ca- 
vité gléneide. Ce mot eft grec , compofé de 
L'an , cavum, cavité , & de «26» , forma , 
forme. 

GLOSSOCATOCHE. f. m. Gloffecatochgs , 5. 
m. Inftrument de Chirurgie. Efpéce de /peculne» 
eris , ou de pincette dont on fe fert pour abbaif- 
fer la langue, & la coller, pour ainfi dire, cone, 
tre les parties inférieures de la bouche & du 
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ofier , afin de découvrir jufque dans fon fond 
io maladies qui peuvent y furvenir , y appli- 
quer les remédes , & y pouvoir opérer. Des deux 
branches antérieures de cet inftrument , celle 
qui fe met dans la bouche eft une efpéce de pa- 
lette allongée, mince , polie, arrondie par fon 
extrémité , inclinée pour s'accommoder à la pen- 
te de la langue , & longue d'environ quatre pou- 
ces fur dix lignes de large. L'autre branche qui 
s'applique fous le menton , eft faite en four- 
chette plate ou en forme de fer à cheval. Voyez 
P. Ægin. L. VI. c. 30. Gloflocatochus eft un 
mot grec l'awvroxdrey@: , formé de yaüzse , 
lingua , langue , & de sustx;e » detineo , j'axrête, 
je retiens. 

GLOSSOCOME. f. m. Gloffocomum , mi. n. 
Inftrument de Chirurgie fait en maniere de cof- 
fre long , dont on fe fervoit autrefois pour ré- 
duire les fractures & les luxations des cuifles & 
des jambes. Au bas de cette machine il y avoit 
un tour ou aiffieu , & vers le haut deux pou- 
lies , une de chaque cóté. On étendoit la jambe 
ou la cuifle dans ce coffre ; on attachoit des lacs 
au-deffus & au-deffous de la fra&ure ou de la 
luxation. Ceux d'embas s'attachoient à l'aiffiea ; 
on faifoit paffer ceux d'en haut par les poulies ; 
enfuite on les faifoit revenir à l'aiffieu auquel on 
les attachoit auffi ; de forte qu'en tournant l'aif- 
fieu on tiroit en embas par un méme mouve- 
ment la partie de la jambe ou de la cuiffe au- 
deflous de la fracture ou de la luxation , & en 
enhaut la partie qui étoit au-deffus , ce qui fai- 
foit en méme-tems l'extenfion &.la contre-ex- 
tenfion. Voyez Galien comm. 2. des Frattures , 
Text, 6v. € L. VI. Method. medend. Scultet Ar- 
4tial. de Chirurgie. Cette machine n'eft plus ep 
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ufage. Gloffocomum eft grec PAussanepaay , cómpa- 
fe de yAaoea, lingua , 3» ue , & de ours , cu- 
rare , avoir foin. Il Gite proprement un petit 
coffre où l'on ferroit des languettes , des cour» 
royes & autres chofes femblables. j 

GLUTINATIF. adj. & fubft. ou aglutinatif ^ 
confolidant. Reméde qui procure la réunion des 
parties feparées ou divilées. Glutingns , antis. 
Giutinofus , à , um. Con[olidans , antis. adj. 
Ces fortes de remédes font compofés de parties 
rameufes , vifqueufes, tenaces , balzamiques , 
propres à confier les lévres des playes. Voyez 
Confolidant. On fe fert auffi d'emplàtres gluti- 
natifs ou aglutinatifs dans les futures fé hes à 
pour réunir les lévres des playes fans points de 
future. Tels font les emplâtres d'André de la 
Croix, de poix de Bourgógne , & autres fem- 
blables. 

GOETRE. f. m. Voyez Bronchocéle. Goëtre 
ou Gouëtre eft formé par corruption du latin 
guttur , gorge. 

GOMPHOSE. f. f. Gomphofis , is , vel eos. f. 
Clavatio , onis. f. Terme d'Ofteologie. Efpéce de 
fynarthrofe ou d’articulation immobile par la- 
quelle les os font emboëtés l'un dans l'autre 
comme un clou ou une cheville dans un trou. 
Telle eftT'infertion des dents dans les machoires. 
Ce mot eft grec l'oupanis , de Toup@ , clavus , 
euneus , clou , coin. 

GONAGRE. f. f. Genagra , a. f. Articularis 
Genuum morbus. Goutte qui attaque les genoux, 
C'eft un mot grec T'ozypa , compofé de rw, 
genu , genou , & de &ypo, captura , capture. 

GONDOLE. f. f. ou baffin oculaire. Scaphium 
eculare., fcaphii ocularis. n. Petite foucoupe ova- 
le dont on fe fert pour fe laver les yeux. Elle eft 
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longue d'environ un pouce cinq lignes, large 
de dix ou onze lignes , profonde de cinq , plus 
élévée par les angles que dans le milieu, afin 
u'elle réponde mieux à la figure globuleufe de 
l'œil. Elle eft montée fur un pied à patte, pour 
Ja foutenir avec la main. On y met un collyre 
dans lequel on plonge l'œil. — . 

GONORRHET. f. f. Gonorrhan , «. f. Flux 
ou écoulement involontaire de femence , ou 
d'une humeur lymphatique & vifqueufe. On dif- 
tingue ordinairement la gonorrhée en benigne 
ou fimple, & en maligne ou virulenie. La fimple 
cít à l'égard des hommes un écoulement d'hu- 
meur féminale & lymphatique qui fe fait invo- 
lontairement par l'uréthre fans cuiffon , fans 
tenfion , fans douleur & fans plaifir. Elle. a fa 
fource dans les véficules féminaires & dans les 
proftates. A l'égard des femmes elle ne differe 
point des fleurs blanches. Voyez Fleurs blan- 
ches. 

La Gonorrhée virulente eft un. écoulement 
d'humeurs purulentes , vifqueufes , blanchátres , 
verdâtres ou jaunâtres , par les parties naturelles 
de l'un & de l'autre fexe, contracté par un com- 
merce impur , accompagné dans le commence- 
ment d'inflammation , de difficulté d'uriner , & 
de cuiffon en urinant ; ce qui lui a fait donner 
le nom vulgaire de cbaude-piffe. Le fiége de cette 
maladie dans les hommes font les glandes. de. 
l'uréthre , les proftates & les véficules féminai- : 
res , conjointement ou féparément , dans lef- 
' quelles il s'eft formé des ulcéres. L'humeur qui 
en fort eft quelquefois fi acre, qu'elle ronge le 
. conduit de l'urine , enflamme toute la verge , & 
y caufe üne contraction douloureufe. Alors l'u- 
#thre ne pouvant s'étendre dans l'érection au- 
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tant que les corps caverneux , oblige la verge de 
fe recourber en embas , comme fi elle étoit tirée 
par une corde ; ce qui fait appeller cette maladie 
gonorrhée cordée. Il arrive auffi , quoique rare- 
ment, que dans les violentes gonorrhées le Ij- 
gament fufpenfoir eft fi enflammé , qu'il fait ré- 
fléchir la verge en enhaut , ou que l'un des deux 
corps caverneux fouffrant la méme inflamma- 
tion, la fait courber à droite ou à gauche. Dans 
les femmes la gonorrhée a trois fiéees , les glan- 
des du vagin , les glandes du périnée & les prof- 
tates ou glandes du méat urinaire qui font ulcé- 
rées. Gonorrhæn eft un mot grec l'oyojgeta , com^ 
pofé de l'óy&- , genitura , fperma , femence , & 
de ita , fluo, je coule. 

-GORGERET. f. m. Canalis , is. m. Inftru- 
ment de Chirurgie dont quelques Lithotomiftes 
fe fervent au lieu de conducteurs pour intro- 
duire- les tenettes dans la veffie. I eft. d'acier 
poli, long d'environ fept pouces. Son corps eft 
un canal fait en maniere de goutiere , longue de 
cinq pouces, large d'environ huit lignes fur 
trois lignes & demie de profondéur , diminuant 
infenfiblement de largeur & de profondeur, & 
fe terminant par une coupe ronde , d’où il fort 
une languette applatie fur les cótés , arrondie 
par fon extrémité, longue de quatre lignes, 
large de deux & demie, relevée & un peu re- 
courbée de dehors en dedans. Cette languette 
commence dans le canal par une petite créte 
d'environ feize lignes de longueur. L'entrée du 
canal eft coupée en talus de l'étenduë d'un tra- 
vers de doigt, Son manche eft fait en croix com- 
me celui des conducteurs , afin qu’il n'entre pas 
trop avant. Son extrémité pofterieure eft un peu 
xenverfée en dehors.On introduit le gorgeret par 


132 G O. | 

le bout de fa pone à la faveur du fithotome ; 
dirigeant la languette dans la canelure de la 
fonde qui eft dans la veffie. Enfuite on ôte le 
lithotome & la fonde , & on conduit dans ce 
viícére , le leng de la créte du gorgeret , les te 
nettes pour aller charger la pierre: mais la plû- 
part des Chirurgiens préférent les conducteurs à 
cet inftrument , parce qu'ils garantiflent la playe 
par en-haut aufli-bien que par en-bas des ena 
mens que les tenettes feroient en paffant. 

GOUTTE. f. f. Arthritis , idis. £. Maladie des 
jointures. Douleur violente dans les articles ; le 
plus fouvent fans fiévre , ordinairement accom- 
pagnée de rougeur & de tumeur , quelquefois 
fans l'une & l'autre. Cette varieté d'accidens a 
donné lieu de diftinguer la goutte en chaude & 
en froide. 
. La goutte chaude eft celle à laquelle il fur- 
vient une enflüre phlegmoneufe trés douloureu- 
fe avec des élancemens , des battemens & des 
picotemens très-vifs. | 

La goutte froide eft fans chaleur , fans xou- 

eur & fans tumeur, ou s'il furvient une en- 
flûre , elle eft légere , cedemateufe , ou emphy- 
femateufe , & il n’y a qu’une douleur de ten- 
fion , fans pulfation & fans lancement. 

La goutte prend auffi differens noms fuivant 
les parties qu'elle occupe. Celle des pieds fe . 
nomme podagre ; celle des genoux , gonagre ; 
celle des hanches , fciatique ; celle des mains, 
chiragre. On appelle goutte no£ée , arthritis no- 
dofa , celle qui eft accompagnée de nœuds dans 
les jointures , remplis d'une matiere gypfeufe, 
femblable à de la craye ou à de l'amidon ; 
goutte remontée, celle dont l'humeur refluë dans 
la maffc du fang , & fe jette fur toute autre par-- 
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tie que fur les articulations , particulierement 
fur les parties nobles. 

. GOUTTE-CRAMPE. Efpéce de convulfion 
dans les doigts des mains ou des pieds, dans les 
bras,les jarrets, les jambes , qui les fait retirer ou 
étendre fubitement avec beaucoup de violence 
& de douleur, mais qui dure peu, & s'adoucit 
par la friction ou le mouvement. On fait venir 
le mot de crampe de l'Allemand Krampff, qui 
fignifie la méme chofe. 

" GOUTTE-SEREINE. G»tta-Serena , «. f, 
Amaurofis , is. f. Privation de la vu£ , fans au- 
cun vice apparent dans le globe de l'œil , ex- 
cepté que la prunelle n'a pas de mouvement 
comme dans l'état naturel , & qu'elle ne diminue 
point en approchant la lumiere , ni ne s'agrandit 
en l'éloignant. Cette maladie eft cauíée par la 
compreffion ou l'obítru&ion du nerf optique, 
Elle eft parfaite ou zzmparfatte. Dans la pre- 
miere la vuë eft totalement perdue. Dans la fe- 
. conde les malades voyent encore , mais impar- 
faitement. Amaurofis eft un mot grec &u&vporis 
ob/euritas , obfufcatio , obícurité , offufcation. 

GRANDO. f. m. ou en françois , gréle , pe- 
tite tumeur dure, ronde , mobile, & tranfpa- 
. rente comme un grain de grêle, qui fe forme 
à la paupiere fuperieure. Veyez notre Cours de 
Chirurgie Tom. Il, p. 331. Grando , inis. f. elt 
un mot latin qu'on a retenu en francois, 

GRATOIRE. f. f. Voyez Rugine. 

GRATELLE. f. f. Impetigo , inis. f. Gale ca- 
nine , ou gale féche. Voyez, Gale. 

GRAVELLE. f. £. Calculus , 1. m. Gravier, 
fable , ou petites pierres qui fe forment dans les 
reins & dans la veffie , & qui en s'y arrétant cau- 
fent une douleur appellée colique néphritique. 
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Gravelles font auffi de petires tumeurs dures , 
pétrifiées , qui viennent fur les bords des pau- 
pieres. On appelle cette maladie lithiafie , /;- 
thiafis. Voyez Lithiafie. 

GRENOUILLETTE. f. f. Tumeur. Voyez 
Ranule. ! 

GYMNASTIQUE. f. £. Gymnaflica ,a. Gym- 
naflice , es f. L'art d'exercer le corps. C'eft une 
partie de la Médecine qui appartient à l'hygiéne , 
& qui concerne le mouvement, Elle comprend 
tous les exercices du corps pour la confervation 
& le rérabliffemant de la fanté. Hoffman compte 
- $$ exercices de la gymnaftique. Voyez auffi Jé 
róme Mercurialis , de Arte Gymnafhica. Galien , 
in Libris de Sanitate tterda, Ce mot eft grec, 
D'egyaeixsn , formé de Tou:oç , dus , nud , parce 
qu'anciennement on qui::oit fes habits, & on fe 
mettoit nud, ou preíque nud, pour faire plus 
librement fes exercices. 

GYNGLYME. f. m. ou Charniere , efpéce 
d'articulation, Voyez Ginglyme. 

GYPSEUX , eufe. adj. Gypfofus, lapidofus , a, 
ur. adj. Terme de Médecine. On donne ce nom 
à des matieres blanches & féches , en facon de 
plâtre , comme il sen forme dans la goutte 
noüée , qu'on appelle auffi goutte gyhfeuje. Ce 
mot vient du latin gyp/#"m, plâtre, formé du 
grec Téÿ@> , qui fignifie la méme chofe. 


H 


ARMONIE.f. f. Harmonia, ia. f. Ef- 
péce de fynarthrofe ou d'articulation im- 
mobile, faite par des fürfaces étendués & des 
engrenures fi fuperficielles , qu'elle repréfente 
unc ligne. Cette articulation fe remarque aux. 
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6$ de la face. Harmonia eft grec &ypeev'n , concin= 
nit a5 , accord , jufteffe. A 

HECTIQUE. adj. & fubft. Hesicus, a , um. 
adj. On prononce bézique. Epithéte qu'ou don- 
ne à la fiévre lente qui confume & delléche peu 
à peu tout le corps. On appelle hézique un hom: 
me maigre , décharné , atteint de fiévre hétique. 
On écrit aufli étique. Voyez Etique. 

HECTISIE. f. £. Tabes , is. f, Maladie de con: 
fomption. | 

HEDRA. f. f. Efpéce de fracture. Voyez Vef^ 
tige. 

"HELODES. adj. & fübft, Helodes , is, vel 
eos. adj. Epithére qu'on donne à une efpéce de 
fié vre continuëé,accompagnée de fueurs colliqua- 
tives , avec une langue féche & dure comme du 
cuir. Ce mot eft grec Éd NS , paludam modo ulis 
ginofus , humide comme les marais ; il vient de 
£Aoc » palus , marais. 

HEMATOSE. (. f. Hamatofis , is, vel eos. f. 
Sanguificatio , onis. £, Sanguification. Action ou 
fonction naturelle par gr le chyle fe con- 
vertit en fang. Ce mot eit grec a &ásaeis , for- 
mé de aiu , [anguis , fang. 

HEMIPLE'GIE, ou Hemiplexie. f. f. Hezi- 
plegia, Hemiplexia , à. £. Paralyfie de la moitié. 
du corps. Plufieurs Auteurs confondent l'hémi- 
plexie avec la paraplegie, ou paraplexie. Voyez 
Gal. defin. med. Lexicon , Caffello- Brunon. Ces 
mots font grecs , murmAyyix » mprmantie , dimi- . 
dii corporis refolutio , rélolution de la moitié du 
corps, compolés de zjusws , dimidius , moitié, 
& du verbe aera , vel rasrla , ferio , percutio , 
je frappe. | 

HEMITRITE'E. adj. f. Hemitritaa , a. f. Se- 
mi-tertiana , &. f, C'eft-à-dire deni tierce, On 
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appelle ainfi une fiévre irréguliere qui tient de 
la tierce. Voyez Fiévte. Les Médecins ne font 
pas trop d'accord fur la nature de cette fiévre. 
Voyez le Lexicon Caflello-Brunon. Plufieurs pré- 
tendent que c'eft une efpéce de fiévre continué , 
avec un redoublement le premier jour , & deux 
le fecond. D'autres veulent que ce foit une fiévre 
intermittente dont l'accés revient deux fois cha- 
que jour. Il y en a qui croyent qu'elle ne fait . 
point une efpéce partieuliere. Voyez Franc.Piens. 
tradi. [pec. de Febrib. c. 13. Ce mot eft grec, 
mmurzearai@ , compofé de guisve , dimidius , de- 
mi, & de zpmseit , tertiaaus , tierce. 

HEMOPTYIQUE. f. m. Haoptyicus , ci, m. 
Qui crache le fang.-C'eft un mot grec eipon]vixss; 
formé de ai» , [anguis . fang , & du verbe xl», 
exfpuo , excreo , je crache. ^ 

HE'MOPTYSIE. f. £. Hamoptyfis , is , vel eos. 
f. Crachement de fang caufé par la rupture ou 
l'érofion de quelque vaiffeau du poumon, ac- 
compagné ordinairement de toux. C'eft auffi un 
mot grec œimezlusts qui vient de «jue , fang , 
& de sw , je crache, 

HEMORRHAGIE. f. f. Hamerrbagia , ia. f. 
Perte de fang de quelque partie du corps que ce 
foit , eaufée par l'ouverture , la rupture ou l'é- 
rofion des vaiffeaux fanguins. On la diftingue 
en critique, qui eft avantageufe au malade , & 
en /ymptematique , qui lui eft nuifible. Ce mot 
eft grec æioppæyie , compofé de eie , fangnis, 
fang , & du verbe sércw, rumpo , erumpo , je fors 
avec violence, d'ou l'on a formé eipoipayta ; 
fanguirezi cff undo , je répands le fang. 

HEMORRHOIDES. f. f. pl. Hemorrhoïdes , 
um. f. Terme de Médecine. C'eft proprement un 
écoulement de fang par les dapes de l'anus 
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& du reëfum. Car le mot grec eipejpoie , (0@- 
fignifie flux de fang , fanguinis profluvium , 8c 
vient de aigu , [anguis , fang & de je», fluo , je 
flué,je coule. Cependant on appelle aufli hé. 
morrboites , Ja tumeur & le gonflement des vaif- 
feaux hémorrhoidaux. Mais pour les diftinguer 
on donne le nom d'bemorrbozdes ouvertes, ou de 
flux bemorrboidal à celles qui fluent , haz: rboi - 
des fluentes $ & celui d'hemorrhoides aveugles ou 
fermées 5 bamorrboides caca , à celles qui ne cou- 
lent point & qui ne confiftent que dans un gon- 
flement des vaiffeaux hemorroidaux. Il y a des 
hemorrhoides zzterzes , cachées dans le rectum , 
& d’externes, qui paroiffent au-dehors. Les aveu- 
gles externes font hors de l'anus un paquet quel- 
qs gros comme le poing. Le flux hemor- 
rhoidal eft critique & falutaire, où fymptomati- 
que & dangereux. Le critique eft fouvent pério- 
dique & menftruel. Le fang s'écoule par les vaif- 
feaux excretoires du reétum dans les hommes 
qui y font fujets , comme le fang menftruël dans 
les tonte Ces vaiffeaux excretoires partent des 
artéres lymphatiques qui font des propagationg 
des artéres hemorrhoidales. 

HEPATIQUE. adj. Hepaticus, à , um. adj. 
Qui cencerne le foye, appellé en latin & en 
grec Hepar . atis, n. 5z«p , «res, n. On appelle 
vaiffeaux bepatiques , ceux qui fe diftribuent au 
foye ; flux hépatique , un cours de ventre fereux , 
fanguinolent , femblable à de la lavure de chair, 


. & qui eft fans tranchées, Son nom vient de ce 


qu'on en attribué la caufe à l'obftru&tion du foye 
qui empêche la yeinc-porte de s'y décharger li- 
brement , & qui oblige le fang qu'elle y conduit 
de regorger dans les vaiffeaux des inteftins,, de 


les dilater peu à peu , & deles faire ouvrir. On 
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donne auffi le. nom de maladies hepatiques aux 
maladies de foye. 

Taches hepatiques. Voy. Chaleurs de foye. 

HEPATIQUES. f. m. pl. ou remédes hepati- 
ques. Hepatica , orum. n. Ce font des médica- 
mens apéritifs capables de donner de la fluidité : 
au fang & aux humeurs qui s'en féparent , de ré- 
tablir le reffort des folides , & d'enlever les obf- 
tructions du foye. Tels font l'aigremoine , la 
chicorée, le tataxacum , la grande chelidoine , . 
le houbelon , la langue de cerf ; l'hepatique , le 
cerfeüil , la racine de lapothum acutum , d'au- 
' née, le cortex Vointeranus , les préparations de 
mars , le tartre-martial foluble , le fel de mars de 
Riviere, les fels de tamatifc , d'epfom , de fei- 

nette , l'aloës , la rhubarbe, &c. » 247050 

HEPATTIE. f. f. Hepatitis , is. £. Maladie du 
foye qui confifte dans fon inflammation , com- 
me la pleurefie confifte dans celle de la plévre. 
Voyez, le Lexicon Coftella- Brunon. Hippocr. coac. 
Tom. 446. (^ fequ. Foëf. in.Oeceno. pag. 263. 
Ce mot eft grec Zaecizis , de jap , bepar ; foye, 

HERMETIQUE. adj. Hermeticus, 4 , um. 
adj. On appelle la Chymie Art hermetique , par- 
ce que Hermes Tri(megifle y a excellé. Le fceau 
bermciique eft la maniere de boucher les vai- 
feaux fi exactement qu'il ne puiffe rien s'exha- 
ler : ce qui fe fait en fondant au feu ou à la lam- 
pe le col du vaiffeau, & le tortillant avec des 
pincettes , de facon que l'air exterieur n'y puiffe 

énétrer. 

HERMETIQUEMENT. adverbe. Hermetic?, 
Terme de Chymie. Sceller hermetiquement , 
c'eft boucher un vaiffeau de la maniere qu'on 
vient de dire, à la facon d'Hermes. 
HERNIAIRE. adj. Hermiarius, On appelle 
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Chirurgien herniaire., celui qui s'attache à la 
guérifon des hernies. 

HERNIE. f. f. ou defcente. Quelques - uns 
prononcent hergne. Le premier terme eft plus 
en ufage en Médecine. Herzia , 14. £. Ramex , 
icis. £. Ruptura , crepatura , a. £. C'eft une tu- 
meur externe faite par la fortie de quelque vif- 
cére du bas-ventre , & caufée par la rupture ou 
le relâchement du. péritoine. Les hernies fe dif. 
tinguent en vrayes & en /aujfes. Les vrayes font 
celles qu'on vient de définir. Les faufles font 
produites par des humeurs , des vents , des 
chairs fuperflués , des vaiffeaux variqueux. El- 
les fe nomment hydrocéle, pneumatocéle , vari- 
cocéle. * 

Les vrayes hernies prennent differens-noms 
fuivant l'endroit ou elles fe forment , les parties 
qu'elles renferment, & le lieu qu'elles tiennent. 
Celle de l'aine s'appelle éubonecéle , ou ingui 
nale. Celle qui paile fous l'arcade des vaiffeaux 
cruraux , fe nomme crurale. Celle qui naît à 
l'ombilic , ombil cal: , ou exomphale. On a don- 
né le nom de vertrales à toutes celles qui vien- 
nent aux autres régions du bas-ventre. 

Par rapport aux parties ou vifcéres qu'elles 
renferment , celle qui contient l'épiploon fe 
nomme épzplocé/e ; fi c'eft l'inteftin , enterocéle. 
Quand l'un & l'autre s'y trouvent , on l'appelle 
entero-épiplocéle. Si ces hernies occupent l'om- 
bilic ; elles prennent les noms d'épiplomphale , 
LU eH dins , Ou d'entero - épiplomphale, 
Voiez, tous ces termes à leur rang. 

A l'égard du lieu précis ou les hernies fe trou- 
vent , celle qui fe borne au pli de l'aine eft ap- 

ellée ipcompléte. Celle qui defcend jufque dans 
le ferotum aux hommes, ou jufqu'aux lévres des 
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pus natutelles dans les femmes , eft nommée 
ernie compléte. 
HERPE. f. f. Voyez Dartre. 
HETEROGENE. adj. Heterogeneus , # , um. 
adj. c'eft-à-dire , Aiffmilzire, qui eft de diffé- 
rente nature , ou qualité. Il eft oppofé à Homo- 
gène. Le corps humain eft compofé de parties 
bétérogénes ou diffimilaires | d'os, de chair, de 
membranes , de tendons , de vaïfleaux , &c. Le 
lait eft un corps hétérogéne , compofé de beurre, 
de fromage, de férofité. Ce mot vient du grec 
Ertpos , alrer , autre , & de yévos, genus, genre. 
HE'TEROGENETIE. f. f. Heterogeneitas , 
atis, f. On prend pour Hétérogénéités les impu- 
retés , les parties étrangéres , differentes du tout 
dans lequel elles fe trouvent mélées. 
HETIQUE. Voiez Hectique & Etique. 
HIDROTIQUE. adj. & fubft. Hidroticus , 
fuderificus , fudoriferus. a , um. adj. Sudorifi- 
que. On appelle bidrotiques , bidrotica , orum. 
n. pl. des médicamens qui agitentle fang , at- 
tenuent les humeurs , les mettent en état de 
parvenir jufqu'à l'habitude du corps, & de s'é- 
chaper par les tuyaux excrétoires de la peau fous 
la forme de fueur. Tels font le chardon benit , 
l'angélique , l'impératoire , l'ulmaria , la fca- 
bieufe , la bardane , le zédoaire , le gayac , l'e- 
quine, le faffafras, la poudre de viperes , tous 
les fels & les efprits volatils, le lilium , le ker- 
mes mineral, & tous ceux qui contiennent des 
fels volatils , aromatiques , huileux. Ce mot eft 
grec ipu nos , formé d'ideus , fudor , fueur. 
HIDROTIQUE eft auff le nom d'une fiévre 
fudorifique. Voyez Fiévre. 
HOMIOSE. f. f£. Homiofis , is , vel eos. f. 
Co&ion dü fuc nourrider qui le met en état 
de 
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de s'affimiler aux parties qu'il doit nourrir, Ce 
mot eft grec oorwois , fratlitudo , fimilitude , 
reffemblance , rapport, du verbe oi , sffiilo, 
fimile s officie , j'aflimile , je rends femblable. 

HOMOGENE.. adj. Homegeneus , ex, eum. 
adj. Similaris , fimilare. Similaire , compofé de 
parties de femblable nature. Il eft oppofé à 
bétérogéne. Il vient du grec ipoysvas , qui eft 
compofé de 75s , idem , aqualis , le méme, égal, 
& de yb» , genus, genre, c'eft-à-dire , de mé- 
me genre. | ; 

HOQUET. f. m. Séngultus , 4s. m. Infpira- 
tion fubite & avec bruit , par laquelle le dia- 
phragme eft pouffé tout d'un coup avec impé- 
tuofité en embas. C'eft une convulfion (ubite - 
des mufcles du larynx , qui répond au diaphrag- 
me, & qui oblige ce mufcle de fe contracter 
avec violence , d'ou fuit une prompte dilatation 
de la poitrine. L'irritation des nerfs qui fe dif- 
tribuent à ces parties produit cet effet. 

HUILE. f. f. ou Soufre. Terme de Chymie. 
Un des quatre principes dont tous les mixtes 
font compofés. Voyez, Soüfre. ' 

HUMECTANT , ante. adj. Humectans , an« 
tis. adj. Reméde qui humecte & ramollit par les 
parties aqueufes dont il abonde. 

HUMEUR. f. f. Hawor , oris. f. m. Terme 
de Médecine. Subftance liquide produite dans 
Je corps humain par la digeflion des alimens. 

Les humeurs fe diftinguent ordinairement en 
- alimentaires & en excrémentitielles. Les alimen- 
taires font celles qui font propres à nourrir le 
corps. Il y en. a trois, le chyle, le fang, & le 
fiuc nourricier. Le chyle eft la matiere du fang ; 
celui-ci l'eft du fuc nourricier. 

Les humeurs excrémentitielles font celles qui 
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fe (éparent de {a maffe du fang, comme ncapás - 
bles de nourrir le corps. Elles font wriles ou inu= … 
tiles. Les premieres rentrent dans la maffe du 
fang après s'en être féparées , ou font retenuës 
en quelques réfervoirs pour certaines fon&ions. [ 
Quelques-uns les s bx récrémens. On en 
compte quatorze : fçavoir la falive , le fuc gaf- 
trique , humeur inteflinale , la bile,le fuc pan- 
créatique, la lymphe , l'humeur des glandes fur- 
rénales , l'eau du péricarde , celle des ventricu- 
les du cerveau , les humeurs des yeux , c'eft-à- 
dire, l'aqueufe , la eryflalline , & la vitrée; la 
femence ,la liqueur contenu? dans les membranes 
du fœtus. Le lait ne doit pas être dece nombre; ! 
ceít une humeur alimentaire qui ne differe .- 
point du chyle. 

Les humeurs excrémentitielles inutiles font 
celles qui font chaflées hors du corps comme 
incapables de le nourrir , & qui feroient nuifi- 
bles fi elles y étoient retenués. Il y en a douze: 
l'urine , la fueur , la matiere de la tran[bira- d 
tion , l'humeur [tbacée delapeau , celle dela tra- 
chbée-.artére, les larmes, la chaffte, la morve ou 
mucofité du nez, la cire des oreilles , le fang 
anen[iruel , le fang bemorrhoidal , les lochies, 1 
Voyez notre Cours de Chirurgie Tome I. Voyez : 
aufli chacune de ces humeurs à leur rang. 

Les Anciens divifoient les humeurs en quatre 
efpéces , le fang , la bile, la pituite, & la mélan- * 
cholie : mais le fang eft la fource de toutes les ” 
humeurs , la pituite nediffere point de lalym- | 
phe ou de la férofité , & la mélancholie eft une M 
bile qu'ils appelloient 245/fe ou noire. | 

HUMIDE radical. { m. Humidum radicale , 1 

| 
| 


Humidi radicalis. n. Humidum primigenium , © 
Huimidi primigenii , n. On entend par ce terme - 


a 
La 


a 
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. Ane humeur lymphatique , douce, on&tueufe , 
- balzamique, fubtile , qui abreuve toutes les fi- 
..— bres. du corps & qui les entretient dans un état 
7 LATE & d'élafticité propre à leur faire 
.. execiér , pendant le cours de la vie , leurs of- 
cillations fur les liquides ; d'ou réfulte la prin- 
cipale caufe des fonctions , & leur durée. 
. HUMORAL, ale. adj. H»moralts , le. adj. 
Qui appartient aux humeurs , qui eft caufé par 
les humeurs. On donne le nom de tumeurs bz- 
morales à celles qui viennent des humeurs , à 
la difference de celles qui font faites de par- 
ties. | 
HYDATIDE. f. f. Hydatis , idis. £. Aquula , 
la. £. Aquofítas , atis. f. Les Anciens entendoient 
par ce mot une tumeur graiffeufe formée fous 
la peau de la paupiere fupérieure qui en deve- 
noit œdémateufe & fi pefante , qu'elle ne pou- 
voit fe relever. Aujourd'hui on prend pour 5y- 
datides , de groffes veffies pleines d'eau ou de 
Íérofité , qui naiffent fouvent en differentes par- 
ties du corps, tant intérieurement qu'extérieu- 
rement , comme fur la fuperficie du foye, au 
placenta , aux ovaires , aux jambes des hydropi- 
ques. Telles font aufli celles qui font caufées 
par les brülures , les véficatoires , le fphacéle , 
les bandages trop ferrés. Ce mot eft grec iZazis , 
formé de vdwp, qui a au génitif vues, aqua , 
cau. Voyez notre Cours de Chirurgie Tom. II. 
HYDRAGOGUE. adj. & fubft. Hydragogus , 
a , um. adj. Médicament qui purge les eaux & 
les férofités. Tels font les fucs d'yéble M ra- 
rine d'iris , de foldanelle , l'écorce moyenne de 
fureau , le méchoacan , le turbith , le jalap , la 
Ícammonée , leurs réfines , la gomme gutte, les 
cryftaux de lune , la poudre cornachine , & tous 
| Lij 
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les purgatifs qui contiennent des fels acres; 
propres à irriter les inteftins , à faire refferrer & 
contracter leurs glandes, à attenuer le fang & 
les autres humeurs , & à les déterminer M dé- 
charger dans le canal inteftinal par lesMirrita- - 
tions qu'ils y excitent. Ce mot et grec éd;aya- 

wis , pluriel jZgeyeya , bydragoga , compofé 
dev dup » A144 , cau , & du verbe éyuyr , ducere , 
- tirer , évacuer. | 

HYDRELEON. f. m. Mélange d'eau & 
d'huile. Hydrelaum , i. n. C'eft un mot grec , 
üdptA«toy , compofé de 2e; , aqua , eau , & de 
fAo0y , oleum , huile. 

HYDRENTEROCETE. f. f. Hydrenterocele , 
es. f. Efpéce de hernie du fcrotum caufée par la 
chüte de l'inteftin & la préfence des eaux qui s'y 
trouvent aufli renfermées. Ce mot eft grec, 
ó2ptysézox;A» , compofé de vdap , aqua, eau , de 
£vespoy , intefhinum , inteftin , & de z4A; , bernia , 
ramex, hernie. 

HYDROCE LE. f. f. Hydrecale , es. f. Efpéce 
de hernie fauffe ; appellée z4zezfe , ou hydropi- 
fie particuliere. C'eft une tumeur du fcrotum 
caufée par une collection d'eau ou de férofité. 
€e mot eft grec üdpoxnan , compofé de vu» , eau, 
& de x4; , hernie. Voyez notre Cours de Chi- 
rurgie Tor. II. p. 175. & fuiv. 

HYDROCETHALE. f. f. Hydrocepbalus ; li. 
m. Hydrocephalum , li. n. Hydrocephale , es. f. 
Hydropifie de la téte : il y en a de trois fortes. 
. Dans la premiere l'eau fe ramaffe entre les té- - 
gumens & le crâne, Dans la feconde elle eft 
renfermée entre le crâne & le cerveau , deffus 
ou deffous les méninges. Dans la troifiéme l'eau 
eft contenuë dans les ventricules du cerveau. 
Les enfans font plus fujets à l'hydrocephale que 
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es adultes. Dans la feconde efpéce leurs fututes 
encore làches s'écartent facilement , & la tête 
eroffit confidérablement. Dans la premiere elle 
senfle & devient œdémateufe ; les mots latins 
de cette hydropifie font grecs sépextQuaAG- , 
UdpoxiQuAs? , Uopous: :\.: Ils font compofés de 
Vdep , 4qua , eau, & de «ejoa , caput , tête. 

HYDROGALA. (. m. Hydrogala , actis. n. 
Mélange d'eau & de lait , eau laiteufe. Ce mot 
eft compofé du grec ddp, aqua, eau; & de 
yia, Lac, lait. 

HYDROMEL. f. m. Hydromel , is, n. Hy- 
dromeli , tris, t. Melicvatum , ti. m. Aqua mul- 
[a » a. £. C'eft une boiffon faite avec l’eau fim- 
ple & le miel qu'on y fait écumer. Si on la laiffe 
fermenter jufqw’à ce qu'elle ait acquis une odeur 
vineufe , on l'appelle hydromel vineux , bydro- 
mel vinsfum. Hydromeli eft grec iJpoutou , 
compofé de jdap , aqua , eau, & de pénr, mel, 
miel. | 

' HYDROMPHALE. f. m. Hydremphalus , i. 
m. Hydromibalum , i.n. Hydropifie du nom- 

bril. C’eft une hydropife particuliere , une ef- 
_ péce de fauffe hernie , ou hernie aqueufe de 
l'ombilic. Ce mot eft grec v2;2402»€» , compolé 
de Up, qua , cau, & de wpx1@, umb. Li- 
… cus, nombril. Lor(que l'épiploon y eft renfermé 

. avec les eaux, on l'appelle hydroepiplomphale ; fi 
c'eft l'inteftin , bydroenteromphsle. —— 

HYDROPHOBIE. f. f. Hydrophcbia , ia. f. 
Ce terme fignifie crainte de l'eau , fymptóme 
qui arrive dans la rage; ce qui fait que cette 
maladie fe nomme aufli hydrephobie. Ce mot eft 
grec v'Jeod«Giu, compofé de dap ; cau, & de 
| Qi52» , timor, crainte. Veiez notre Traité des 
Plaies. ANN: | 
L iij 
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HYDROPHTHALMIE. f. £. Hydropbibal- 


mi», 4 f. Hydropifie de l'œil. Ce mot eft grec 


idpojbu^pia, compolé de js, o 4444 , eau , & 
de óóbaAuss , ochiu: , œil. vi 
HYDROPHYSOCELE , ou Hydropneuma- 
tocéle. f. £. Hyaroph) focele , Hydropueumatoccle , 
es. £. Hernie fauffe du fcrotum caufée par des 


eaux & de l'air. C'eft une hydrocéle mêlée d'air. 


Voyez la Chirurgie de Paray. L. VII. c. 14. Ce 
font deux mots grecs vopogu »x»^» , UdpomytuMeTo- 
x45. Le premier eft compofé de Jda5. eau , 


|Quespu , flatus , fpiritus, flatuofié , foufle, & 


de sax , bernis , hernie. Le fecond eft compofé 
de ave, qui fignifie la méme chofe que phy- 
fem & des deux autres mots ci-deflus. 


HYDROPIQUE. f. m. Hjdropicus , ci. f. Qui — 


eft attaqué d'hydtopifte. 

HYDROPISIE. f. f. Hydrops , pis. m. Mala- 
die caufée par un amas d'eau dans quelque par- 
tie du corps. Elle prend differens noms fuivant 
les parties qu'elle occupe. Celle qui eft produite 
par un épanchement d'eau dans le bas-ventre 
s'appelle z/ci/e, Celle de la tête fe nomme /y- 
drecibbale. Celle du fcrotum , bydrocéle. Celle 
de l'habitude du corps , axa/arque ou leuco- 


thlegmutie. Celle qui fe forme au nombril , . 


&ydromphale. On donne aux autres le nom des 
parties qui en font le ege , comme bydropifie de 


poitrine , du péricarde , de matrice, des ovatres.. 


Il y a auffi une autre efpéce d'hydropifie du bas- 


ventre caufée par de l'air ou des vents, appellée |. 
tymbañite, parce qu'en frappant le ventre il rai-- 


fonne comme un tambour nommé en latin #y#1- 


panum. Voyez Tympanite. Hyppocrate lui don- 


ne le nom d'bydropifie fécbe. On a remarqué que 
cet air étoit le plus fouvent renfermé dans le ca- 


put MAN 
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nal inteftinal. Il s'eft trouvé auf des iydioois 
fies laiteufes ou chyleufes , & dés hydropifies 
enkiftées. Hydropifie vient d'Hyarops , qui eft , 
un mot grec idga:y , compofé de idup, aqua, 
eau , & de d y , facies , ajpeëtus, face , afpect. 
HYDROPOTE. f. m. Hyd;opota , 4. m. Aqua 
potater , oris. m. Qui ne boit que de l'eau. Ce 
mot eft pe Vopenórue , Utrveur d'eau, il eft 
compofé de vdwp , aqua , cau , & de môrys, pota- 
tor , büveur. 
' HYDROSARQUE. f£. £. Hydro/arca , a. f. 
Tumeur aqueufe & charnué. Voyez M. A. Se- 
verin. L. de sov. obf. Abjceff. Ce mot eft com- 
polé de vdup, eau, & de sa; , caro , chair. 
HIGIENE. f. £. Higiene , es. f. Partie de la 
Médecine qui traite de la maniere de conferver 
la fanté par l'ufage conÿemable des fix chofes 
-non-naturelles bien condicionnées. Ce mot eft 
grec: dyseumn , formé de oyítia , fanitas, fanté , 
ou devymws , /anus , fain. 
HYGROCIRSOCELE. f. £. Hygrocir[ocele , 
es. f. Efpéce de faufle-hernie du fcrotum faite 
d'eau & de varices. Hydrocéle variqueufe. Tu- 
meur caufée par un épanchement d'eau dans le 
fcrotum , & des varices aux vaiffeaux fpermati- 
ues. C'eft un mot grec Jygoxizsox2^1 , compofé 
d trois autres , fcavoir de Perse , bumidus, hu- 
mide, aqueux , xies , varix , Varice, & de 
x49 , bernia , hernie. . 
HYPERSARCOSE. f. f. Hyperfarccfis , is , 
vel eos. f. Voyez Excrefcence. 
HYPNOTIQUE. adj. & fubít. Hypnoticus, 
A , um. Somnifer , ra, um , lomnificus, ca,cum. 
. adj. Qui endort , qui affoupit, qui a la vertu de 
. faire dormir, & de procurer un doux fommeil. 
. Les hypnotiques font des efpéces d'anodyns qui 
! Liv 
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ne different des narcotiques qu'en ce qu'ils ne 
doivent pas aufer de ftupeur & d'engourdiffc- 
ment : mais ceux-ci en petite dofe font les plus 
affurés hypnotiques. Ce mot eft grec izyozixs , 
formé de jm» , /oxinus , fommeil. 
HYPOCONDRIAQUE. adj. Hypochondria- 
cus, 4, um. On appelle -ffe ‘ion ou paffton by- 
pocondriaque une maladie compliquée où com- 
poíée de mille accidens extraordinaires dont les 
principaux font des inquiétudes & des douleurs - 
d'eftomac ; des rots , des rapports , des naufées 
& des vomiffemens de nfatieres tantôt acides 
& acerbes , tantôt acres , améres , ou nidoreu- 
fes ; des diftenfions aux hypocondres , des bor- 
borigmes , des douleurs vagues , des coliques 
irrégulieres , des conftipations , quelquefois des 
diarrhées , tantôt-du ffoid dans le corps , tantôt 
du chaud, des fiévres erratiques , des oppref- 
fions & dif&culrés de refpirer , avec une efpéce 
d’étranglement & de SC AR de gorge, des 
palpitations , des fyncopes , des crachemens fré- 
quens , des maux de têre, des étourdiffemens , 
des infomnies , quelquefois des affoupiffemens , 
des urines tantót claires , tantôt troubles & rou- 
ges ,le tout accompagné de chagrin , de trif- 
tefle , d'averfion pour les compagnies , de foup- 
«ons , de mauvaife humeur , de mélancolie , de 
délire , d'une crainte continuelle de la mort, & 
d'un amour extrême pour la vie & la fanté ; de 
forte qu'on pourroit appeller cette maladie ;bi. 
lobieffe , en grec QlaeGtozie , amor vita , amour 
de la vie, ou nécrephobie, vexgoQota . 17 ortis 
timor , crainte de la mort. Quand la mélancolie 
y eft jointe, on lui donne le nom de mé!/zncolie 
‘hytocondriaque. Tous ces accidens n'affiigent pas 
toujours tous ceux qui en font atteints ; ce font 
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gantót les-uns , tantôt les autres , fuivant le tem- 
pérament & les circonftances. Hypochondriacus 
eit un mot grec Srspordosæxo , compoféde ia, 
fb , fous , & de ze» , cartilago , cartilage, 
d'où l'on a formé íz5yovdeíoy , bypochondrium , 
hypocondre , qui eft la partie fuperieure & laté- 
rale de l'épigaftre de chaque côté , fous les 
fauffes-cótes qui font pre(que toutes cartilagi- 
neufes, 

HYPOCONDRIAQUE , & Hypocondre. adj. 
m. & f. & {ubft. Hypochondriacus , a. On donne 
auífi l'un de ces noms à la perfonne qui eft at- 
taquée de mélancolie hypocondriaque , parce 
que les hypocondres font le principal fiége de 
cette maladie. On la défigne encore fous le nom 
de vapeurs. | 

HYPOPHORE. f. f. Hypophora , 2. f. Ulcére 
ouvert , profond & fiftuleux. Ce mot eft grec 
sao Qoga , qui fignifie la méme chofe. Voyez Gal. 
L. Introduit. c. 3. c^ L. VL de comp. medic. per 
gen. c. 2. princ. 

HYPOPYON. f. m. Hypopium , ii, n. Abfcés 
de l'œil , fitué dans l'épaiffeur de la cornée tranf- 
parente fur le derriere. Il couvre quelquefois 
toute la prunelle & intercepte la vue, Ce mot eft 
grec ózéavo» , compoié de iza , [4b , deífous , & 
de cy , pus. 

HYPOSPATHISME. f. m. Hypofoatbifmus , 
mi. m. Opération qu'on faifoit autrefois au front 
pour détourner les fluxions fur les yeux. Elle 
confiftoit en trois incifions en long jufqu'au pé- 
ricrañe , longues de deux travers de doigt. En- 
fuite on paffoit une fpatule entre le péricrane & 
les chairs, pour couper tous les vaiffeaux qui 
s’y trouvoient. Cette opération n'eft plus en uía- 
ge. Ce mot eft formé du grec Jzecaz3ugjos , 
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qui vient de iz? , ab , deflous, & de 745» , fpai 
ta, Ípatule. : 
HYPOSTASE. f. £. Hypoflafis , is. f. Terme 
de Médecine. La partie la plus épaifle & la plus 
grofliere de l'urine qui fe précipite au fond. 
C'eft un mot grec vrosæis , compolé de ig», 
fub , deffous , & des, ffo, je refte. On l'ap- 
pelle auffi par cette raifon fédiment , /c4i- 
mentum. 
HYSTERIQUE. adj. Hyfericus, à, um. adj. 
Terme de Médecine qui fe dit d'une maladie à 
laquelle les femmes bnt fort fujettes , & qu'on 
nomme paflion ou affection. hyfterique , vulgaire- 
ment mal de mere , paffio vel affectio hyflerica ; 
parce qu'on a.crü qu'elle étoit caufée par le vice 
de la matrice. On lui donne auffi le nom de /zf- 
fecation by flerique  [uffocatio bflyerica - Juffoca- 
tion ou étrangement de matrice, [uffocatio [roe 
ffrangulatio uterina , d'un de (es plus confidéra- 
bles fymptómes , qui eft un reflerrement de la 
poitrine & de la gorge qui les empéche de refpi- 
rer & les étrangle , comme fi elles avoient une 
corde qui leur ferrát le cou, ou un morceau dans 
la gorge qu'elles ne pourroient avaler. Quelque- 
fois elles tombent en fyncope & reftent fans 
mouvement & fans fentiment , ou elles font 
tourmentées de convulfions. Souvent elles fen- 
tent dans le bas-ventre une efpéce de boule qui 
roule & remonte, ce qu'on attribuë mal-à-pro- 
pos au mouvement & à l'élévation de la matrice 
qui le plus fouvent n'y a aucune part. Les au- 
tres accidens de cette. maladie font femblables 
à ceux de l'affe&ion hypocondriaque dont elle 
ne differe prefque point. Hyfericus eft grec 
Ügtnixos , Mlerinus, QC Usice , Mterus , matrice. 
On lui donne encore le nom de vapeurs. 
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| a fe dit auffi d'une femme iul 
de paffion hyfterique ou qui y eft fujette. 
HYSTERIQUES , ou anti-hyfteriques , adj. 
& fubft. Se difent encore des médicamens pro- 
_ pres à remédier aux maladies de la matrice, & 
particulierement à la paflion hyfterique. Voyez, 
' Anti-hyftériques. ; 
HYSTEROTOMOTOCIE. f.£ Hyferoto- 
motocia , ie. f. Terme de Chirurgie. C'eft un 
mot grec Useparomorexia , qui fignifie la méme 
chofe qu'Opération Céfarienne. Voyez Céfarien, 
Il vient de /stga , uterus , matrice, & de zog, 
— feclio , fe&ion , incifion. 
. . -HYSTEROTOMIE. f. £. Hyfferotomia , ia. 
f. Diffe&ion de la matrice. Ce mot grec üse- 
gotouix , ala même étymologie que le précédent, 
Voyez Lexic. Caflell-Brun. : 
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ATRALEPTE. f m. Ietraleiptes, On 
donnoit autrefois ce nom à un Médecin qui 
prétendoit guérir les maladies par les frictions , 
les fomentations & les applications d'onguents. 
Tel fut Diotas füuivant Gal. L. VII. 4e comp. 
med. fecund. loc. c. s. Ce mot eft grec. iarea- 
Asinrns , compofé de iwress, Médicus , Médecin, 
& de &Asarse , unttor , qui ngit , qui oint. 
IATRALEPTIQUE. f. £. Iatraleptice , es. f. 
On appelloit ainfi cette partie de la Médecine, 
qui s'attachoit à guérir les maladies par les fric- 
tions & l'application des linimens & des oa- 
uens. Ce fut un nommé Prodique , Predicus, 
difciple d'Efculape , & natif de Selivrée , Selym- 
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bris, qui l'inftitua , comme le rapporte Pline. 
Hifl. nat. L. 29. C. 1. Ce mot eft grec izrga- 
Anmsix» , dérivé de jurerxn, Médicina , ars Me- 
dica , la Médecine, & de gxcigess , ungere , illi- 
aire, oindre , frotter. Le da 

JAUNISSE. f. f£. Iferus , i. m. Efpéce d'ic- 
tére , maladie ainfi appellée , parce que teute la 
peau eft jaune. Voiez. Iétére. ! 

ICHOREUX , eufe. adj. l'h ne fe prononce 
pas. Ichorofus , 2 , um. adj. On appelle pas 
schoreux , humeur ichoreufe , une efpéce de fanie 
ou de pus fereux & acre qui découle des ulcéres , 
particulierement de ceux qui attaquent les arti- 
cles , les ligamens , les membranes , les tendons , 
les nerfs. Voyez Celfe , L. V. c. 26. Hildän. tr. 
de Ichore. On donne aufli cette épithete au fang 
Yoríqu'il abonde en ferofité falée & acre. Ce mot 
vient du grec ixi, ichor, fanies , fanie , ou fé- 
rofité acie. 

ICTERE. f. m. ou Jaunifle. Iferus, i, m. 
lderitia , 1a £. Aurigo, inis. £É. Morbns Regius , 
3j, m. Morbus arquatus , i. m. Epanchement de 
bile fur toure l'habitude du corps , qui change 
fa couleur naturelle en jaune, verte ou noire ; 
ce qui établit trois efpéces d'idére , le jaune 
appelle proprement 7277;/ffe dans laquelle toute 
la peau & le blanc des yeux font jaunes, & de 
couleur de faffran , ainfi que les urines qui tei- - 
gnent méme le linge en cette couleur ; l'i£ére 
verd , à iére blanc, 1aumffe blanche, qui tire fon 
nom de fa couleur jaune, pâle, tirant fur le 
verd. C'eft la même chofe que le chlorofis à l'é- 

ard des filles & des veuves. Enfin l'icfére noir ; 
udi la couleur paroît d'abord d'un jaune brun , 
enfuite d'un jaune plombé, livide & bafanné. 
Ce mot vient du grec 5x5:8@ ) qui a la méme 
fignification, 
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. ICTERIQUE. adj. Idferieus , a, um. adj. Qui 

. eft attaqué d'ictére. Il fe dit auffi des remédes 
propres à cette maladie. Hepatic , orum. n. pl. 

Tels font tous les hepatiques & les favonneux 
. qui diffolvent la bile réfineufe. 

IDIOCRASE. f. f. Idiocrafis , is , vel'eos. f, 
Idiocrafia , ia. f. La difpofition ou le tempéra- 
ment propre d'un corps, d'un mixte. C'eft la 
méme chofe qu'IZíiofyzcrafz. C'eft un mot grec 
idioneæsis E icto gagia compofé de ici ;j'?- 
prius peculiaris, & de xeüois , temperamentum, 
mixtio , tempérament , mélange. 

IDIOPATHIE. f. f£. Idiopathia, 14. f. Yndi(- 
pofition ou maladie propre & particuliere à une 
partie , fans la dépendance ni la participation 
d'aucune autre. Elle eft oppofée à la /ÿmpaihie ; 
ce mot eft grec idrozattia | proprius vel primarius 
Affecius ; il eft compofé de 12.5» , proprius, pro- 
pre , & de rai@- , paffro, aj: clus , paffion, af- 
fection. 

: IDIOPATHIQUE. adj. Idiopathicus, 2 , um. 
adj. Epithete qu'on donne aux affe&ions ou ma- 
ladies propres & particulieres aux parties qu’el- 
les attaquent ,-& qui ne font point caufées par 
aucune autre maladie ni accident primitif. Telle 
»eft l'épilepfie idiepatbique , qui ne dépend que du 
feul vice du cerveau. Ce mot eft oppolé à /ym- 
| pathique. Ya la méme étymologie grecque que 
le précédent. ^ 
IDIOSYNCRASE. f. f. Tdio ynrrafis , is , vel 
eos. f. Idio/yncrafia , is. f. Le tempérament pro- 
pre & fpécifique d'une perfonne, d'une chofe, 
d'un mixte , qui dépend d'un mélange particu- 
lier des principes qui entrent dans fa compofi- 
tion, en conféquence duquel il en réfulte des 
répugnances ou des inclinations pour certaines 
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chofes , des proprietés , des vertus & des impref- 
fions différentes de celles des autres corps. Ce 
mot elt grec idieguyxgariæ , propria & peculiaris 
conflitutio. 1l eft compofé de idi» , proprius ,- 
propre ; de où , cum , avec, & de pois, mix- 
iura , temperamentum , mélange de pluficurs 
chofes enfemble , conftitution , tempérament. 
ILIAQUE. adj. f. Terme de Médecine , qui 
fe dit d'une maladie violente & dangereufe , ap- 
pellée pafion iliaque , miferere , voluulus , cher- 
dapfe , IMiacus , Ileus , 4. m. Paffio, vel affectio 
iliaca, onis , aca. f. Voluulus , li. m. Miferere , 
indecl € berdzp[íus , fi. m. C'eft une douleur 
trés-aigué qu'on fent particulierement dans l'in- 
teftin iléon , comme une corde qui ferreroit le 
ventre , & qui eft accompagnée d'une conftipa- 
tion totale , d'une enflure de l'abdomen , de li- 
pothymie , de vomiffemens fréquens & fi confi- 
dérables , qu'on rend fouvent les excrémens par 
la bouche ; ce qui arrive par un mouvement 
ariti-periftaltique & convulfif des inteftins & de 
l'eftomac , en conféquence d'un endurciflement 
de matieres qui bouchent le canal inteftinal , 
d'une inflammation ou d'une gangréne dans les 
inteftins , de leur entrée dans leur propre cavité 
de bas en haut , ou de haut en bas , de leur enga-* 
gement , leur compreffion ou leur étranglement 
dans les hernies. Cette maladie peut auffi dépen- 
dre de la léfion des autres inteftins: mais plus 
rarement. Comme les Anciens ont donné le nom 
de colique à toutes les douleurs qu'on fent dans 
le bas-ventre , ils ont appellé celle-ci colique de 
miferere, mot latin qui fignifie aïez pitié, à caufe 
des vives douleurs quon foufre. Iliaque vient 
de sléon , l'un des inteftins le plus fouvent af- 
fecté dans cette maladie, ou de ics ; ileus; 
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tiré du verbe «Ad» , volvere , i»volvere , tour- 
ner, envelopper , entortiller , d'ou eft formé le 
mot latin volvulus. 

IMMERSION. f. f£. Immerfro , onis. f. Prépa- 
ration de Pharmacie , par laquelle on fait trem- 
per un médicament dans l'eau pour le corriger , 
ou lui óter quelque mauvais goüt. En Chymie 
en fait auffi des immerfions dans l'eau , dans 
l'huile. , ou dans quelque autre liqueur. On 
plonge dans l'eau froide des cailloux calcinés ou 
autres matieres pour les ouvrir & les pulvérifer. 
On plonge dans l'huile des briques rougies au 
feu pour les imbiber, & en tirer par la diftilla- 
tion.l’huile des Philofophes. Ce mot vient du 
verbe latin zzzergere , plonger. 

IMPALPABLE. adj. Taélum fugiens , entis. 
adj. Ce qui eft fi fin , fi menu, fi délié , qu'on ne 
peut le fentir au toucher. Telles font les pou- 
dres extrémement fines & réduites en alkool ; 
pour parler en terme de Pharmacie. 

IMPREGNATION. f. f. Impregnatio, onis. 
f. Terme de Pharmacie. A&ion par laquelle une 
liqueur s'imbibe & fe charge des principes d'un 
médicament qu'on y fait macerer , infufer , ou 
bouillir , & dont elle reçoit en méme-tems la 
vertu. Ce mot vient par analogie du latin pra- 
grans , une femme groffe, qui a conc , d'ou 
l'on a formé ivpragnare , Simprégner , s'imbi- 
ber, fe charger. i 

IMPUISSANCE. f. f. Impotentia , ia. f. Dé- 
faut naturel dans les organes de l'un ou l'autre 
féxe , qui les rend inhabiles à la génération. 

IMPUISSANT , ante , adj. !mpotens , entis. 
adj. Inhabile à l'a&ion de la génération. 

INAPPETENCE. f. f. ou Anorexie. Inapte- 
tentia , io. É,. Anorexia , ia. £. Défaut d'appétit. 
Voiez, Anorexie, 
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INCARNATIF. ive. adj. Tacarnativus,a , um. 
adj. Terme de Chirurgie. Ce qui fait revenir 
les chairs dans les plaies & les-ulcéres , ce qui 
les fait croître , ce qui les unit , les rejoint, 
Quoique la régénération des chairs foit un ou- 
vrage de la nature, l'Art cependant la facilite, 
Ce mot fe dit des remédes, des bandages & des 
futures. 

Les remédes incarnatifs ou farcotiques. Incar- 
nativa five farcotica , orum. n. pl. Sont des mé- 
dicamens doux , on&ueux , balfamiques , qui 
échauffent modérement la partie , qui procurent 
de la foupleffe aux fibres divifées , & qui rendent 
le fuc nourricier d'une qualité & d'une confif- 
tence propre à former les mammelons charnus 
dont les plaies & les ulcéres doivent fe remplir. 
Tels font la farcocolle, l'encens , la terében- 
thine , les baumes naturels , le baume d'Arceus, 
& femblables. ; 

Le bandage incarnatif ou uniffant eft un ban- 
dage qui raproche les lévres d'une playe trop 
écartées pour fe réunir. Il fe fait avec une bande 
roulée à deux chefs & fenduë dans le milieu. 
On commence le bandage par la partie oppofée ; 
on paffe un des chefs dans l'ouverture de la ban- 
de , qui doit fe trouver directement fur la plaie , 
on tire éralement les deux chefs jufqu'à ce que 
les bords de la plaïe fe joignent, & l'on finit 
par des circulaires. 

La future incarnative elt celle qui rejoint 
auffi les lévres d'une plaie , & les tient unies en- 
femble. On la fait de plufieurs manieres, Voiez 
Suture, 

INCINF'RATION. f. f. Incineratio , onis. f. 
Réduction des végétaux & des animaux en cen- 
dres.g en les faifant brüler doucement , foit 
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our s'en fervir en cet état , foit pout en tirer 
le fel fixe par lixiviation , filtration & évapora- 
tion. Les mineraux ne fe convertiffent point en 
cendres parl'gnition , mais en chaux , ce qui 
s'appelle cale nation. I] eft vrai que l'incinéra- 
uon eft une efpéce de calcination , mais toute 
calcination n'eft pas une incinération. Ce mot 
vient du latin cz:5 , cendre. 

INCISIF , ive. adj. & (ubft. I»cidens , entis. 
adj. Terme de Médecine qui fe dit des remédes 
propres à divifer & attenuer les humeurs grof- 
fieres. Ils conviennent avec les attenuants. Ce 
mot vient du verbe latin £#cidere , incifer , di- 
vifer. Il fe dit auffi en Anatomie des dents de 
devant , de deux mufcles & de deux trous qui en 
font proche. , 

.INCISION. f. £. Incifro , onis. f. Opération 
de Chirurgie & d'Anatomie , par laquelle on 
coupe, on divife , on ouvre les chairs , pour 
agrandir les plaies , les ulcéres , les fiftules , faire 
- fortir le pus renfermé , extraire les corps étran- 
gers , remettre les vifcéres fortis de leur place , 
retrancher quelque membre, féparer ce qui eft 
uni contre-nature , ou pour faire des diffections 
anatomiques.  . l 

INCONTINENCE D'URINE. f. f. Urine 
incontinemtim , 14. f, Ecoulement d'urine invo- 
- lontaire & fouvent infenfible. Les enfans & les 
vieillards y font fujets, par le relàáchement ou 
la paralyfie du fphynéter de la veffie. Elle fur- 
vient quelquefois à l'opération de la taille, à un 
oi ER laborieux. Elle differe de la ftran- 
gurie dans laquelle on rend l'urine goutte à 
goutte involontairement & fréquemment , mais 
avec douleur. Ce mot vient du verbe latin conti- 
nere , contenir , retenir, & de la prépofition i» ; 
négative en ce cas. 
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INCRASSANT , ante. adj. & fubft. Spiffans , 
antis , adj. Creffum efficiens , entis. adj. Terme 
de Médecine. Ce qui épaiffit le fang & les hu- 
meurs. Il fe dit des médicamens & des alimens 


compofés de parties groffieres & gluantes qui, 


lient enfemble les parties des liquides , & leur 
donnent une confiftance épaiffe. Ils font oppofés 
aux attenuans & aux incififs. 

INCUBE. f. m. ou Cochemar , Afthme noc- 
turne , Ephialte. L;cubus , bi. Ircubo , onis, m. 
Aflbma nockurnum , af matis noclurni. n. Ephial- 
tes ,tis. m. C'eft une efpéce d'oppreffion noc- 
turne fi grande , qu'on ne peut ni refpirer , ni 
parler , ni fe remuer, queiqu'envie qu'on en ait. 
Les fens font étonnés & engourdis fans être 
perdus. L'imagination en eft troublée. Le pa- 
tient croit qu'une perfonne s'eft jettée fur fa 
poitrine pour l’étouffer , ou qu'il eft accablé 
par un pefant fardeau. Si c'eft une femme , elle 
s'imagine quelquefois qu'elle eft affaillie par un 
homme ou un prétendu démon appellé Jacube, 


qui la follicite à la luxure. Les enfans font auffi . 


fujets à cette maladie. Ce mot vient du verbe la- 
tin incubare , fe mettre fur quelque chofe & la 
prefler. Voeiez Ephialtes. 

INDICANT , ante , ou indicatif, ive. adj. 
Indicans , antis. adj. Qui indique quelque chofe. 
Signe indicatif ou indicant en Médecine , eft ce 
qui nous fait connoitre l'état d'une perfonne 
faine ou malade. Par exemple , l'integrité des 
fonctions , tant naturelles que vitales & anima- 
les , eft un figne indicatif de la fanté. La cou- 
leur livide d'une partie , l'infenfibilité , les 
phlicténes , l'odeur cadavereufe , font des fignes 
indicatifs de la gangréne ou du fphacéle. L'en- 
fure du bas-ventre & la fluctuation font des 
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fignes indicatifs de l’afcite. Ce mot vient du 
verbe latin #dicare , indiquer , démontrer. 

INDICATION. f. £, Lai aio , onis. £. Con- 
noiffance de l'état d'une perfonne , qui nous fait 
€hoifir les moyens qu'on doit employer pour 
conferver fa vie & fa fanté , ou pour guérir les 
maladies dont elle eft attaquée, ou du moins 
pour en adoucir les f(ymptómes ; ce qui établit 
trois efpéces d'indications , fçavoir l'indication 
confervative , vitale , projbylachique , ou préfer- 
 vative ; l'indication thérapeutique ou curat. ve i 
& l'indication palliative. 

}_ INDIGESTE. adj. Indigeflzs , crudns , à , um, 
adj. Ce qui eft difficile à digérer , ce qui de- 


»meure long-tems dans l'eflomac fans recevoir 


de coétion , ou ce qui n'eft pas digeré, 
INDIGESTION. f. f. Indigefio , enis. f. 


- Apepfia , Dyfpepfia , ia. f£. Mauvaife co&tion des 
- alimens dans l'eftomac. Digeftion difficile ou 


dépravée , d'ou réfultent deux fortes de crudités, 
l'une acide , l'autre sidoreufe. On donne auffi à 


- l'indigeftion le nom de erudité. Voyez Apepfie 
| & Dyfpepfie. 


-— INFILTRATION. £f. f. Infiltratio , onis. f. 


Terme nouveau dont quelques-uns fe fervent : 
| pour exprimer l'a&tion Ve laquelle une humeur 


fe, gliffe & s'infinué infenfiblement dans le tiffu 
céllulaire des parties folides. L'anafarque eft 
une hydropifie par infiltration. Ce mot vient de - 


- filtrer , paffer au travers des fils d'un filtre, & 
P , 


de la prépofition i2 , dans. 

INFLAMMATION. f. £. Inflammatio , onis. 
f. En général c'eft une chaleur , une ardeur , une 
acreté & une rougeur qui furvient aux parties 


- du corps, tant internes qu'externes , méme fans 


tumeur. On lui donne ordinairement le nom de 


+ 
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phlegofe. Les vifcéres , les plaïes , les ülcéres ; à 


font fouvent attaqués de pareilles infamma- 
tions. En particulier on entend par r2famma- 
tion , une tumeur caufée par la préfence & le 
féjour du fang , accompagnée de chaleur , de 
rougeur , de tenfion , de douleur.& fouvent de 
fiévre,' On a donné des noms particuliers à 
linfammation de quelques parties. Celle des 
yeux s'appelle ephibalmte : celle de la pléure, 
pl-urifie 3 celle des poumons , peripnenmonte 5 
celle du foye , hepzrite. | 
INFLAMMATOIRE. adj. Infl«mmatorius , 
A , um. adj. Nom qu'on donne à toutes les ma- 
ladies , tant internes qu'externes , qui font ac- 
compaznées de chaleur, d'ardeur , de pul(ation , 
de rougeur , de douleur. Telles font celles dont 
on vien: de parler, ainfi que le phlegmon , l'é- 
ryfipéle , l'anthrax , &c. On dit auffi que le fang 


eft inflammatoire, lorfqu'il eft extrémement 


échauffé, bilieux ; d'un rouge vif, ou couen- - 


neux , c'eft-à-dire, que fa furface dans les pa- 
lettes eft dure, coriace & de couleur de couenne 
de lard, comme il arrive dans la pleurefie & 
la péripneumonie ; ce qui prouve que fa partie 
fibieufe eft trés-bawug & ferrée. 

INFUSION. f. £. Infufio, onis. £. Opération 
de Pharmacie , par laquelle on met tremper un 
médicament dans quelque liqueur chaude potir 
en tirer la vertu , fans le faire bouillir. 

Infufion eft auffi la liqueur imprégnée de la 
vertu des médicamens qu'on y a fait infufer. 
Infufum , ft. n. . 

Infufion eft encore une opération de Chirur- 
gie, par le moyen de laquelle on injecte une 
liqueur dans une veine qu'on a ouverte, foit 
pour faire quelques expériences anatomiques , 
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foit pour guérir les maladies en faifant entret 
dans le fang des médicamens liquides alterans 
ou évacuans. Voyez Ettmulle. Dsfert de Chi- 
rurgia infuforta. Ephem. nat. curios. Ann. L 
 Obferv. 149. 
—— INGREDIENT. f. m. Ivgrediens , entis. n, 
T . . . 
"On appelle ainfi les médicamens fimples , quel- 
quefois les compofés , qui entrent dans les com- 
pofitions comme dans la thériaque , dans l'or- 
»viétan , dans le catholicon , dans une médecine, 
.& en géuéral dans tous les remédes compofés , 
| tant internes qu'externes. Ce mot vient du verbe 
- latin zzgredior , j'entre. ! 
. INGUINAL , ale. adj. I«euizalis , le. adject. 
' Qui concerne l'aine , appellée en latin izgzez , 
-4nij. n. On nomme bandage inguinal , celui 
“qu'on employe pour la hernie aprés l'avoir re- 
“mile. Il. y en a un fimple & un double. Le pre- 
^mier eft pour une feule decente. Le fecond fe 
“fait quand on en a deux , une de chaque côté. 
“Le fimple s'applique fur l'aine malade avec une 
"bande roulée à un chef , dont on fait plufieurs 
“tours, tant autour du corps, qu'autour de la 
…cuiffe & de l'aine. Le double eft un bandage fort 
“longs , fait avec unc bande roulée à deux chefs , 
p applique par le milieu au bas de l'épine du 
os. Enfuite on rabat chacun des chefs für les 
- aines , & on fait plufieurs tours autour du corps, 
- des cuiffes & des aines. 

INJECTION. f. £ Injeéfio , enis. f. ACtion 
“par laquelle on fait entrer avec une feringue 
quelque liqueur dans le corps, dans l'anus , le 
“vagin , l'urethre , les playes , les ulcéres , les fif- 
- tules , les artéres & les veines. 

Injection eft auffi la liqueur qu'on injete 

"dans les parties dont on vient de parler. Les la- 
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vemens font des efpéces d'zzjefions. Les Anais 
tomifles font des :meitions colorées en rou- 
ge & en bleu pour diftinguer les artéres & less 
veines. . | I 
INOCULATION. f. f. Inoculatio, enis. fM 
Terme dont on s'eít fervi pour exprimer une. 
opération par vr du on communique la petite - 
vérole. Elle confifte à introduire dans le corps ,. 
du pus d'une puftule de petite vérole par une lé 
ere playe faite avec la lancette , au bras ou 2 
toute autre partie du corps. Le pus s'infinué dans: 
les extrémités des veines , gagne infenfiblement 
la maffe du fang & fait éclore cette maladie au 
bout de quelques jours. On prétend qu'elle eft 
plus douce & qu'on en eft moins marqué. Les 
Anglois en ont fait plufieurs expériences : mais 
comme il ef: mort quelques-uns de ceux auf 
quels on l'avoit donnée de cette facon , qui n " 
lauroient peut-être jamais eue , & que par con 
féquent l'événement en eft incertain : on-n'e 
pas adopté cette pratique en France, Inoculatiok 
eft un mot latin qui fignifie l'action d'enter , des 
reifer. E 
ACE IR f. £. Infolatio , onis. f. Teræ 
me de Pharmacie. C'eft une préparation de re^ 
médes, qui fe fait en les expofant aux rayons) 
les plus ardens du foleil. Ce mot vient du verbe 
latin zn/olare , expofer au foleil. 4 
INSOMNIE. f. £. Infomnia , ia. f. Pervigiz 
lium , ii. n. Privation du fommeil , veille im- 
moderée. , 
INSPIRATION. f. f£. Infpiratio , onis. £. Para 
tie de la refpiration , par laquelle l'air entre dan 
les poumons par les narines & la bouche. Veiez: 
Refyiration. |. . à 
INTEGRANT ,ante, adj. Integrans, antis. 
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adj. Terme de Médecine , qui fe dit des parties 
homogénes qui entrent dans la compofition d'un 
tout. Par exemple , les parties divifées d'un 
morceau de bois , quelque petites qu'elles foient, 
font de méme nature que le tout qu'elles com- 
pofoient avant leur divifion ; les gouttes d'eau 
quelqu'infenfibles qu'elles foient confervent tou- 

jours leur nature d'eau , à la différence des prin- 

cipes ou parties effentielles d'un corps qui étant 
féparées par l'analyfe , font d'une nature diffé- 
rente du tout qu'elles formoient. Tels font le 
fel , le foufre , l'eau & la terre qu'on a tiré d'un 
mixte. Ce mot vient du latin zz£eger , entier. 

INTEMPERIE. f. f. Intempertes , ei. f£. Dyf- 
erafia , ia. f. Mauvaife conftitution. Défaut de 
tempérament qui péche dans la jufte propor- 
tion de fes qualités. On le dit non-feulement du 
corps humain en général , mais auffi de fes vif- 
céres , de chaque partie en particulier, & méme 
du fang & des autres humeurs. Les Anciens dif- 
tinguoient quatre fortes d'igtemperie , la chaude , 
la froide , la fécbe & l'humide , fuivant l'excès de 
chacune de ces qualités. Ce mot vient de la pré- 
pofition iz , qui eft négative en cette occafion , 
& du verbe temperare ,temperer. Dyfcrafia eft 
un mot grec dusxeæoiæ, compofé de la particule 
dis , qui jointe aux autres mots marque une im- 
perfe&ion , une difficulté , une malignité , & de 
2EADIS ; conffitutio , temperamentum , conftitu- 
tion , tempérament. 

INTERCADANT. adj. Inter cadens. Inter- 
cidens , ent/s. adj. Intercifus , à, um. adj. Ter- 
me de Médecine, On appelle pouls intercadant , 
une efpéce de pouls inégal dans lequel il fe fait 
une pulfation au milieu de deux battemens or- 
dinaires. Ce pouls ne differe guere de l'iztereur- 
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rent & du recurrent ou dicrote. Voyez Pouls; 
Intercifus fignifie entrecoupé. | 

INTERCURRENT. adj. Intereurrens , entis, 

adj. On appelle pouls intereurrent , un pouls iné- 
gal qui bat entre deux pulfations dans le tems 
que l'artére devroit être en repos ou reláchée. 
Votez Gal. L. I. de diff. pis. c. 12. Il ne paroit 
point différent de l'intercadant. Ce mot vient 
du verbe latin #tercurro , je coursentre deux. 
. On appelle auffi fiévres intercurrentes , des 
fiévres continués qui paroiffent indifféremment 
entre les fiévres ftationnaires , tantôt plus , tan- 
tôt moins , fans dépendre de la conftitution par- 
ticuliere de l'année. Voyez Sydembam praxis 
Medica. 

INTERMISSION. f. £. Intermiffro , onis. f. 
Terme de Médecine. Ceffation par intervalles 
d'une maladie qui vient par accés & à diverfes 
reprifes. Tel eft l'intervalle qui arrive entre les 
accès des fiévres intermittentes , pendant lequel 
les malades fe trouvent prefque dans un état 
naturel juíqu'à ce que l'accés revienne. 

INTERMITTENCE. f. f. Intermiffo , inter- 
vuptio. Cef[ntio , onis, £. Interruption de pouls. 
Ceffation de battement aprés une ou plufieurs. 
pulfations. | d 

INTERMITTENT. , ente. adj. Intermitiens , 
entis. adj. On appelle particulierement fiévres 
intermittentes celles qui reviennent par accès 
fouvent périodiques , & qui ceffent entierement 
dans les intervalles. Elles font oppofées aux fié- 
vres continuës. On appelle pouls intermittent 
celui qui dans un ordre réglé de pulfations ceffe 
de battre par intervalles , enforte qu'entre deux , 
trois, quatre battemens, ou davantage , il en 
manque un ou deux, Ce pouls eft ordinairement 

mauvais 
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." "|nauvais dans les maladies. Ce n'eft pourtant 
pas toujours un figne mortel. L'expérience le 
prouve à l'égard de quelques perfonnes , & fur- 
tout des vieillards , qui y font fort füjets , méme 
“en fanté. 

ISCHURIE. f. £. Ifchuria, ie. f. Entiere fup- 
preflion ou retention d'urine. Ce mot eft grec 
i/*eiz, compofé de ieyo , retineo , j'arrête , & de 

gpoy , urina , urine. | 

JULEP. f. m. Julepus , pi. m. Julapium , vel 

Zulapium , pii. n. Juleb. indécl. C'eft une potion 
altérante , inventée par les Arabes, compofée 
d'eaux diftillées , de fucs clarifiés , ou de décoc- 
tions légeres , édulcorée avec du fyrop ou du 
fucre; ce qui lui fait auffi donner le nom d'hy - 
drofaccharum. La dofe de la liqueur eft ordi- 
nairement de quatre à fix onces , avec demi- 
once ou une once de fyrop. On fait diffé- 
rens juleps füivant les indications. Il y ena 
d'hypnotiques , de tempérans , de rafraïchiffans ; 
de diurétiques, d’apéritifs, d'aftringens , d'hyf- 
tériques , d'emmenagogues , d'anchelminchi. 
ques, ou vermifuges , de fébrifuges , &c. Ce 
mot vient , felon Menage , de l'Arabe Giulep , 
ou du Grec £s. T 
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IASTRE. f. m. Kiefer , tri. m. Efpéca 
Í de bandage pour la rotule fra&urée en 
travers. Pour le faire on met d’abord fur le ge- 
nou une compreffe en long , fenduë dans le mi. 
lieu, & coupée par les deux bouts en fronde à 
quatre chefs. On a foin d'approcher les deux - 
piéces de la rotule l'une auprés de l'autre, On 
place au-deffus & au-deffous un rouleau de linge - 
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fait en croiffant pour les contenir. On adapte 
par deflous le jarret de grid os faits avec 
une fervierte roulée par les deux bouts , de ma- 
niere que les rouleaux foient appliqués aux par- 
ties latérales du genou. Enfuite on prend une 
bande longue de fept aunes , large de deux tra- 
vers de doigt, roulée à deux chefs égaux. On 
lapplique par le milien fur le croiffant fupé- 
rieur, on conduit les chefs par-deflus les fa- 
nons fous le jarret , ou on les croife pour venir 
par-deffus la partie inferieure des fanons fur le 
croiffant inferieur en changeant les chefs de 
main. Aprés les avoir croifés on defcend obli- 
quement fous le jarret pour revenir fur le pre- 
mier tour au-deflus de la rotule, & l'on conti- 
nuë ainfi jufqu'à la fin de la bande, On met fur 
le genou une compreffe trempée dans un deffen- 
fi£, & l'on reléve les quatre chefs de la premiere 
comprefle fur la rotule , en les croifant oblique- 
ment pour rapprocher exactement les deux pié- 
ces & foutenir le bandage. Enfin, l'on pofe la 
partie dans un carton garni d'une ferviette , 
pour entretenir toujours la jambe tendué, Le 
nom de ce bandage vient de la lettre grecque 
Cappa , qui eft croifée de cette maniere x , ousdu 
chi ainfi exprimé x. En ce cas il faudroit écrire 
chiaftre. 

KYNANCIE. f. f. Kynanche , es. f. Efpéce de 
fquinancie ihflammatoire , dans laquelle les 
mufcles internes du larynx font enflammés ; ce 
qui rend la refpiration fi difficile qu'on eft obli- 
gé de tenir la bouche ouverte & de tirer la lan- 
gue comme les chiens. Ce mot eft grec xwéyx!, 
compolé de xw; , génitif de x/o , canis , chien, 
& de Zyx«v , laffocare , fuffoquer. , 

KYSTE, f. m. Kyfíus , 1i, m. Membrane en 
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forme de veffie , qui fait une tumeur remplie de 
matieres liquides , ou épaiffies , adipeufes , char- 
nués ou d'une autre nature. Telle eft l'enveloppe 
membraneufe de l’atherome , du #meliceris , du 
fleatome & de toutes les turheurs qui s'engen- 
drent dans les glandes , dont la membrane cx- 
terne fait le ki . Ce mot vient du grec xj. , 
vefica , vefie. 

KYSTEOTOMIE , ou Kyftitomic. f. f. Ky/- 
teotomia , vcl Kyflitomia , ia. f. Opérarion qu'on 
fait à la veffie pour en tirer l'urine. On l'appelle 
ordinairement 42 pondlion au périnée. Tl feroit à 
propos de donner à la taille le nom de kyffeoto- 
mie, plutôt que celui de Lzbetomie , puifque 
c'eft à la veffie qu'on fait une incifion , & nonà 
la pierre: mais l'ufage a décidé pour le mot de 
Livhotomie. Kyfleotomie vient de deux mots grecs 
“036, tue, vefica , Veffie , & deroun, incifro , 
feëio , incifion , du verbe sw , feco , je coupe. 
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TY ADRERIE. f. f. Elephantiafss , is. f. 
A; Votez Lépre. ‘ - 1 y 
|^ LAGOPHTHALMITE. f. f. Lagophthalmos , i. : 
m. Maladie dans laquelle Ia paupiere fuperieure 
eft tellement retirée qu'elle ne peut s'abaiffer en- 
- tieremenr , & que l'œil refte ouvert en dormant, 
- comme aux liévres. Ce mot eft grec jayédtuap o» 
| Tcporivus oculus ; il eft compofé de 347»; , Le- 
» pus, Liévre , & de éghaxes , oculus, œil. | 
LANCE , ou Pique. f. £. Lantea , Haffa , a. f. 
Inftrumenr de Chirurgie. Il y en a de deux for- 
tés , l'une dont on fe fert dans l'opération de la 
fiftule lacrymale ; l'autre, pour ouvrir Ja téte 
du fœtus mort & arrêté au paffage. On l'appelle 
M ij 
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la Lance de Mauriceau. La premiere eft une ver. 
ge d'acier longue de cinq pouces, taillée à pans ; 
avec une petite pome dans fon milieu, pour la 
tenir facilement ; l'une de fes extrémités eft ter- 
minée en fer de lance ou de pique, tranchant 
par fes côtés ; l'autre eft moufle & tranchante, 
Avec l'extrémité pointué on fait une incifion 
convenable à la tumeur de la fiftule laerymale, 
Avec celle qui eft mouffe om coupe & on décou- 
vre le refte de l'abfcés. 

La lance ou pique de Mauriceau eft faite 
comme le couteau à crochet dont nous avons 
parlé en fon lieu , excepté que fon manche n'a 
point de bec. Son extrémité eft un fer de pique 
fait en cœur , long d'un pouce & demi , a 
aigu, pointu & tranchant fur les côtés. On in- 
troduit cette lance dans le vagin, à la faveur de 
la main gauche , & l'on perce la tête de l'en- 
fant entre les pariétaux , sil eft poffible , pour 
donner entrée à un autre inftrument appellé 
tire-tête. : 

LANCETTE. f. f. Lazceola , la. f, Pbleboto- 
mus, mi. m. Inftrument de Chirurgie dont on 
fe fert pour ouvrir les veines, les artéres , les 
abícés ; & faire. des fcarifications. IL eft compoft 
d'une lame & d'une chaffe ou manche. La. lame 
eft faite en pyramide dont la pointe eft très- 
aiguë, Elle ne doit pas exceder la longueur d'un 
pouce , fix ou fept Lignes, fur quatre lignes de 
largeur à fa bafe. Le corps de la lancette , qui cft 
d'environ fept lignes de longueur , ne coupe 
point fur les côtés , mais le poli qui eft long. de 
fept à huit lignes, eft très, tranchant & très net 
juíqu'à la pointe. La bafe qui en fait le talon eft 
engagée dans la chaffe par le moyen d'un clou 
de Jéron , autour duquel. elle tourne pour pou- 
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Voir s'ouvrir & fe nettoyer facilement. La chaf- 


fe , qui eft longue de deux pouces quatre où 
cinq lignes ; eft compofée de deux petites lames 
d'écailles fort minces & polies , qui ne font 
point arrétées enfemble par leur extrémité. 

On fait ordinairement de quatie fortes de 
lancettes. La premiere eft 2 gran d'orge. Elle eft 
plus large vers la pointe que les autres , afin de 
faire une plus grande ouverture en faignant. 
Elle convient pour les vaiffeaux gros & fuperfi- 
ciels. La feconde eft*apyellée lancette 2 graiz 
d'avoine ; parce que fa pointe eft plus allongée 
que celle de la précédente. Elle eft propre à tous 
les vaiffeaux , principalement à ceux qui font 
profonds. En la retirant on peut faire une levée 
auff grande qu'on le juge à propos. La troifiéme 
eft en pykamide , ou à langue de ferpent. Elle va 
toujours en diminwant , & fe termine par une 
pointe très-longue , très-fine & trés-aigut. Elle 
ne convient qu'aux vaifleaux les plus profonds. 
La quatriéme eft nommée /zzcette à ab[c?s, Elle 


'eft plus forte , plus longue & plus large que les 


autres , parce qu'elle ne fert que pour pénétrer 
dans des endroits profonds. Sa lame a deux pou- 
ces & demie de longueur. Sa pointe eft à grain 
d'avoine fans étre extrémement fine , crainte 
qu'elle ne fe caffe. On peut ouvtir les abíces fu- 
perficiels & faire des fcarifications avec ces qua- 
tre efpéces de lancettes. 

LANGUE DE SERPENT. f. f. Opbiogloffum , 
fi. n. Petit inftrument dont on fe fert pour ra- 
tifler & nettoyer les dents de la mâchoire infé- 
rieure. Il eft fait comme les rugines, excepté 


que fa partie anterieure cft une lame pointuë, 


taillée en langue de ferpent, plane d'un coté, 


relevée de deux bifeaux de l'autre , tranchante 


par les cótés, M iij 
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LARYNGOTOMIE. f. f. Laryngotomia y ia, 
f. Voyez Broncotomie : c'eft la méme chofe. 

LAVEMENT. f. m. Voyez, Clyftére. 

LAXATIE , ive. adj. Laxativus , 2, um. La- 
.x4ns , antis. adj. Médicament tant fimple que 
compolé , qui purge doucement par le bas, en 
relàchant les fe des inteftins. Il y a des mé- 
decines laxatives dans lefquelles entrent la caf- 
fe , la manne , les tamarins , les pruneaux, 
l'huile, d'amandes douces, le miel , les émul- 
fions ou autres femblables. Les lavemens laxa- 
tifs font faits avec les herbes émollientes , la. 
caffe , le miel violat. Ce mot vient du verbe la- 
tin /axare , relâcher ; il eft fubftantif quand il 
eft feul. | PA 

LENITIE , ive. ad. Lenitivus, a, um. Le- 
piens, entis. adj. Ce qui adoucit, ce qui calme - 
les douleurs en relàchant & humectant , & ce 
qui détruit l'acrimonie des humeurs en envelop- 
pant ou délayant leurs fels. On donne auffi ce 
nom à un éle&uaire mou, parce quil purge 
doucemént en adouciffant. Ce mot vienr du ver- 
be latin /enire , adoucir. A 

LENTICULAIRE, f. m. Inftrument de Chi- 
rurgie. Vorez, Couteau lenticulaire. 

LENTILLE. f. £. Lentigo, gmis. f£. Lenticula , 
&. f. On appelle /eziilles , les taches de rouffeurs 
qui viennent au vifage , à la gorge, aux mains, - 
aux bras ; elles prennent leur nom de leur cou- 
leur & de leur figure femblables aux lentilles. 
Voyez notre Cours de Chirurgie T. 1I. p. 124. 

LEONTIASIS. f. m. Leontizfis , is. f. Nom 
qu'on donne à la lépre des Arabes. Voy. ci-après \ 
Lépre. i 
LE'PRE. f. f. Letra , a. f. Ladrerie, Gale trés- 
invérérée & très-contagieufe , accompagnée de 
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ftupeur & d'infenfibilité dans les tégumens & 
d'autres fymptómes trés - confidérables. On la 
diftingue en deux efpéces , la /épre des Grecs , & 
la /épre des Arabes. La premiere eft appellée par 
Celíe , L. V. c. 8. émpetigo ; par Avicenne , A/- 
baras nigra, ou Imperigo exeoriicativa. La fe- 
conde , qui eft plus affreufe , & le dernier degré 
de cette maladie, fe nomme Elepbaztiafrs , de 
Elcphas , Elephant , parce que les malades ont 
la peau dure , épaiffe , & ridée comme celle des 
Elephans ; ou Sa:yrzzfrs , & Leontiafis, des mots 
latins /a.yrus , fatyre , & Leo, Lion, à caufe de 
leur horrible figure & de leur lubricité. Voyez 
notre Cours de Chirurgie Tom. lI. pag. 75. Les 
Juifs & les Orientaux étoient autrefois fort affli- 
gés de la lépre. Depuis 200 ans elle eft prefque 
éteinte, Lepra eft un mot grec 2é7e#, comme fi 
l'on difoit éme , /quamo[a , écailleufe , de 
Anis , Jquama , écaille, parce qu’il fe détache 
de la peau des ladres de grandes écailles (embla- 
bles à celles des poiffons, 

LE'THARGIE. f. £. Letbargus , gi. m. Lethar- 
gia , ia. f. Veternus , ni. m. Sommeil ou affou- 
piffement profond, & contre-nature , accompa- 
gné d'une diminution confiderable du fenti- 
ment & du mouvement volontaire , de délire, 
d'oubli & d'une petite fiévre continué. On a 
bien de la peine à réveiller les léthargiques ; ils 

ntent cependant quand on les pique; ils ou- 
vrent les yeux ; ils répondent , mais hors de 
propos ; ils font fans mémoire , paroiffent com- 
me ftupides , retombent auffi-tót dans leur af- 
foupiffement , & parlent fouÿent entre les dents. 
Ce mot eft grec anSæpyia, A19#9yG:, compolé 
de A49» , oblivio , oubli, & äpyfx, inertia , pa- 
reffe , engourdiffement , ou de apy:s incrs, de. 
fes , parefleux , engourdi. Miv 
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LEUCE". f. £ Vitiligo alba , vitiliginis alba. £. 
Efpéce d'zlphbos, ou táche blanche qui vient à 
la peau , & qui pénétre jufqu'à la duin Voyez 
Alphos. Galien en fait une efpéce de lépre,, 
qu'on appelloit /épre blanche. Avicenne la nom- 

-me Albara aiba. Elle en differe pourtant en ce 
qu'elle eft unie & fans apreté. Ce mot eft grec 
Atixy , alba, blanche. 

LEUCOMA. f. m. Albugo , ginis. f. Leucoma , 
atis. n. Taye dans l'œil, ou tache blanche qui 
fe forme à la cornée par une lymphe vifqueufe 
engagée dans cette membrane , ou par une ci- 
catrice en conféquence d'une playe , d'un ulcére , 
d'une puftule , comme il arrive fouvent dans la 
petite vérole. C'eft un mot grec Aséxayra, formé 
de »toxos , 2ibus , blanc; & c'eft d'aibus ,, que 
vient 2/^zgo. 

LEUCOPHLEGMATIE. f. £. Leucophlegma - 
tia, ia. f. Ana/arca, ca. f. Efpéce d'hydropifie. 
Voyez Anafarque. C'eft la même chofe. Lezco- 
phlegmatia cft un mot grec AtvxeQacyp «2o, com- 
pofé de evxus, albus , blanc, & de qatysa, pi= 
tuita, phlegme , pituite. 

LE'VIGATION. f. f£. Léviger. verb. a&. Le- 
vigatio onis. f. Levigo, as. Ternie de Pharma- 
cie, L'a&ion de rendre un médicament folide en 
alkool , ou poudre impalpable , en le broyant 
fur le porphyre , comme on broye les couleurs. 

LIENTERIE. f. f. Lienteria , 1e. f. Levit 
intefinorum. f. Flux de ventre dans lequel É 
rend les alimens cruds , ou à demi digerés , peu 
de tems après qu'on les a pris. Ce mot eft grec 
Atttys tela ; compofégde Af ; levis ; poli , eli- 

" fant. Les Anciens ont donné ce nom à cette ef- 
péce de cours de ventre, parce qu'ils croyoient 
que dans cette maladie la tunique interne des in- 


L À HR 
teftins étoit fi gliffante, qu'elle laïfloit échaper 
les alimens avant qu'ils fuflent digerés. Le relà- 
chement du pylore & des inteftins en cft la caufe 
la plus ordinaire. : | 
. LIGATURE. f. f£. Fafcin , i4. f. Terme de 
Chirurgie. C'eft une bande de drap coupée à 
droit fil , large d'environ un travers de pouce , 
longue d'une aune , qu'on attache autour du 
bras, du pied , ou. de la gorge, pour faciliter 
l'opération de la faignée. La ligature interrompt 
le cours du fang, par fa compreffion , fait gon- 
fler les veines qu'on veut ouvrir, les affujettit 
& les rend plus fenfibles au toucher. 

LIGATURE. Ligatura, re, f. Ligatio , deli- 
gatio , onis. f. Vinciura , ré. f. eft auffi une opé- 
ration de Chirurgie , par laquelle on lie avec 
un ruban de fil ciré,une artére ou une veine con- 
fidérable pour arrêter ou prévenir une hemor- 
rhagie , comme on le pratique dans l'opération 
de l'aneuryfine , dans les amputations , dans les 
grandes playes ou les vaiffeaux font ouverts. 
On fait encore une ligature avec un cordon de 
fil ou de foye autour du pédicule d'une loupe, 
d'un polype , d'une verrué , d'une excroiffance 
charnuë dont la bafe eft étroite, afin de com- 
primer les vaiffeaux qui s'y diftribuent , d'inter- 
cepter le cours des liquides, & de faire déta- 
cher la tumeur par mortification. On a foin de 
ferrer le fil tous les jours à mefure qu'il fe re- 
Jàche. 

LINIMENT. f. m. Linimentum ,1i. n. Litus , 
#:. m. En général c'eft tout ce qui fert à oindre 
& frotter quelque partie. Ainfi les huiles , les 
baumes , les onguens , les graiffes., peuvent être 
regardés comme des /;zimens. En particulier c'eft 


wn reméde topique ou médicament externe , 
My 
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onétueux , de confiftence moyenne entre l'huife 
& l'onguent , compofé de cire ,.de graiffe , d'hui» 
les, d'onguens , de pulpes , de fucs , d'efprits , de 

fels volatils, & define pour adoucir , ramollir., 
téfoudre , calmer ; pour diflhper les humeurs, 
fortifier les nerfs, &c. Ce mot vient du verbe 

latin /zzi*e , oindre doucement. — 

LIPOME. f. m. ou Loupe graiffeufe. Lipoma , 
atis. n. Tumeur enkiftée , ou efpéce de Loupe , 
formée par une graiffe épaiflie dans quelque 
cellule de la membrane adipeufe. Il en vient 
quelquefois de fort grofles entre les épaules. 
Lipome elt grec Aizapa, formé de xz& , adeps ; 
pinguedo , exaiffe. 

LIPOLSYCHIE. f. f£. Lipop/ychia , ie. f. C'eft 
la méme chofe que Lipothymic. Ce mot eft grec 
AManojozia , Compolé de acirw , deficio , je man- 
que , je tombe en défaillance, & de pus ; 4ni- 
fa , ame, d'ou eft formé atzevxtis , animo 
linguer , animo deficio , je m'évanouis , je tombe 
en foibleffe; dai ca 

 LIPOTHYMIE. f. £. Lipothymia , ia. f. Ani- 
ma vel aspimi deliquium , ii. n. Animi defedíus , 
fs. m. vel defedlio , onis. f. Défaillance , pamoi- 
fon, diminution fubite & confidérable des. ac- 
tions vitales & animales , où des forces du corps 
& de l'efprit , accompagnée d'un pouls petit, 
foible & languiffant , d'une refpiration prefque 
infenfible; d'une pâleur & d’une froideur aux 
mains, aux pieds & au vifage ; c'eft le premier 
degré de la fyncope , dont le dernier eft l'afphy- 
xie. Ce mot efl grec 2«zcévisn , compofé de 
Aime , linquo, defcio, je manque , & de Supe, 
animus , anima , efprit, ame. 

LIPPITUDE. f.£ Ljpite do , ivis. f£. C haffie, 
maladie des yeux qui confifie dans l'écoulement 
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d'une humeur épaiffe, vifqueufe & acre , qui 
fuinte des bords des paupieres , les colle l'une à 
l'autre & les enflamme. Quand «cette humeur , 
7. appelle auffi chaffie , eft douce, moins 

paiffe & moins abondante , elle fert à les lubri- 
fier. Celfe donne auffi le nom de /ippitude à 
l'ophthalmie. 

LIPYRIE. f. f. Lipyrias , Lipyria , ia. Efpéce. 
de fiévre ardente , maligne, accompagnée d'une 
chaleur interne confidérable , ou d'une inflam- 
mation éryfipelateufe aux vifcéres , & en méme 
tems d'un grand froid aux parties internes. Ce 
mot eft grec Aermupius , ou Aciropiu, compofé de 
Acirapeni , relinguor , fuperfum , je refte , & de 
217p , mupos , ignis , feu , ou de zupie , caldarinm , 
étuve , bain chaud. 

LITHIASIE. f. £. Litbiaffs , is. £. Formation 
de la pierre dans les reins , dans la veffie ou 
dans quelqu'autre partie du* corps. Ce mot eft 
grec M9 g.s ; il vient de MIS, Lapis , pierre. 

Lithiafie ou Lithiafis eft auffi une maladie des 

paupietes , qui confifte dans de Tnt tumeurs 
dures & pétrifiées , engendrées fur leurs bords. 
On les nomme autrement grzvelles. Elles font 
caufées par une lymphe épaiífie , endurcie & 
convertie en petites pierres ou fables dans quel- 
ques grains glanduleux , ou dans quelques vait- 
feaux lymphatiques , ce qui les rend enkiftées. 
 LITHONTRIPTIQUE. adj. & fubft. Lu hor- 
tribticus , à , um. Saxijragus, a , um. adj. Mé- 
dicament qu'on croit propre à brifer la pierre 
dans les reins & dans la veffie. Tels font la faxi- 
frage , le lithofpermum , le houblon , la parie- 
taire , les fruits d'Alkekenge , les racines d'o- 
nonis , d'éryngium , dé brufcus , d'afperge , de 
fenoiül , l'efprit de fel & de térébenthine , le li+ 
- M vi 
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thontriptique de Tulpius , & plufieurs autres 
femblables. Mais ce ne font que de fimples diu- 
rétiques. On n'a point trouvé jufqu'à préfent de 
véritable lithontriptique. La chofe ne paroit pas 
méme fort poffible. Cependant l'on a publié à 
Londres par ordre du Parlement, un reméde 
de la Dlle Stephens, qu'on dit étre capable de 
guérir de la pierre & de la gravelle. Il faut at- 
tendre que l'expérience en prouve l'efficacité. 
Sa principale vertu dépend des coquilles d'œufs , 
calcinées & du favon d'Alicante qui entrent dans 
fa compofition. Lithontripiique eft un mot grec 
2uSoyegumrixos, compofé de SG, apis , pierre ; 
& de seízo , tero, je broye. On peut le faire venir 
aufli du verbe Syfrre , frango , je brife : en ce cas 
il faudroit écrire Litbontryfttique. 
LITHOTOME. f. m. Litbotomus , i. m. Ef- 
péce de biftouri avec lequel on fait à la vefhe 
une ouverture propre à tirer la pierre. La lame 
de cet inftrument eft droite , longue d'environ 
deux pouces trois lignes fur huit lignes de lar- 
geur. Elle eft tranchante des denx côtés de la: 
longueur d'un pouce jufqu'à la pointe qui eft à 
grain d'orge. On y remarque quatre émoutures , 
deux de chaque côté, qui forment dans le mi- 
lieu une vive aréte. Le talon de cette lame eft 
terminé par une queué d'un pouce quatre lignes 
de long , garni à fon extrémité d'une petite len- 
tille , plate du côté du manche, un peu convexe 
en onde , & propre pour arreter & aflujettir la 
lame dans le manche quand Finftrument eft ou- . 
vert. Ce manche eft une chaffe femblable à celle 
des lancettes , excepté qu'elle eft plus large pour 
couvrir la lame lorfque l'inftrument eft fermé. 
Ce mot eft grec ArSezc@> , compofé de 3/5» , 
lapis, pierre, & de sun , incifio, incifion , du 
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verbe sure , incido , [eco ; j'incife, je coupe, Il 
feroit plus à propos d'appeller ce biftouri cyffo- 
tome, de x/sis veflie,parce que c'eft elle qu'il cou- 
pe , & non pas la pierre : mais l'ufage l'empotte. 

LITHOTOMIE. f. £. Litbotomia 1e. f£. Tail- 
le, ou opération qu'on fait pour tirer la pierre 
de la veffie. Il vaudroit mieux dire Cyfloiowie 

ue Lithotomite , par la raïfon que nous venons 
i rei 

LITHOTOMISTE. f. m. Litbotomus , Cyffo- 
tormus ,i, m.Opérateur pour l'extraétion de la 
pierre. Chirurgien qui fait l'opération de la tail- 
le. Il y a quatre manieres d'extraire la pierre ; le 
grand atpareil , le petis appareil, le baut. atpa- 

. reil, & l'opération latérale, La premiere méthode 
eft la plus ufitée, L'étymologie de ces deux der- 
niers mots eft la méme que celle de Lithotome, 

LIXIVIEL , elle , ou Lixivieux , eufe. adj. 
Terme de Chymie. Lixiviofus , a , um. adj. Il fe 
dit des fels fixes alkalis, tirés par la leffive des 
cendres des plantes. Aprés avoir fait une leffive 
de “ces cendres, en les faifant bouillir dans de. 
l'eau, on la filtre & on la fait évaporer jufqu'a fic- 
cité. Ce mot vient du latin Jixzviuz , leffive, 

LOCHIES. f. f. pl. Lochia , orum. n. pl. Pur- 
gamenta , torum. n. pl. Vuidanges. Evacuation 
de fang & d'humeurs qui fortent par la matrice 
immédiatement aprés l'accouchement , c'eít-à- 
dire, après la fortie de l'enfant & de larriere- 
faix. Cet écoulement dure huit, dix, quinze & 
méme dix-huit jours en dimimuant infenfible- 
ment, Les premiers jours il cft cres teint de fang, 
"arce que-les vaiffeaux font fost dilatés. Enfuite 
à mefure qu'ils fe refferrent , il devient pâle , 
& enfin lymphatique. Voiez notre Cours de Chi- 
rurgie Tom. I. p. 168. On peut regarder les lo- 
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chies comme de véritables menftru£s , c’eft-à-di- 


re , comme les reftes d'un fang menftruel retenu 
dans la matrice pendant la groffeffe. Ce mot eft 
gréc Axa, Doyeie, purgamenta pofl partum , 
purgation ou écoulement aprés l'accoüchement , 
de Aeg os , parturiens , femme en couches. 

LOOCH. f. m. Leech. n. indécl.: Linétus , 4s. 
m. Eclegma , atis. n. Reméde pectoral & béchi- 
que , doux & fucré , qu'on prend par cuillerées , 
ou qu'on fuce avec un bâton de réeliffe. Il eft de 
confiftence de fyrop épais ou de crème très-clai- 
re. Voyez Eclegme. Looch eft un mot Arabe, 
qui eft demeuré en ufage en Pharmacie. Linéfus 
vient du verbe /;agere , lécher. 

LOTION. f. £. Letio , ozis. f. Liqueur dont 
on lave les pieds , les mains , la tête , les playes, 
les ulcéres. H y en a de rafraichiffantes , d'adou- 
ciffantes , de fomniféres , de déterfives , &c. fui- 
vant les indications. 1 

Lotion eft aufli une opération de Pharmacie , 
qui fe fait en lavant quelque médicament dans 
de l'eau ou dans quelque liqueur convenable , 
foit pour le nettoyer de fes ordures’, foit pour 
l'édulcorer & l'adoucir , en le dépouillant des 


fels acres qui peuvent être reftés par la calcina- 


tion , comme on fait à l'antimoine diaphoréti- 
que , aux précipités , aux magifteres ; foit pour 
lui ôter quelque mauvaife qualité & lui en com- 
muniquer une meilleure. 

LOUP. f. m. Lupus , i. m. Ulcére malin, vi- 
sulent, chancreu& , qui vient aux jambes & qui 
ronge & .confume les chairs voifines comme un 
Loup affamé , d'où il a pris fon nom. Vozez no- 
tre Cours de Chirurgie Liv. III. qui traite des 
Ulcéres. 

LOUPE. f. f. Lupi , ia. f. Tumeur enkiftée 
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ordinairement ronde, plus ou moins dure, fui- 
vant la matiere qu'elle renferme , quelquefois 
groffe , quelquefois petite , fans douleur , fans 
inflammation , & fans changement de couleur à 
la peau. Le mot de loupe eft un terme générique 
-qui renferme plufieurs efpéces aufquelles la fi- 
tuation & la qualité de la matiere contenue don : 
nent différens noms. Celle de la gorge s'appelle 
bronchozéle. Celle qui eft faite de chair , retient 
proprement le nom de loupe , ou loupe charnuë ; 
fi c'eft de la graiffe , elle fe nomme /zpoze ; fi 
ceft une matiere dure , femblable à du fuif , 
on l'appelle featome. On a mis auffi au rang des 
loupes l’athérome & le méliceris. Voyez toutes 
ces tumeurs dans leur ordre alphabétique. Voyez 
encore zotre Cours de Chirurgie T. 1. p. 322. 

LUXATION. f. f. Luxatio , onis. f. Difloca- 
tion , déboëtement , déplacement des os de l'en- 
droit od ils font articulés. Les écartemens des 
futures , la féparation des os joints par cartila- 
ges , & le déplacement des dents, font auffi des 
cfpéces de luxations. Les os articulés par genou 
fe luxent plus facilement que ceux qui font 
joints par ginglyme ou charniere. II y a des lu- 
xations complétes , d'incomplétes , de fimples & 
de compliquées ; d'internes , d'externes , de fu- 
périeures & d'inferieures , quand les os fesjet- 
tent en dedans , en dehors , en haut ou en bas. 

LYCANTHROPIE. f. £. Lycanthropia , ia. É 
Lupina in[ania , 4. f. Efpéce de délire mélanco- 
lique, dans lequel les malades s'imaginent être 
changés en loups , hurlent comme eux , courent 
la nuit les ruës & les champs , marchent à qua- 
tre pattes , eutragent ceux qu'ils rencontrent , 
fuient de jour la compagnie des hommes. Ils 
ont le vifage pâle , les yeux creux , la vuë éga- 
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rée , la langue & la bouche féches , une foif im 
modérée , les jambes ulcérées , à caufe des fré- 
quentes chütes qu'ils font & des coups qu'ils re- 
goivent en courant, Quelques.uns mordent com- 
me des chiens ; ce qui fait que les Anciens ont 
auífi appellé cette maladie cyranthropie : mais 
ceft un fymptóme ordinaire de la rage. La ly- 
canthropie eft fort rare, Ceux qui en font atta- 
qués fe nomment lycanthropes , lycanthropi. Le 
peuple les appelle /oups-gavows. Il peut fe trou- 
ver des gens qui les imitent exprès. Ce mot eft 
grec Avxarpwmiæ, compofé de xx@- , Lupus, 
oup,,& de &Spon@> , homo, homme , comme 

fi l'on difoit , bemme-loup. 
« LYMPHE. f. £. Lymipha , 4. f. Humeur aquea- 
fe , limpide , un peu vifqueufe , pre(que fans 
couleur , fans odeur & fans faveur , qui sépaiffit 
par l'évaporation en une efpéce de mucilage 
blanchátre , & qui fe fépare de la maffe du fang , 
( dont elle faifoit la partie blanche ) par les arté- 
res lymphatiques, pour être diflribuée à diffé- 
rens organes comme [a matiere de toutes les 
fécrétions , & enfuite être reprife par les veines 
lymphatiques pour être conduite aux glandes 
conglobées , & de-là au réfervoir du chyle ou 
aux veines fanguines ou elle fe reméle avec le 
fang. Voyez noire Cours de Chirurgie Tom. I. 
p. 104. Lympha fignifie proprement uze eau cou- 
rante. Lextc. Caftell-Brun. 

LYNGODE'S. adj. & f. f. Fiévre fingultueufe, 
accompagnée de hoquet. Vozez, Fiévre: 

LYPIRIE. f.f. ou plutôt Lipyrie. Efpéce de 
fiévre ardente. Voiez, Lipyrie. hi 
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ACERATION. f. f£, Materatio, ovis. 

f. Opération de Pharmacie , par laquelle 
on met tremper à froid quelque médicament 
dans une liqueur convenable , dans de l'huile, de 
la graifle, &c. pour l'attendrir , le ramollir, l'ou- 
vrir , en détacher ou exalter les principes , & en 
extraire les vertus. Elle ne differe de la digeftion 
quen ce que cette derniere opération fe fait à 
chaud. 

MAGISTERE. f. m. Magifferium , ii. n. Ter- 
me de Chym:e. Précipité d quelque diffolution , 
fait par une liqueur faline , ou quelqu'autre flui- 
de , qui rompt I2*force du menftruë dans lequel — 
on avoit diflout un médicament , & qui l'oblige 
de le laiffer tomber en poudre fubtile au fond 
du vaiffeau. Tels font les magiftéres de perles , 
de corail, d'éain , de plomb, de bifmuth. Les 
Chymiftes ont voulu exprimer par ce mot une 
chofe exquife. | 

MAGISTRAL , ale. adj. Magifiralis, lis. m. & 
f. le n. Extemporaneus , ea, eum. adj. Terme 
de Médecine. Nom qu'on donne aux médica- 
mens compofés qui s'ordonnent. fur le champ 
par les Médecins , à la différence de ceux qui fe 
tiennent dans les boutiques , & qu'on appelle 
compolitions offcinales. 

MAL. f. m. Malum , li. n. Dolor , oris. m. 
Morbus , i. m. Douleur , maladie , infirmité cor- 
porelle. ; 

Mal des ardens. On a donné ce nom à l'éry- 
fipéle ou.à une fiévre éryfipelateufe , accompa- 
gnée d'une chaleur ardente. Cette maladie a 
donné lieu autrefois au miracle de fainte Gene- 
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viéve des Ardens, vers l'an 1130. fous le régne 
de Louis VII. 

Mal d'aventure. Ad imum unguem abfceus. 
C'eft un panaris de la premiere efpéce. Vosex Pac 
naris. 

Mal caduc , ou haut mal , mal S. Jean. C'eft 
l'Epilepfie. 

Mal de cœur. Cordolium , ii. n. Naufea , ea. 
f. Naufée , foulévement d'eftomac , accompagné 
de dégoût. 

Mal d'Enfant. Parturientis dolor. C'eft le tra: 
vail d'une femme en couches. 

Mal S. Antoine. C'eft l'Ery fipéle.. 

Mal S. Jean. C'eft liBpylepfie. 

Mal S. Main. La gale , ou la lépre, 

Mal de Mere. Le vulgaire appelle ainfi la paf- 
fion hyfterique. Voyez Hyfterique. 

Mal de Naples. Morbus Neapolitanus , i, m. 
On donne ce nom en France à la groffe vérole , 
à caufe que les François l'apporterent autrefois 
du Siége de Naples. Les Italiens au contraire le” 
qualifient de Mal François, Lues venerea , mcr- 
bus Neapolitanns , morbus Gallicus. 

MALACIA. f. m. Malacia ia. f. Apétit dé- 
fordonné pour certains alimens ufités que l'on 
defire avec un empreffement extraordinaire , & 
qu'on mange avec excès. C'eft une maladie or- 
dinaire aux femmes groffes. Elle differe du picæ 
en ce que dans celle-ci on defire des chofes ab- 
furdes, comme du charbon, du plâtre, de la 
craye , de la chaux , méme des araignées & au- 
tres chofes extraordinaires. Maacis eft un mot 
grec gæræxir, Il vient de wæpœnss, mollis, mou, 
parce qu'il femble que cette maladie eft une ef- 
péce de molleffe d'eftomac qui fait fouhaitter 
des alimens fouvent de haut goût , comme 
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des harengs falés ; pour le fortifier. 
' JMALACTIQUE. adj. & (ubft. Malalicus , 

a, um. adj. C'eft la méme chofe qu'émollient & 
relachant. Les malacfiques , malaéctica , font 
l'alhza , la mauve, les oignons de lys , les fi- 
gues grafles , la graine de lin , de foenugrec , les 
fleurs de bouillon blanc , &c. ainfi que les re- 
médes compofés dans lefquels ils entrent. Ce 
mot eft grec paAaxzixos , emolitens , ramollif- 
fant , du verbe uaAaeee , emollio, je ramollis. 

MALAXER. v. ad. Terme de Pharmacie, 
mollire. , [ubigere , ramollir & pétrir des e 
gues , pour les rendre plus unies, |i molles , 
plus coulantes ; plus ductiles. C'eft ainfi qu'on 
ramollit entre les. doigts des emplâtres pour les 
étendre. 
. MANIE. f. £. Mania , ia. £. Furev , vis. m. 
Délire perpétuel & furieux fans fiévre ; folie 
avec fureur & perte totale de la raifon fans fié- 
vre. Les Maniaques fe jettent fur tout ce qui fe 
préfente j brifent tout, maltraitent ceux qu'ils 
peuvent attraper , en ferte qu'on eft obligé de 
les enchainer , encore rompent.-ils fouvent leurs 
liens. Ils déchirent leurs habits , & fe tiennent 
tout nuds fans en recevoir d'incommodité , parce 
qu'ils ont une grande chaleur répandué par tout 
le corps. Maza:e eft un mot grec save, furor , 
in[ania , fureur , folie, du verbe mag, furo , 
infanio , je fuis en fureur , je fuis fou. 

MARASME. f. m. Mara/mus, m1, m. Ex- 
tréme maigreur , confomption de tout le corps ; 
celui qui eft tombé dans le marafme paroit 
comme un fquelete , n'ayant que la peau collée 
fur les os, le ventre creux, & comme attaché 
au dos, le vifage pâle & terreux , les yeux en- 
foncés , les tempes abbatués. C'eft le dernier 


+54 M A. | 
. degré de l'Atrophie. Il. furvient ordinairement 
aux maladies chroniques , à la phthifie, au ra- 
chitis, à la fiévre hectique. Il eft. cependant 
quelquefois fans fiévre. Ce mot eft grec ua 
exuos , tabefaëtio, marcor , defféchement ; mai- 
reur , du verbe pezeaia » marcidum ; feu flaeci- 
dum , redde , je defféche , je flétris. 

MARISCA, f. m. Marifca , ce, £. petite ex- 
ctoiffance charnuë , molle, fongueufe , indolen- 
te, qui vient au fondement , au perinée & à la 
partie interne füperieure des cuiffes dans les fem- 
mes, C'eft une efpece de fic , & fouvent un fymp- 
tome de la groffe verole, Son nom vient de fa 
reffemblance avec une efpece de figue appellée 
mar ifca. Voyez notre Cours de Chirurgie. Tom. 
1. p.5125 | 

MASTICATOIRE. f. m. Maflicatorinm, ii, 
n. Remede qu'on met dans la bouche & qu'on 
mâche pour faire fortir la falive. C'eft la méme 
chofe que apophlegmatifme folide. Voyez Apo- 

hlegmatifines. 

MECONIUM. f. m. Mecezium , ii , n. Ou- 
tre que ce mot fignifie un opium impur tiré par 
expreffion du pavot, & defleché, on a donné, 
par analogie de couleur & de confiftence , ce nom 
aux excrémens qui s'amaffent dans les gros in- 
teftins du fœtus pendant la groffcffe de la mere. 
Cet excrément eft auffi de la couleur & de la con- 
fiftence de la pulpe de caffe. cuite. Meconimm eft . 
un mot grec, gezxavioy , papaverculum, de paxav , 
p^paver , pavot. | 

MEDECINE. f. f. Medicina, na, f. C'eft l'art 
de conferver ou de rétablir la fanté, Ellesdoit 
être fondée fur la raifon & fur l'expérience ; fur 
la connoiffance du corps humain, de fa fanté , 
de fon tempéramment , des maladies qui peuvent 
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lui artiver , & des remedes qui-leur convien- 
nent, Selon Hippocrate la Médecine eft l'addi- 
tion de ce qui manque , & le retranchement de 
ce qui eft fuperflu. Adjeëtio dificientium , detrac: 
tio redundantinm. 

On diftingue la Médecine en cinq parties, 
La font, 19. la phyfiologie qui traite des cho- 
es naturelles. 2^. l'hygieine qui traite des cho- 
fes non. naturelles, 36, la pathologie qui parle 
des chofes contre nature. 4^. la femeiotique qui 
traite de fignes & des indications de la anté & 
de la maladie. $ . la therapeutique qui eft l'art 
dé guérir les maladies par la diete , la Chirurgie 
& i? Pharmacie , trois colomnes fur lefquelles 
elle eft fondée. 

MEDECINE, eft auffi une purgation en for- 


me liquide ou folide , qu'on prend parla bou- 


che. Medicina vient du verbe mederi , vel #medi- 
cari, remédier, guérir, traiter, 

- MEDICAMENT. f. m. Meicamentum , thar- 
macum , i, n. C'eft tout ce qui étant pris inte- 
rieurement , ou appliqué exterieurement , eft 
propre à rétablir la fanté. Le médicament diffe- 
re de l'aliment en ce que celui-ci nourrit , & ce- 
lui-là altere. Quelquefois l'aliment fert de mé- 
dicament ; alors on l'appelle aliment medica- 
menteux. Tous les médicamens fe tirent de trois 
claffes ou regnes , des animaux , des vegetaux , 
& des mineraux. On les diftingue en internes & 
en externes. Les internes font #/terans ou éva- 
cuans. Les uns & les autres prennent aufli diffé- 
rens noms fuivant leur qualité , leur confiften- 
ce , leur préparation. Ils font expliqués à leux 
ordre. * ju hs 
.. MELANAGOGUE. adj. & fubft. Melanago- 
fu, 4, um, adj. On appelle melanagogues , 
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melanagoga , les: médicamens qu'on croit pro- 
pres à purger la bile noire ou mélancolie, Ce 
mot eft grec usaeve-yaryos ; compofé de uas 
niger, noir, & de &y» | dco, je purge. 
MELANCOLI:. f. f. bile noire ou atra-bile. 
Mélancholia , 1e , f. atva-bilis , atra-bilis. £. C'é- 
toit fuivant les Anciens une humeur excremen- 
titiclle , féculente , épaiffe , froide, féche, & 
comme la lie du fang , qui fe filtroit & fe ramaf- 
foit dans la rate. Comme on fçait que ce vifcere 
ne fait point cette fonction , on regarde à pre- 
fent cette humeur comme imaginaire. S'il y en 
avoit quelqu'une à qui l'on püt donner ce nom , 
ce feroit la bile méme qui fe filtre dans Ie foye , 
& qui devient quelquefois épaiffe , vifqueu € , 
noire , àcre , réfineufe & capable.de produire bien 
des maladies. Me/ansolie cft un mot grec met 
gone , compofé de sacs , niger, & de zo» , bi- 
iis , bile. DO 
MELANCOLIE. maladie. Melancbolia , deli- 
rium melancholicum , i, n. C'eft une réverie 
ou un délire fur certains objets particuliers , fans 
fureur & fans fiévre , ordinairement accompa- 
gné de crainte & de trifteffe ; fans occafion ap: 
parente. Les Mélancoliques aiment la folitude, 
fuient toutes les compagnies , ont le vifage pâle, 
abattu, maigre, la refpiration lente, le pouls 
rare & petit, les extremités froides, Ils revent 
continuellement à l'objet de leur délire , &-rai- 
fonnent affez bien fur tous les autres. Il s'en eft 
vü d'une infinité de fortes. Les uns fe croyent 
Rois , Princes ; Propbetes. D'autres s'imaginent 
être liévres , lapins, chats ; loups , chiens , & «à 
chent d'en imiter les actions. Il y en a eu qui fe 
perfuadant être morts , ne vouloient ni boire ni 
ananger. On en a remarqué qui croyoient être de 
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verre, decire , & qui évitoient avec grand foin 
tout ce qui pouvoit leur être nuifible felon leur 
penfée. La différence de tous ces délires vient de 
celle du temperamment & des idées dont on s'eft 
le plus occupé. 

.. MELANCOLIE. hypocondriaque. Voyez hy- 
pocondriaque. Y 

MELAS. f. m. Melas , anos , vel nis. m. Tache 
de la peau , fuperficielle, noirátre , de couleur 
de terre d'ombre. Voyez notre Cours de Chirur- 
gic. Tom. 2. p. 117. Ce mot eft grec, pire, 
niger, noir. C'eftune efpece d'alphos qui n'en 
differe que par fa couleur. 

MELICERIS. f. m. Meliceris , idis. f. Efpece 
d'abfcés ou tumeur enkiftée , molle , fans rou- 
geur , fans chaleur & fans douleur , qui contient 
une humeur jaunàtre , épaifle , femblable a du 
miel. Voyez notre Cours de Chirurgie. Tom. 2. 
p. 193. Ce mot eft grec , weruxyps, compofé de 
pi, mel , miel. 

MENINGOPHYLAX. f. m. Mezingephylax , 
acis, m. Inftrument de Chirurgie dont on fe fert 
au panfement du trépan. Il eft femblable au cou- 
teau lenticulaire , excepté que fa tige eft un cy- 
lindre exactement rond & n'a point de tranchant, 
Sa lentille qui eft fituée horifontalement à fon 
extremité , doit étre trés-polie , pour ne pas of- 
fenfer les meninges. L'ufage de cet inftrument 
eft d'enfoncer un peu , avec fa lentille , la dure- 
mere , qui dans fes mouvemens de diaftole s'é- 
leveroit dans le trou du trépan , le boucheroit & 
pourroit fe meurtrir contre les bords du trou, 
- Par le moyen de cette compreffion on fait fortir 
le fang ou le pus épanchés fous le crane. 

Le meningophylax que Celfe décrit 1.8. c. 3. 
- éroit une lame de cuivre , ferme , un peu recour- 
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bée ; polie en dehors, qu'on introduifoit dans les 
fra&ures entre le crane & les meninges , pour 
garentir ces membranes quand on vouloit cou- 
per ou élever quelque os. Meningophylax eft un _ 
mot grec pemyyo@onaë , qui fignifie gardien des 
.meninges. 1l cft compofé de mrv1yË , génit. per 
vyy@- , membrana, meninx , membrane, me- 
ninge, & de @éaaë, cuffos, gardien. . i 
MENSTRUE. f. m. Mevfiruum , ui , n. Ter- 
me de Chymie. Diffolvant humide , liqueur pro- 
pre à diffoudre les corps folides, à en tirer les 
teintures , les extraits & les parties les plus fub- 
tiles & les plus effenticlles. Il faut que le menf- 
trué foit proportionné au corps diffoluble, Par 
exemple , l'eau-forte eft le diffolvant du fer , du 
cuivre, de l'argent. L'eau tegale eft le diflolvant 
feul de l'or. Le vinaigre & fon efprit font les 
diffolvans du plomb. L’efprit-de-vin l'eft des re- 
fines & de toutes les matieres fulphureufes. L'eau 
diffout les fels & quantité d'auttes mixtes aqueux 
& falins. Mezfiraé vient du mot latin wenfis , 
mois , parce queles Chymiftes prétendent que le 
diffolvant doit achever fa diflolution en quaran- 
te jours qui eft le mois philofophique. 
MENSTRUES. f. f. plur. ou mois , regles , 
. ordinaires , purgations menftruales fou menf- 
truelles, fleurs. Menfirua , orum. n. catamenia , 
iorum. n. Ecoulement de (ang par la matrice & 
le vagin , qui arrive tous les mois aux femmes , 
excepté le tems de la groffeffe. Cet écoulement 
commence ordinairement à l'àge de quatorze , 
quinze ou feize ans , & finit à quarante-cinq ou 
quarante-fept. S'il vient plütót & continué plus 
tard , cela n'eft pas commun. Le fang menftrual 
eft arteriel. I fait irruption par les arteres 1ym- 
phatiques qui s'ouvrent dans la matrice & le va- 
gin 
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sin en conféquence de la.plenitude de leurs vaií- 
eaux qui fe renouvelle tous les mois. On a don- 
né à cette évacuation le,nom de fleurs comme: 
une marque que les femmes peuvent concevoir ,' 
de méme que les fleurs des arbres dénotent qu'ils: 
peuvent porter du fruit. Ses autres noms vien-- 
nent du tems reglé & périodique de cet écoule- 
ment. Voyez notre Cours de Chinirgie Tom. I. 
(p 153. Catamenia eft un mor grec xerarerie ,' 
|» men[irua , de chaque mois, compofé de 454, 
de, & de ín , menfis , mois. 
.. METALLURGIE. f. f. Metallurg a , ia. £ 
Partie de la Chymie qui traire des métaux , & 


. qui enfeigne à Jes préparer & les dépurer pour 
_ Tufage de la médecine, 


METAPTOSE, f. f. Metaptofrs , is, vel eos. f, 
C'eft la méme chofe que metaftafe. 

METASTASE. f. f.. Metaflafis , is , vel eos. f. 

. Changement d'une maladie en. une autre 

qui lui. fuccede immédiatement; Ce change- 


- ment fe fait par le tranfport de la matiére mor- 


bifique dans un autre endroit que celui qui étoit 
le foyer de la maladie. La metaítafe eft une efpé- 
ce de crife qui eft bonne ou mauvaife. La bonne 


- eft celle qui fe fait du dedans au dehors fur quel- 


| qu partie éloignée, dont l'indifpofition n'a rien 
le dangereux. pour la vie. C'eft ainfi que des fié- 

| vres aiguës & malignes fe terminent quelquefois: 

. par des dépôts & des abfcès fur quelque portie' 
externe. La mauvaife metaftafe fe fait du dehors 

au dedans, comme il arrive dans la gale & la pe- 

tite vérole rentrées , dans la goutte remontée , . 
dans la délitefcence des tumeurs ; où elle patfe 

d'un vifcére à l'autre , & fait naître une nouvelle 

maladie non moins facheufe que la premiere, 
Quelques Médecins prétendent que la metaftafe ! 

HAN 
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eft toujours périlleufe : mais que la metaptofe 
eut être falutaire ou dangéreufe. Ils appellent 
la bonne diadoche: Voyez Caltelli lexicon. Cette 
diftinétion ne répond pas à l'érymologie de ces 
deux mots qui font grecs , peraénrwois & pré 
gars , & qui viennent du verbe pélemirre , 
wnüstor , vel in pejus , vel im melius , tranfeo 
€» degenero ab una [pecie a | aliam. Je change 
en pis ou en mieux; je paffe d'une efpéce à une 
autre. | | L2 y 
METRENCHYTE. f. f. Metrenchytes , tis , f. 
metrenchyta, ‘à, f. Efpéce de feringue avec la- 
quelle on fait des injections dans Ia matrice. Ce 
mot eft grec gyspsyyuenss compofé de pe 704, ute- 
us, matrice , & du verbe éyzí£o , infundo, j'in- 
jee. 0 3 

MIGRAINE. f. £. Hemicrania , ia f. Douleur 
aiguë qui-afige la moitié de la téte , foit du cô- 
té droit; foit du côté gauche. Quelquefois elle 
n'en occupe que le devant, ou lé derriere , ou le 
fommet. Ce mot vient d'hemicrania qui eft grec 
npixpena, de muiaguro, dimidia capitis pars , la 
moitié de la téte. ; 

. MINEROLOGIE. f. f. Minerologia , ia. f. Par- 
tie de la Chymie qui traite des mineraux. 

. MISANTHROPIE. f. £. Mifanthripia , ia. f. 
C'eft une haine generale qu'on a pour les hom- 
mes, & un dégoût pour leur conver(ation , juf- 
quà fuir fes propres amis , & fe tenir renfermé.! 
Wedelius regarde la mifanthropie comme le fe- 
cond degré de la mélancolie. Ce mot eft grec 
pura: Seozia, compoíé de wizes , odium, haine , 
& de &»9pwr@* , bomo, homme. | 

MISERERE; f, m. ou pañlion iliaque ; efpéce' 
de colique dans laquelle on rend les excrémens 
parlabouche. Voyez Miaque. ^ - | 
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MIXTE. f. m. Mixtum , vel miflum , ti. n. 
Corps compofé des élemens. Tous les animaux, 
les vegetaux & les mineraux font des mixtes qui 
peuvent être réduits par la Chymie en leurs prin- 
cipes. Mixie eft aufli adjectif. Il vient du latin 
mixtus, velmifhus, a, um. adj. mêlé, compofé 
de différentes chofes, 

MIXTION. f. £. Mixtio , vel miflio , onis. €. 
Opération de Pharmacie. C'eft le mélange artifi- 
ciel deplufieurs medicamens qui entrent dans les 
compofitions. 

MOIS. f. m. pl. Menfes, ium. m. pl. Men- 
ftruës , purgations des femmes qui arrivent tous 
les mois. Voyez Menftruës. 

MOLE. f. £. Molzs , a. f. Maffe charnuë , du. 
re , informe , qui sengendre dans la matrice des 
femmes au lieu d'un Roihs. C'eft un faux germe 
qui n'étant point forti au deuxiéme ou troifié- 
me mois , continué de groffir , & prend le nom 
de móle. Elle a des artéres & des veines, & 
fe nourrit comme les autres parties. On a pour- 
tânt vü des móles qui contenoient des matiéres 
dures , cartilagineufes , & méme gypfeufes. Les 
femmes les portent. quelquefois des trois & qua- 
tre an$ , quelquefois toute leur vie, La mole eft 
ainfi nommée du latin #0/4 par analogie à une 
meule de moulin , à caufe de fa dureté & de fa 
rondeur. P | * 

MONDIFICATIF , ive , adj. Mundilcativus, 
4 , ttn. adj. Terme de Chirurgie. On donne ce 
nom aux remedes externes qui détergent , qui 
nettoyent les playes & les ulcéres. C'eft la méme 
chofe que déterfif. | 

MONDIFIER. v. act. Murdificare, detergere, 
purgare, Nettoyer les playes & les ulcéres , les 
déterger , les délivrer des ordures & des matié- 
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res purulentes , qui empéchent la régénération 
des bonnes chairs. PR 
MONOCULE. f. m. Mozeculus, i, m. Ban- 
dage pour la fiftule lacrymale & les maladies des 
joués. Il fe fait avec une bande longue de trois 
aunes, large de trois doigts, roulée à un chef 
qu'on applique d'abord obliquement à la com- 
miflure des lévres, & dont on laiffe pendre le 
bout fur la poitrine. Enfuite on conduit le elo- 
be le long du nez du cóté malade , on e 
montant par-deffus la partie fuperieure du pa- 
rietal oppofé , on defcend à la nuque , on revient 
pardevant faire un circulaire autour du col par 
deflus le bout de bande pendant. On releve ce 
bout & on le renverfe le long du nez fur le pre- 
mier tour , on revient de derriere en devant par: 
deffeus l'angle de la mâchoire pour monter fur 
la jou£, on croife à la racine du nez, afin que 
l'oeil fain ne foit pas couvert. On fait encore 
deux autres circonvolutions femblables , en for- 
mant des doloires fur la joué malade, & l'on finit 
autour de la tête par des circulaires. Le nom de 
ce bandage vient du grec woy@, folus , unicus , 
simus , feul, unique , & du latin oculus , œil. 
MOUCHETURE. f. f. Scarification fuperfi- 
cielle. Voyez fcarification, | 
"^ MUCILAGE, f. f. Muceilago , vel mucago, 
ginis. £. Liqueur vifqueufe , épaiffe , gluante , ti. 
rée des fémences de lin , .de.fœnugrec , de pfyl- 
lium, de coings, ou de racines de guimauve , de 
ge confoude , ou de gomme adraganth CM 
ique , de colle de poiffon , de peau de belier , de 
viperes , d'anguilles, ou d'autres chofes fembla- 
bles , qu'on fait infufer ou boüillir dans de l'eau 
ou autre liqueur convenable jufqu'à une confif-. 
tence glaireufe , & qu'on coule à travers une for: 
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té toile. On s'en fert dans différentes compofi- 
tions de pharmacie, ou pour appliquer en ma- 
hiére de fomentations émollientes. Mucilage 
vient du latin ##cs, mucofité , morve. 

MYDRIASE. f. f. Mydriafis , is vel eos. f. In- 
. difpofition de l'œil, qui confifte dans une trop 
grande dilatation de ji prunelle par fon relà- 
chement , ce qui rend la vüé obícure , parce qu'il 
entre trop de rayons de lumiere dans l'œil. Voyez 
Celfe c. 6. c. 6. Paul /Eginett. l. 3. c. 22. Ce mot 
eft grec odelacie. 
: MYOLOGIE. f. f. Myologia , ie. £. Pártic de 
l'anatomie qui traite. des mufcles. Ce mot eft 
grec peokoyla » compofé de gj, , uo , mufcu- 
lus, mulcle, & de AG , ferzo , difcours. 
«+ MYOPE. f. m. Myeps , opis. m. laftio[us , i. rm. 
' qui a la vüé fort courte , qui ne voit les objets 
que de fort prés, & en clignant les yeux , & qui 
ne peut appercevoir ceux qui fort éloignés,quoi- 
que fort gros , à moins qu'il ne fe ferve de lu- 
nettes concaves. Ce mot eft grec , uéaxy. Il vient 
du verbe érreay , video, je vois. iy sei 
- MYOPIE. f. £. Myopia , ia. £. myopia[ts , is. 
vel eos. f. courte vü& , comme celle des myopes, 
La caufe de la »syopie eft la trop grande convexi- 
té du cryftallin, qui fait que les rayons vifuels 
font trop convergens ; celà. dire , qu'ils fe réü- 
niffent & concourent ayant que de tomber fur 
l'organe immediat de la vüë. Myopia & myebia- 
fis font des mots grecs pévarie, puwriess, dont l’é- 
tymologie eft la méme que celle de myops. — 
: MYOTOMIE. f. £. Myotomia , 4. f. Partie de 
l'anatomie qui traite de la diffe&ion des mufcles, 
Ce mot eft grec puwrogie, compofé de us , eO, 
… mufculus, mufcle , & de sou , fectio , incifio , fec» 
tion , diffeétion, - M 
N iij 
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MYRME'CIE. f. f£. My mecia, i4. f. Efpéce de 
verrué plate , ou peu élevée , dont la bafe eft lar- 
ge. Elle naît le plus fouvent dans la paume de la 
main & fous la plante des pieds. On l'appelle en 
latin verruca feffilis , verruë baffe , v.rruca fer- 
micaria , ou Mmyrmecia , mot grec wvemyxte, de 
pguné , formi A , fourmi, parce que fi on la 
coupe , elle caufe une douleur femblable à celle 
qu'on fent par la morfure des fourmis. 

MYURUS. adj. On a donné ce nom à une ef- 
péce de pouls inégal qui va toujours en dimi- 
nuant , en forte que le fecond battement eft plus 
foible Xs le premier ; le troifiéme plus foible 
que le fecond , & ainfi de fuite jufqu'à ce qu'il 
manque ; apres quoi il reprend de la méme ma- 
niére. Ce mot eft grec , uós;$», compolé de ; 9s, 
mus, rat, & de jj , cauda , queué , a caufe 
que la queuë d'un rat diminué infenfiblement 
jufqu'à fon extrémité. 


N 


| ARCOTIQUE. adj. & fubft. Narcoricus, 
a, um. adj. On appelle remedes narcoti- 

ues ceux qui produifent l'affoupiffement & un 
ane profond. Tels font le pavot , le ftramo- 
nium , la jufquiame , la mandragore , l'opium , 
le laudanum , les pilules de cynogloffe , de ftar- 
kei , &c. Ceux qui font les plus efficaces & le plus 
en ufage font le pavot & les remedes qu'on en 
prépare , comme le diacode , le fyrop de karabe, 
le laudanum tant folide que liquide , les pilu- 
les de. cynogloffe & de fade Les Anciens 
troyoient que les narcotiques agifloient par une 
qualité froide qui po le fang & les ef- 
pris ; mais l'amertume & l'acrimonie de l'o- 
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pium ,.qui eft un des plus puiffans narcotiques , 
fon odeur forte , virulente & afloupiffante; fon 
inflammabilité , la fueur qu'il provoque , la har- 
dieffe , le trouble, l'yvrefle ; & méme la fureur 
quil caufe , fi on le prend en forte dofe, prou- 
vent qu'il eft plütôt chaud que froid. L'analyfe 
Chymique fait voir qu'il contient beaucoup de 
fouffre & de fel volatil. Ce fouffre eit fi fort at- 
ténué par fon fel, qu'il fe diffout dans toutes 
fortes de liqueurs aqueufes ou fpiritueufes , & 
qu'il fe divife en particules extrémemeut fines. 
Réduit donc en vapeur par la chaleur de l'efto- 
mac, & communiqué à la maffe du fang par les 
vaiffeaux lactées, il excite une raréfaction dans 
ce liquide ; le fang raréfié circule plus lente- 
ment, fes vaiffeaux fe gonBent , toutes les par- 
ties en. font plus tendués; les fibres nerveufes , 
irritées d'ailleurs par le fel volatil du narcoti- 
que, entrent en éréthi(me. Il n'eft donc pas fur- 
prenant qu’il fafle naître , comme fait l'efprit- 
de-vin , de la force dans tous les membres , de 
la hardieffe , de la témérité , une efpéce d'yvref- 
fe & de fureur. Mais peu de tems après le 
cerveau comprimé par le gonflement des vaif- 
. feaux fanguins, ne peut plus fournir une fuffi- 
-fante quantité d'efprits ou de fuc nerveux aux 
parties ; le fang ralenti dans fon cours laiffe é- 
chaper fa férofité , & toutes les fibres en font re- 
làchées. Pour lors le fommeil furvient; les dou. 
leurs fe calment ,. & toutes les fécretions ; excep- 
té la tranfpiration ,. font. ordinairement retar- - 

dées. CN T o4 sl 3H 1^ 
-.. NARCOTIQUE eft. un mot grec. yapxa xe » 
dérivé de y4px , Ou vépausts , féupor, torpor , af- 
foupiffement , engourdiffement. 
NATTA. f. m. Natta, a, f. nata , nafa , na] 
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da , napta. Groffe tumeur charnu£ , ou excroif- 
fance de chair femblable à celle des feffes , ap- 
pellées en latin za£es , d'ou vient fon nom. C’eft 
:une efpéce de broncocéle. Voiez Broncocéle, Ce- 
pendant quelques-uns prennent le natta pour 
une groffe loupe qui vient fouvent au dos & aux 
épaules. 

NAUSEE. f. f. Naufen, ea. f. Envie de vo- 
mir, accompagnée de dégoût , d’anxieté d'ef- 
tomac & de falive à la bouche. Ce mot eft for- 
mé du grec vavz/a, vel yevria; qui vient de vas, 
mavis , navire ; parce que ceux qui vont fur mer 
font attaqués dans le commencement de grandes 
envies de vomir. | 

NE'CROSE. f. f. Necrofis, is. f. Vorez, Spha- 
-céle. Ce mot eft grec: éxpocis , mortificatio , mor- 
tification ; parce que la partie fphacélée eft cor- 
rompue & privée de la vie. 

NEPHRITIQUE. f. f. ou colique néphriti- 
que, Nephritis , idis. f. Douleur confidérable 
qu'on fent dans les reins , & méme dans des ure- 
téres , caufée par quelque pierre , ou du fable, 
du gravier , des glaires , engagées dans ces par- 
ties. Ce mot eft dérivé du grec edge, qui 
vient de ysppos, ren , rein. Cette étymologie 
fait voir qu'on doit écrire & prononcer zéphriti- 
que plutôt que réphrétique , comme font plu- 
fieurs. | 4 n^ 

NEPHRITIQUE. adj. Nephriticus , a , um. 
adj. On donne ce: nom aux remédes qui font 
propres pour les maladies.des reins, & particu- 
lierement pour la colique néphritique. Il y en a 
de deux fortes; les uns font émolliens & adou- 
<iffans , comme les racines, feüilles & fleurs de 
mauves, de guimauves , de confoude ; les fc. 
ences froides ,-de graine de lin , de pavot 
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blanc, fes tifannes , les énulfons & les fyrops 
qu'on en prépare, l'eau de poulet, l'huile d'a- 
mandes douces , &c. Les autres font apéritifs, 
atténuans & irritans. Tels font les cinq tacines 
apéritives , la pariétaire , l'ononis , la verge do- 
rée , la racine de calcitrapa , le bois néphritique , 
le fe] de glauber , l'arcanum duplicatum , le 
nitre ; la térébenthine , l'eignon , le vin blanc 
& autres remédes échauffans qui ne doivent 
point fe donner quand les reins font attaqués 
de phlogofe ou d'inflammation. | 

NEPHRITIQUE. f. m. & f. Néphritious, ci. 
m. Nephritica , ca. f. Celui ou celle qui eft affli- 
gée de la colique néphritique. ! 

NERVIN. adj. Nervisus , a , um. adj. Ner- 
valis, le. adj. Qui eft bon pour les nerfs , qu£ 
eft propre à les fortifier. Les zervizs contiennent 
des parties volatiles , falines , aromatiques & 
huileufes , qui donnent du reffort aux fibres ner- 
veufes, & en méme-tems leur procurent de la 
foupleife, Tels font la graiffe humaine, la moël- 
le de cerf animée de quelque efprit aromatique, 
l'huile de palme , les baumes naturels , les bau- 
mes artificiels nervins , les plantes aromatiques, 
le vin aromatique camphré , & tous les réfo- 
lutifs. | 

NEVROGRAPHIE. f, f. Nevrographia ie. f, 
Defcription des nerfs. Ce mot eft grec veusoypa= 
Qia , compofé de ys3po , nervus , nerf, & de 
VLLIOD , {cribo 1 defcribo , j écris ) je décris. 

” NEVROLOGIE. f. f. Nevrologia . ie. f. Dif- 

couts fur les nerfs. Partie de l'Anatomie qui 

traite des nerfs. C'eft un mot grec veuporoyiss 

» qui vient de i9, y , 2eruws, nerf ; & de ^56», 

fermo , difcours, La fignification de ce mot n'eft 

pas fi étendué que celle de NE qui 
| Y 
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comprend. non-feulement le Traité des nerfs ; 
mais aufli la Peinture, la Grayüre , les planches 
qui les repréfentent. Vet 

© NIDOREUX , eufe. adj. Niderofus , a , um. 
adj. Qui a une odeur & un goüt de pourri , de 
brülé, & d'œufs couvis. On diftingue les cru- 
dités qui s'engendrent dans les premieres voyes , 
en acides & en mdoreufes. Celles-ci dépendent 
d'une bile exaltée & corrompuë. Ce mot vient 
du latin zider , odeur forte d'une chofe qui 
brüle. 

NODUS. f. m. Terme de Chirurgie. Nodus , 

i. m. Tumeur dure & indolente qui vient aux 
jointures, aux per aux tendons, & qui 
eft fouvent un fymptóme de la groffe vérole, 
ou de la goutte. Vezez Caflelli Lexicon. medic. 
Mais on prend plus communément pour zoZus 
de petites exoftofes ou des tumeurs en forme 
de petits nœuds qui s'élévent fur la fuperficie des 
os & la rendent inégale ; tumeurs affez ordinai- 
res aux vérolés & aux gouteux. Voiez la Patbo- 
logie de Chirurg. de Verduc. Tom. I. pag. 401. 
Ce mot eft entiérement latin. 
NŒUD. f. m. Nodus, Callus , Tophus ,$. m. 
C'eft la méme chofe que Nodus, & il fe dit par- 
ticulierement de ces tumeurs dures & gypfeufes 
qui fe forment aux jointures des vieux gout- 
teux , & qui fe nomment proprement en latin 
Tophi. 

NŒUD du Chirurgien. C'eft un nœud qu'on 
fait en paffant deux fois le fil par le même en- 
droit ou dans la même anfe. 

NOLI ME TANGERE. f. m. Terme latin 
& de Médecine , qui fignifie ze me touchrzpas. 
On a donné cé nom au cancer ulcéré ; ou aux 
ulcères chancreux , malins & rongeans , qui at- 
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tiquent le vifage,lè nez; la bouche; le^ men: 
ton; parce qu'en voulant les guérir, on les ir- 
rite fouvent davantage ,' & on avance la mort 
du malade. : icd 3. go 

: NOUE , ée. adj. Voiez Rachitis , & Rachi- 
tique. 91 D Xi 
* NUAGE. f. m. Nubes , is. £. Nubecula , la. €. 
Enaorem2a , atis; n. Terme de Médecine. C'eft 
une; fubftance légere , vifqueufe, cotoneufe , 
blanchâtre , qui nage au milieu de l'urine. Veiez 
Enéoréme. | 
" NUTRITION. f£. £f Nutritio , onis. £. Fonc- 
tion naturelle par. laquelle le fuc nourricier que 
les alimens fourniffent , eft affimilé & converti 
en notre propre fubftance , pour réparer les 
pertes: continuelles qui fe font par les fécré: 
tiohs:3} 210. : LA, 2416111» (D 10986 96905: 

Nutrition, terme de Pharmacie , eft un mé: 
lange qu'on fait peu à peu de plufieurs drogues , 
odes ou liqueurs différentes , en.les broyant 
ou les agitant enfemble as dg ce qu'elles ayent 
acquis urle confiftence épaifle , comme loríqu'om 
prépare le beurre de Saturne , l'onguent nu: 
tritum. 

NYCTALOPE. f. m. & f. Ny/falops , pis. m. 
On appelle aïnfi celui qui voit mieux la nuit 
que le jour;/Ce. mot eft. grec mxraw , il eft 
compolé de yw£, ex , noëtis , nuit , & de 2a ézs£, 
Vulp.s, Renard ; parce que cet animal , dit-on, 
-yoit mieux la nuit que le jour. co 

NYCTALOPIE. f. £. Ny&alobia . ia. f. Nyc- 
talopiafis, is ,.vel eos. f. Maladie des yeux , qui 
fait qu'on ne voit pas fj bien lé jour que la nuit. 
 ANyctalopia & Nyclalopiafis font des mots grecs , 
yux Ta ATA ,  uxrænwriacis , dont l'étymologie 
eft la méme que celle Nyctalope. Quelques-uns , 
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comme) Foes, page 436. Cummenus, zz Eph; 
nat. cur. ann 3. Obfervat. 133. & le Diétions 
naire de Trévoux, donnent.à ce mot une inter+ 
prération toute contraire. Ils l'expliquent ; de 
la difficulté de voir pendant la nuit , ou lorfque 
le foleil fe couche & que la lumiere diminué ; 
ou de la myopie, Ce qui eft contre l'étymolo- 
. gie , lufage recü , & de fentiment d'Hippocra- 
te-II. Prorrhet. XLI. & de Gal, in definit; me: 
dic. & in Ifagog. chap. 16. Veiez Caftelli Lexi- 
con. medic. Sara as nel 
- NYMPHOTOMIE. f. f. Nymphotomia , ia. f. 
Opération de Chirurgie. Section des Nymphes. 
Retranchement qu'on en fait par incifion , lorfe 
qu'elles font trop groffes ou trop grandes. Quel- 
ques-uns, écendent aufli cette opération au res 
tranchement du clitoris trop long , que les An: 
ciens .appelloient parcillement  Nymphr. Voyez 
Cajlelli Lexicon medicum. Ce mot eft grec yuu- 
Doria, formé de wv?», Nympha , Nymphe , 
lévre. moyenne des parties naturelles des fem 
mes; & de sees , feiiuo , incifio , fection , ins 


cifion. ... 


BESITE. f. f. ou Corpulence. Obef- 
tas , tis. f. Corpulentia., ia. £ Etat d'une 
perfonne trop remplie de graiffe & de chair. Ex- 
cès d'embonpoint. Ce mot vient du latin sbe/us ÿ 
gros & gras. ds 
' OBSTRUCTION. f. f. Obffr-£lio , obtura- 
Zio , onis: f; C'eft'un enggrgement & un eimbará 
ras d'humeurs. ou de matierès vi(queufes | grof^ 
fieres, épaiffes, erumeleufes , inflammatoires : 
calculeufes , gypfeufes , purulentes , adipeufes j 


o D [i i MEE 
jin fe fait dans la'cavité des vaiffeaux , & qui 
orme un obftacle à la circulation des liquides, 
d'où réfultent différentes tumeurs. On l'appelle 


en grec teQeatis. Voyez Boerbav. infl. medic. 
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ODONTALGIE. f. £ Odentalgia , ie. f. 
Douleur des dents. Elle eft quelquefois des plus 
cruelles ; & fouvent accompagnée d'inflamma- 
tion. Ce mot eft grec édoyræayiæ, formé de 3295 
à9ov«(9» , dens , dent, & de d» , dolor, dou- 
leur. 

ODONTALGIQUE. adj. & fubft. m. Odez- 
talgicus , & , um. adj. Reméde propre pour cal- 
mer la douleur des dents. Tels font les huiles 
de gayac, de buis , degérofle, de camphre , de 
canelle , les gouttes anodynes , &c. C'eft un mot 
grec 2deveuvyie € , dont l'étymologie eft la méme 
que celle du mot précédent. 

‘:1BCONOMIE arimale. f. f Terme de Mé- 
decine. Oeconemia animalis. f. C'eft l'ordre & 
la bonne difpofition de toutes les parties du 
corps humain , qui eft telle que chacune fait ré- 
guliérement fes fonctions. Ce mot eft grec, 
Voetvoguta, AdniniflrAtio ; difpofitio, adminiftra- 
tion , difpofition. iU Arr 

ŒDEMATEUX , eufe. adj. Oedemato[us , 4, 
um. adj. Qui eft attaqué de l'eedéme , ou qui eft 
de la nature de l'oedéme. 

- ŒDEME. f. m. Oedema , atis. n, Tumeur 
molle, lâche, blanche, fans douleur , ordinai- 
rement fans inflammation , cédant à l'impref- 
fion du doigt & la retenant quelque-tems, caufée. 
par une humeur phlegmitique , c'eft-à-dire par 
une lymphe-ou férofité arrêtée & infiltrée dans 
lesellules du corps graiffeux ou dans les vaif- 
faux lymphatiques dilatés & devenus vari- 
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queux. Quelquefois l'edéme eft accompagné 
d'une inflammation phlegmoneufe ou éryfpela- 
teufe à la peau. Alors il s'appelle cedéme phleg- 
moneux ou éryfipelateux. Voyez notre Cours de 
Chirurgie Tom IT. p. 142. c^ fuiv. Ce mot eft 
grec 9:2, tumor, tumeur ; du verbe des , 
tumere, être enflé. Terme par lequel les An- 
ciens entendoient toutes fortes de tumeurs, en 
‘général , comme l'a remarqué Galien , 44 4: 
Apbor. 34. €» 5$. Aphor. 65. Mais en particulier, 
& felon l'ufage préfent , on le prend pour une 
tumeur phlegmatique ou fereufe. L'oedéme eft 
aniverfel ou particulier. Le premier ne différe 
point de l’anafarque. L 
OEIL fimple. f. m. Oculus fimplex, génitif 
eculi fimplicts. Bandage pour l'œil. Il fe. fait 
avec un mouchoir plié en triangle, ou avec une 
bande roulée à un chef, longue de deux aunes & 
demie; large de trois doigts. On fait tenirle bout 
de la bande obliquement fur un des parietaux , 
on couvre l'eeil , on fait trois tours circulaires 
obliques deffus , & l'on arréte la bande autour 
du front par un circulaire. On appelle ce ban- 
dage l'œil fimple, parce, qu'il ne couvre qu'un 
œil. y, nolatoq db, noi 
L'œil double , ainfi nommé , parce: que. les 
deux yeux font couverts, fe fait auffi avec un 
mouchoir plié en triangle, ou avec une bande 
roulée ordinairement à deux chefs , qu’on ap- 
plique fur le haut & le derriere de la tête. On 
fait un croifé fur le nez & trois tours fur les 
mémes circonvolutions, arrétant la bande au- 
tour du front. 4 r3 i 
Il y.a auffi un autre bandage pour l'œil ap- 
pellé zorocule. Voyez Monocule. :: "zu 
.. &NELEUM. f. m. Qeneleum , i, n. The 


ï 
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de Pharmacie. C'eft un mélange de vin & d'hui- 
le. On s'en fert pour faire des embrocations fur 
les parties , dans les fractures , les luxations & 
les inflammations. On y employe ordinairement 
le gros vin rouge & l'huile da , OU quelqu'au- 
tre huile réfolutive. Ce mot eft grec àpéaioy , 
compolé de e», vinum, vin , & de fasio , 
oleum , huile. 

OMPHALOCETE. f. m. & f. Omphalocele, 


. €s. £. Hernie ómbilicale. Voyez Exomphale. 


ONCTUEUX , eufe. adj. Unéfuofus , oleo ^us, 
A , um. adj. Qui eft gras, huileux , vifqueux & 
fulphureux. 

ONGLE. f. m. Uzguis is. m. Onyx , ycos. m, 
Ce mot fignifie deux différentes maladies des 


. yeux. 1. Une excroiffance membraneufe & blan- 


che qui fe forme fur la conjon&tive. Elle com- 
mence en maniere d'ongle ou de croiffant vers 
l'angle interne de l'œil; elle s'étend peu à peu 
jufque fur la prunelle , & quelquefois elle la 
couvre & intercepte la vu&. Voyez Cael. Aure- 
lian. L. I. acnt. c. 31. Caflell. Lexicon. On l'ap- 
pelle auffi pzerygion , mot grec zrepóyioy , qui fi- 
gnifie petite aile. | 
2. L'ongle eft un amas de pus dans la cham- 
bre antérieure , entre l'iris & la cornée tranfpa- 
rente , en conféquence d'un hypopyon percé de 
lui-même au dedans de l'œil. Cette colleétion de 
pus fait une efpéce de tache qui a la figure d'un 
croiffant , femblable à celui qui eft à la racine 
des engles , ce qui fai qu'on lui donne le nom 
d'engle , d'unguis , ou d'omyx , qui e(t un mot 
grec 2w£ , ongle. 
 ONGUENT. f. m. Unguentum , ti. n. Mé- 
dicament externe , onctueux , de confiftence 
moyenne entre le liniment & l'emplàtre ; com- 
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pofé d'huiles , de graiffes , de cire, de mucifa- 
ces, de fuif, de moelle , ou d'autres matieres 
femblables , aufquelles on ajoüte fouvent des 
plantes , des animaux, des mineraux. Les on- 
guens font fort en ufage pour les tumeurs , les 
playes , les ulcéres , & pour oindre les parties 
dans plufieurs maladies externes. On leur a 
donné différens noms fuivant leur vertu , leut 
bafe , leur couleur ‘ou leurs auteurs. Oxguent 
vient du verbe latin zzgere , oindre, 
ONKOTOMIE. f.f. Terme de Chirurgie , 
Onkotomia , ie. f. C'eft l'ouverture qu'on fait 
d'une tumeur, d'un abfcès. Ce mot eft grec, 
éyxerojsiz , compofé de uos , timor , tumeur , 
& de zou j /echio , incifio , fection , incifion 
qu'on fait avec un inftrument tranchant. 
- ONYX. f. m, Ozyx , ycis , vel yeos. m. Voy. 
Ongle. . ^ 
OPERATION. f. f. Operatio , onis, £. 'Terme 
de Chirurgie. A&ion méthodique de la main du 
Chirurgien fur le corps de l'homme, pour réu- 
nir les folutions de continuité, diviir ce qui 
eft uni contre-nature , extraire ce qui eft étran- 
ger , ou couper , amputer , extirper , confumer 
te qui eft fuperflus , nuifible , défectueux ; 
füppléer enfin aux organes qui manquent ; d'où 
réfultent quatre fortes d'opérations , la fygtbefe , 
la diéréfe , Yéxeréfe , & la proffhéfe. 
OPHTHALMIE. f. £ Opbtbalmia , ia. f. 
Maladie des yeux. Inflammation de la conjonc- 
tive , accompagnée de róugeur , de chaleur & de 
douleur , avec , ou fans écoulement de larmes , 
ce qui établit deux efpéces d'ophthalmie , l'une 
bumide , l'autre féche. Quelquefois l'inlamma- 
tior fe communique à toutes les parties du glo- 
be de l'oeil , & à celles qui l'environnent, Ordi- 


tiaitement il s'attache de la chaffie aux od 13 
paupiéres qui les colle enfemble. C'eft pourquoi 
Celíe appelle l'ophthalmie en latin Lypitudo , 
de J;pa, chaffie. Quand les paupiéres ne peu- 
vent souvrir , quelques Auteurs la nomment 
phunofis , qui elt aufli une maladie du prépuce, 
Il y a une efpéce d'ophthalmie dans laquelle la 
conjonctive fe gonfle fi cohfidérablement qu'elle 
devient épaiffe d'un travers de doigt. Alors les 
paupiéres font renverfées fans pouvoir fe fér- 
mer , & la cornée tranfparente paroit comme 
dans un enfoncement. Cette maladie eft accom- 
pagnée de grandes douleurs dans la tête & dans 
l'œil , de pefanteur au-deffus de l'orbite , d'in- 
fomnie , de fiévre & d'autres accidens. On l'ap- 
pelle chemojis , mot grec, »#uwns, formé de 
un, hiatus, ouverture, enfoncement ; parce 
que le blanc de l'œil étant trés-élevé, & la cor- 
née fort enfoncée , il paroit une efpéce de trou 
au milieu. Il fe voit quelquefois en étédes oph- 
thalmies épidémiques. 

Ophtbalmie vient de Ophtbalmia ; mot grec 
éDlaruix, formé de 5D0æaws , oculus , œil. 

OPHTHALMIQUE. adj. O;btbalmicus , 4 , 
um. adj. qui concerne les yeux. On appelle Re- 
médes ophthalmiques ceux qui font propres aux 
maladies des yeux. Tels font les eaux dé grande 
chélidoine , de fenouil , d'aubifoin , de plantain, 
de pécules de rofes , le fucre candi , l'iris, le fel 
de faturne , la tuthie, le crocus metallorum ou 
le verre d'antimoine , le camphre & plufieurs 
autres dont on fait différens collyres. 

OPHTHALMOGRAPHIE. f. £. Ophthalmo- 
graphia , ie. f. Partie de l'Anatomie qui traite 
de la compofition de l'œil, & de fes ufages. Ce 
mot. eft grec -ópduopoypaQia , il eft compofé 
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de splanuns, oculus , œil , & de ypæ@y , defcrips 
tio , defcription. 

OPIAT. f. m. ou Opiate. f. £. Opiatum , ti. n. 
Opiata , t4. f£. Nom quon donne à quelques 
efpéces d'éleétuaires mols , de confections , ou 
d'antidotes , compofés de poudres, de pulpes , 
de fucre, de miel , & d'autres ingrédiens. Il y 
a des opiatés officinalgs que les Apoticaires tien- 
nent dans leurs boutiques, comme l’opiate de 
Salomon ; & de magifirales que les Médecins 
ordonnent fur lé champ. Les Anciens appel- 
loient ces fortes de compofitions opiates , parce 
qu'ils y faifoient toujours entrer l'opium : mais 
à préfent on en prépare beaucoup fans ce médi- 
cament, 

OPILATION. f. f. Oppi!/atio , obflruclio , ob- 
turatio , onis. £. C'eft la méme chofe que obf- 
truclion. Voyez Obftruction. 

" OPISTHOTONOS. f. m. Opiflbotenos , ou 
Opiflbotonus , i. m. Efpéce de convulfion dans 
laquelle le corps eft plié comme un arc en der- 
riere , par la contraction des mufcles pofterieurs 
de la tête & du dos. Il eft oppofé à l'ezsproffbo- 
tonos. Voyez Convulfion , vous y trouverez fon 
étymologie. le 

' OREILLONS , ou Orillons. f. m. plur. Le 
vulgaire appelle ainfi les tumeurs des parotides , 
parce que ces glandes font auprés des orcilles. 
Voyez Paroudes. ^. zn 

ORGASME. f. m. Orgafmus , mi. m. Gon- 
flement , agitation & mouvement impétueux 
des humeurs excrémentitielles &. fuperflues dans 
le corps humain , qui cherchent à s'évacuer. Ce 
mot eft grec éeyasuds , turgelcentia, turgentia y 
turgefcence , gonflement de fucs ou d'humeurs. 
Hippocrate entendoit auffi par orgafme ‘le gon- 
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fiement & l'irritation de la femence qui follicite 
les animaux à s'en décharger par la copulation, 
Voyez Cajtell. Lexicon. Medic. 

. ORTHOPNEE. f. f. Orthopnea , aa. f. C'eft 
une oppreffion fi grande qu'on ne peut refpiret 
que debeut , ou affis , & en élevant les épaules, 
C'eft le troifiéme deeré de l'afthme. Voyez Afth- 
me, on y marque fon étymologie. 
OSCHEOCELE. f. m. & f. O/cbeecele , les. t. 
Hernie compléte , qui confifte en ce que l'intef- 
tin feul ou avec l'épiploon , defcend jufque dans 
le fcrotum. Ce mot eft grec éqeexan , compofé 
de Zoo» , fcrotum , bourfes où font contenues 
les tefticules , & de 24A» , hernia, hernie. 
OSCILLATION. f. £. Ofcillatio , onis, £. Of: 
cillatorius motus , ofcillatorii mo:ís. m. Vibra- 
t10, onis. f. Balancement, vibration , mouve- 
ment qui fait aller & venir également une chofe 
d'un côté à l'autre. On attribué ce mouvement 
à toutes les fibres du corps humain , qu'elles ont 
par leur élafticité naturelle , & par le moyen du- 
quel elles broyent , elles attenuënt les liquides ; 
& accélerent leur circulation & leur féctetion. 
Voyez Borel. de motu Animal. part. 2. 
OSCILLATOIRE. adj. Ofcillaterius , a , un. 
adj. Mouvement ofcillatoire. C'eft la méme 
chofe qu'ofcillation dont jouiffent toutes les fi- 
bres & les vaiffeaux du corps. 
OSSIFICATION. f. f£. Offiffcatio ,offium for- 
matio , onis. f. Changement infenfible des par- 
ties membraneufes & cartilagineufes en os. L'of- 
fification eft naturelle , comme dans les enfans 
ou centre-nature , quand certaines parties qui 
doivent être naturellement molles s'offifient ; ce 
qu'on a quelquefois obfervé au principe de 
l'aorte dans les perfonnes âgées , aux valvules 
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du cœuf , à une partie dé la veine porté, & ea 
d'autres endroits du corps ou il s'eft formé 
des os. : 
OSTEOCOPE. f. m. Offeecopus , p. m. Dou- 
leur-aigué & profonde , avec un fentiment de 
laffitude, dans laquelle les mufcles qui font le 
plus prés des os , les tendons & le périofte mé- 
me , fouffrent fi confidérablement , qu'il femblé 
qu'on a les parties douloureufes brifées. C'eft 
une maladie affez ordinaire dans la groffe $é- 
role & .le fcorbut invétérés. Ce mot eft grec 
êstonsn@ , formé de icto, os ; & de x37111 , 
frangere , rompre. ct 
OSTEOLOGIE. f. f. Offeolegia , ia. £. C'eft 
une partie de l'Anatomie qui traite des os , qui 
enfeigne à connoitre leur nature, leurs noms, 
leur noinbre , leur figure , leur grandeur , leur 
fituation , leur connexion , leurs ufages. Offeo- 
legia elt un mot grec óewAeyím , compofé de . 
éstoy, os, & de x0y®+ , fermo , difcours. 
OTALGIE. f. £. Oralgia , ia. f. Ceft en gé- 
néral une douleur d'oreille; & en particulier 
celle qui fe fait fentir dans le fond du méat au- 
dif. Ce mot eft grec àzxAyíu, compofé de 4; , 
arcs, aurts, oreille, & de da yG- , dolor , dou- 
leur. 
--OTENCHYTE. f. m. Orenchytes , tis. m, 
Inftrument de Chirurgie. Efpéce de feringue 
avec laquelle on fait des injections dift To- 
reille. C'eftun mot grec 4zcyi:ss , il eft formé 
de ss , 2uris oreille, & du verbe tyz/uy , i2fun- 
dere , injecter , verfer. TT 
| OXYMEL. f. m. Oxymrl, lis. n. Efpéce de 
Miel acide. Il y en a de deux fortes, le //;»ple & 
le compo[?. Le fimple eft préparé avec deux par-- 
fies de miel blanc , & une partie de vinaigre, de 
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win blanc cuits enfemble dans um vaiffeau de 
fayance jufqu'en confiftence de firop. Le com- 
pofé eft fait avec le miel , le vinaigre & d'autres 
médicamens , fuivant l'indication. Le plus en 
ufage eft l'oxymel fcillitique , préparé comme 
le fimple avec le vinaigre fcillitique. Oxymel 
vient du grec éévmex , compolé de 2.5 , acudus , 
aigre; & de z& , mel, miel. 
—. OXYREGMIE. f. m. Oxyregmia , 12. f. In- 
. difpofition de l'eftomac , qui caufe des rots & 
des rapports acides. Ce mot eft grec ;£vesypuia ; 
formé de sw , acidus , aigre , & du verbe 2eivyu, 
ructo , je rote. 
J OXYRRHODIN. f. m. Oxyrrbodinum , ni, 
n. Efpéce de liniment fait avec deux parties 
d'huile rofat, & une partie de vinaigre rofat, 
mélés & agités enfemble. On en frote les par+ 
ties malades pour. calmer les douleurs & les in- 
loeo On. peut fubftituer à l'huile rofat 
uile de nenuphar, de violettes ou autre con- 
venable. Ce mot eft grec 2£vp;edivor , compofé de 
abus , acidus , aigre ; & de 5 doy , rofa , rofe. 
OXYSACCHARUM. Í. m. Oxyfaccharum ; 
ri n. Efpéce de firop préparé avec.le vinaigre 
. & le fucre , au lieu de miel. Quelques-uns y 
ajoütent du fuc de grenades , de berberis ou. 
d'autres ingrédiens , ce qui le rend compofé. 
C'eft un mot grec ifuréxsæpar, compofé de 2£ue , 
aigre ; & de cæxxépar, faccharum  , fücre. 
OZENE. f. m. Ozaza, a. Ulcére putride du 
"nez, qui exhale une odeur trés-puante , & qui 
- eft caufé par une humeur fi acre & fi corrofive 
qu'elle ronge quelquefois les cartilages des nari- 
nes. On appelle puxais ceux qui en font atta- 
qués ; c'eft fouvent un fymptóme de la groffe. 
vérole. Ozæna eft un mot grec ceux, qui fi 
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gnifie la méme chofe. Il eft formé de 22, , fæ- 
tor, puanteur. 


ALES - COULEURS. f. f. pl. Pallidus vir- 
gmum color , oris. m. Voyez, Chlorofis. 
PJEDARTHROCACE. f. m. Padartbrocace , 
ces, f. Voyez, Spina ventofa. 
PALPITATION. f. f. Cerdis palpitatio , vel 
fubfultio , cenis. f. Mouvement du cœur, vio- 
lent , fréquent , déreglé , convulfif , accompa- 
pne d'oppreffion, de difficulté de refpirer , d'a- 
attement des forces & de défaillance. La palpi- 
tation du cœur eft quelquefois fi confidérable , 
e fe fait entendre , & qu'on l'appercoit à la 
urface de la poitrine. Les groffes artéres font 
auffi fujettes à des palpitations. | 
 PANACEE. f. £. Panacea , ca. f. Reméde unie 
verfel , avec lequel on fe vante de guérir toutes ! 
les maladies. Préfomption de Charlatan. On a 
donné ce nom à certaines préparations qui con- | 
viennent à plufieurs maladies. Telles font la : 
panacée mercurielle , qui eft fort en ufage ; la 
panacée antimoniale , &c. Ce mot eft grec za 
xta , formé de gy» , omne, tout , & de axtoucy , 
ano , je guéris. 2 
PANARIS. f.m. Panaritium , ii. n. Parony-.— 
hia , ia. £. Panaritius, ii, m. Tumeur phleg- | 
moneufe qui vient à l'extrémité des doigts , ou 
à la racine & aux cótés des ongles. Elle eft dure 
& peu douloureufe au commencement ; enfuite : 
elle s'échauffe , s'enflemme , devient ordinaire- 
ment rouge , excite une douleur pulfative trés- | 
aiguë , & fe termine par la fuppuration. Il. y a 
trois efpéces de panaris ; le premier qui eft lc 
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plus léger, & qu'on appelle vulgairement #74l 
d'aveniure , n'occupe que les tégumens. Le {e- 
tond a fon fiége dans ]à gaine des tendons. Le 
troifiéme eft entre le périofte & l'os. Les deux 
dernieres efpéees font fouvent accompagnées 
d'infomnie, de fiévre aiguë , & quelquefois de 
délire, de convulfions & de défaillances. Voyez 
notre Cours de Chirurgie Tom. Lt. 322. C0 fuiv. 
Les mots de panaris, panaritium , panaritius , 
viennent de parenychia , qui eft grec , zægoyvy ia, 
formé de zae , prope , cirea , contre , autour , 
& de o£ , unguis , ongle ; parce que cette tu- 
meur naît fouvent à la racine ou aux côtés des 
ongles. 

PANCHRESTE. adj. & fübft. Pazcbreftus , 
A4 ,um. adj. Epithete qu'on a donné à certains 
médicamens qu'on croyoit propres à toutes for- 
tes de maladies. Il y avoit des collyres qu'on ap- 
- pelloit panchrelles. Voyez Gal, L. IV. de Comp. 
Medic, fecund. Loc, c. 7. in princip. & P. Ægi- 
net. L. II. c. 21. Ce mot eft grec, zarxpnscs , 
formé de zv, omnis , tout , & de zpysvs utilis , 
utile. 

PANCHYMAGOGUE. adj. & fübft. Pa4»- 
chymagogus , ga , gum. adj. Epithete de certains 
purgatifs qu'on croit propres à purger toutes 
les mauvaifes humeurs du corps. Tel eft l'ex- 
trait panchymagrgue de Crollius. C'eft un mot 
grec gévxvueyayos , compofé de za» , tout , 
xuues , fuccus, fuc , & dt , ducere , amener , 
évacuer , purger. 

 PANDALEON. f. m. Pandaleum , ei. n. Mé 
dicament folide , interne , doux , fucré , fait en 
tablette , propre pour les maladies de la poitrine 
& des poumons ; on le fait en incorporant les 
ingrédiens dans du fucre diffout , & en verfant 
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Ja mafle dans une boëte pour s'y endurcir. .C'eft 
une invention des Arabes. Il ne differe point 
des tablettes pe&orales. Voyez Scbrod. Liv. I, 
€, 13. Cajfrell, Lextcon. medic. à 
"^ PANDE'MIE. f. f. Pandemia 2 i4. f. C'eft la 
même chofe qu'épidémie. Ce mot eft grec sa.- 
dumie , compofé de za» , omne, tout], & de 
dip» , bopuirs, peuple ; parce que c'eft une at- 
taque de maladie qui fe répand fur tout le 


peuple. 
PANDE'MIQUE. adj. Pazdemius , Paudemi- 
eus , 2 , um. adj. Ceft la méme chofe qu'épi#- 
inique. Ce mot eft grec aaydyza. :- , dont l’éty- 
mologie eft femblable à celle de pandemie. 
PANUS. f. m. Pazus , ni.-m, Panula , Pa- 
nicula , &. f. anciennement Panis , is. m. C'eft 
une tumeur inflammatoire , éryfipelateufe , ear- 
nie de petites puftules qui la font reffembler à 
du pain , d'ou. vient fon nom. On l'appelle auffi 
p'ogethlou. Noyez Phygethlon. | 
PARACENTESE. f. £, ou Ponction. Paracen- — 
tefis , is, vel cos. f£. Puntlio , onis. f. Opération 
de Chirurgie. Petite ouverture qu'on fait au 
bas-ventre des hydropiques , pour en tirer les 
eaux épanchées dans fa capacité. Elle fe faifoit 
autrefois avec la lancette. Aujourd’hui on fe fert. 
plus commodément du Tro-car ou Trois quarts y 
qui eft une efpéce de poincon accompagné de 
& canule, On fait aufli la ponétion au périnée 
pour vuider l'urine de la veffie quand on ne 
peut pas fonder, Paracentèfe eft un mot grec 
Sr pax ty u015 , formé de Tap cum , avec, & du 
verbe xezé» , pungere , piquer, d'ou vient le 
mot de ponction, lysis 
- PARAKYNANCIE. f. £ Paracynancbe , es. f. 
Efpéce de fquinancie dans laquelle es mufcles 
SARI10YT H : AD de 1 C t “externes 
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externes du larynx font tuméfiés & enflammés. 
Votez |; Le Ce mot eft grec rapexuréyen , 
formé de 2222 ,ex , de xóm, xvyó$ , CAMIS , 
chien, & du verbe #yxe , ffrangulare , [uffo- 
care, érangler , fuffoquer quelqu'un ; parce que 
dans cette efpéce d'angine , ainfi que dans celle 
qui fe nomme kyzancie , la gorge eft fi refferrée 
que les malades font obligés de tenir la bouche 
ouverte pour refpirer , & de tirer la langue com- 
me les chiens. 

PARALYSIE. f. £. Paralyfrs is , vel eos. f. 
C'eft , feion les Anciens, un relâchement des 
nerfs, qui prive les parties du corps de mouve- 
ment & de fentiment. Voyez Gal. 1. de fymptom, 
cauf. c. $. On peut définir plus exactement la 
paralyfie , une privation ou diminution confidé- 
rable du fentiment & du mouvement volon- 
taire , ou de l'un des deux , en conféquence du 
relàáchement des parties nerveufes & mufculeu: 
fes , fuivi quelquefois d'atrophie , de débilité du 
pouls , & d'autres fymptómes. La paralyfie eft 
parfaite quand le paralytique eft privé du mou- 
vement & du fentiment tout enfemble. Elle eft 
 àmparfaite lorfque l'un des deux eft aboli, & 
que l'autre fubfifte. C'eft ordinairement le fen- 
timent qui refte. Celle qui afflige tout le corps 
eft univer[elle. Si elle n'occupe qu'une partie ou 
un membre, elle eft particulicre. Quand il n'y 
a qu'un engourdiffement dans les membres , 
ce une ffupeur. La paralyfie qui occupe tout 
un côté du corps s'appelle bemiplégie. Celle qui 
fuccéde à l’apoplexie & qui attaque tout le 
corps , fe nomme proprement paraplégie ou pa- 
raplexie. Cependant plufieurs Auteurs donnent 
. ce nom à toutes les paralyfies qui furviennent à 
fapoplexie & à l'épilepfie, Voy. cir rax. 
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med. 1l les appelle des apoplextes particulieres : 
mais dans l'apoplexie l'efprit eft affecté comme 
le corps ; il ne l'eft pas dans les paralyfies. Le 
mot de paralyfie eft fait de paralyfis qui eft grec 
zuganvois , dérivé de awgeAón , refolvo , je re- 
láche. 

PARAPHIMOSIS. f. m. Paraphimofis , is, 
vel eos. £. Maladie dans laquelle le prépuce eft fi 
renveríé & fi gonflé qu'on ne peut le rabattre 
pour couvrir le gland. C'eft un vice oppofé au 
phimofis. Ce mot eft grec zageQigaris , com- 
poíé de za:2, multim , beaucoup , & de Qipéo , 
camo , obligo , conftringe , je ferre avec un licol , 
j'étrécis ; parce que le paraphimofis ferre la ver. 
ge comme un lien. Cette incommodité eft fou- 
vent un fymptóme des maladies vénériennes. 

PARAPHRE'NESIE. f. f. Paraphrenitis , idis. 
f. Paraphrenefis , is , vel cos. f. Efpéce de phré- 
néfie dont les Anciens attribuoient la caufe à : 
linflammation du diaphragme. Ils l'appelloient 
aufi fauffe phrénélie, phrénéfie [ympatique , phre- — 
nitis notha , vel fympatbica , pour la diftinguer | 
de la véritable phrénéfie : mais on ne doit point 
diftinguer ces deux maladies. paraphenitis & 
paraphrenefis (ont des mots grecs , gaegdecriris y — 
æaex@ervnors. Ils viennent de awgz , prater , au- 
de-là , & de Qe», mens, efprit, entendement. - 
Desviis fignifie auff en Médecine une inflamma- 
tion des membranes du cerveau , qui caufe une | 
fiévre aiguë & trouble l'efprit. Voyez Phré- 
néfie, 
PARAPLEGIE , ou Paraplexie. f. f. Paraple- 
gia , Paraplexia , i«. f, Paralyfie qui fuccéde à 
lapoplexie , particulierement celle qui eft uni- 
verfelle ; que quelques-uns appellent /égere zpe- 
plexie : mais qui approche plus de la paralyfie. 


Voyez Caflell. Lexic. medic. Paraplegie fe dit 
auffi de la paralyfie particuliere d'une ou de plu- 
fieurs parties qui font privées du mouvement & 
du fentiment. Gal, c. 2: in 1. prorrbir. T. so. 
Ces mots font grecs qegasyie , ae co mstia. Ts 
yiennent de sag , multm, beaucoup , & de 
aisle, Yel zausow , percutio , ferio , je frappe. 
PARASQUINANCIE , ou Parafynanchie, f. f. 
Parafynanche , es. f. Efpéce de fquinancie dans 
laquelle les mufcles externes de la gorge font 
cnflammés. Ce mot eft grec zeogouvéyxn, for- 
mé de 29%, juxta, proche, e.» , cum , avec, 
'enfemble , & du verbe &yzei , ffrangulare , [uf- 
focare , érangler , fuffoquer. 
PAREGORIQUE. adj. & fübft. Paregoricus, 
«,um. adj. Mirigans , Leniens , entis. adj. On 
appelle paregeriques les remédes qui calment , 
E adouciffent , qui appäffent les douleurs. Ce 
ont des efpéces.d'anodyns. Ce mot eft grec, 
te pyyoo4x»s , qui vient du verbe rapypsçto , mix 
tigo , demulceo , j'appaile, j'adoucis. 
PARENCHY ME. f. m. Parencbyma , atis. n. 
Erafiftrate a donné ce nom à la propre fubftan - 
ce de chaque vifcere, qui eft fituée dans les in- 
tervalles des vaiffeaux , prétendant qu'il n'y a 
ue la fubftance des mufcles qui doive être ap- 
pellée chair, Quoique les Modernes démontrent 
que le cœur eft un véritable mufcle , que le foye 
eft compofé de inr glanduleux ; que le pou- 
mon & la rate font vafculaires &  véficulaires , 
&c. On n'a pas laiffé de retenir le terme de pa- 
renchyme , quand on parle-de leur fubftance. 
C'eft un mot grec azpéy (vus, affufio , épanche- 
‘ment. Erafftrate s'en. eft fervi , parce qu'il 
croyoit que c'étoit un fang épanché & coagulé 
‘qui formoit la mafle des vilcéres. dd. 
: | ij 
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- PARESIE. f. £. Parefis , is, vel eos. £. C'eft la 
méme chofe que paralyfie. Vezez Caffell. Lexic; 
medic. Aret. de Diut. aff. c. 7. Cependant Ett- 


muller dit que c'eft une paralyfie légere qui pri- 


ve le malade du mouvement, & non du fenti- 
ment. Ce mot eft grec gápezie y remiffio , laxatio , 
relâchement , du verbe zapivya , remitto , laxo , 
folvo , je relâche, je réfous. 

-PARONYCHIE. f. f. Parorychia , ie. £. C'eft 
la méme chofe que Panaris. Ce mot n'eft guére 


en ufage, 


PAROTIDE. f. .£' Pavétis idis, É En terme d 


d'Anatomie c'eft une glande conglomerée fituée 
au-deffous des oreilles entre l'angle pofterieur 
de la mâchoire inférieure & l'apophyfe maftoi- 
de. En terme de Médecine c'eft une tumeur con- 


tre-nature , qui occupe ces glandes. Elle eft du- : 


re , phlegmoneufe , & fouvent œdémateufe, On 
la diftingue en bénigne & en maligne. Les en- 
fans font fujets aux parotides bénignes. On les 


appelle vulgairement ore:/loms ou orillons, Les 


snalignes furviennent fouvent aux fiévres mali- 
gnes & peftilentielles. Parotide eft un mot grec 
qwposic , formé de saez , prope, proche, & de 


D 


$e , rec , auris, oreille. 


h 


PAROXYSME. f. m. Paroxyfmus , mi. m. 4 


‘Terme de Médecine. Accès, invafion , redou- 


‘blement , tems le plus violent de la maladie , au- : 


quel la caufe morbifique exerce le plus fes for- 
ces par des fymptómes plus graves. ou plus nom- 
breux. Les paroxyfmes font périodiques & re- 
viennent par intervalles réglés , comme les ac- 
cès des fiévres intermittentes , les redoublemens 
des fiévres continues ,.od ils n'obfervent aucune 
régle comme l'invafion de l'épilépfie , de l'apo- 


plexie, de l'aftltme , de la pañlion hyftérigue ; les 
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&ecés de la rage, de la folie, & autres fembla- 
_ bles attaques , qui prennent fubitement , ou qui 
ceffent & reviennent fans période. Paroxy/me eft 
un mot grec , zago£vegeos , formé de aeez , mul- 
tèm , beaucoup , & de 22:6, acutus , aigu. | 
PARULIE. f. f. Parulis , is. f. Inflammation 
des gencives qui vient quelquefois à fuppura- 
. tion. S'il y furvient une excroiflance de chair ; 
on l'appelle épulie. Vozez, ZEgin. L. II. c. 26. & 
L. VI. c. 27. Caflell. Brun. Lexic. medic. Ce mot 
eft grec zaps2is , compofé de aac , juxta , pro- 
che, & de $5o , gingiva , gencive. 
. PASSION coœliaque. Vozez, Cœliaque. 
: PASSION hyfterique. Voiez Hyfterique. 
++ PASSION Iliaque. Voiez Iliaque. 
— PATHOGNOMONIQUE. adj. Paibognomo- 
- Wicus ,A ; um. adj. Epithete qu'on donne aux 
fignes qui font propres & particuliers à la fanté 
ou à chaque maladie, & qui en font infépara- 
bles ; c'e pourquoi on les appelle aufli z7ivo- 
ques y & effentiels, Yl eft rare de trouver un figne 
unique qui foit pathognomonique. Souvent il 
en faut plufieurs , qui étant réunis, deviennent 
. univoques ; au lieu que s'ils étoient féparés , ils 
. feroient équivoques. Patlegno- onigue eft un 
mot grec ga Soymesayès, formé de 243» , paf- 
fio, affectio , paffion , affe&ion , & de yroprortxs, 
pernotans , iudicans , qui dénote , qui indique , 
du verbe mryvéoxe , cognofco , judico , je con- 
. nois , je juge. | 
-— : PATHOLOGIE. f. f. Pathologia , ia. f. Par- 
tie de la Médecine qui traite des maladies , de 
. leurs caufes, & de leurs fymptómes. C'eft un 
mot grec , za9oAeyía, compofé de.a49:9» , paf- 
flo , affectio , paffion , atfe&ion , & de x0y@ , 
fermo , difcours. 
Oij 
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PECHYAGRE. (f. Pechyagra, gra. f. Ef- 
péce de goutte qui occupe le coude. Voyez Paré, 
Chirurg. L. 17. c. 1. Caftell. Brun. Lexic. medic. 


Ce mot eft grec z5z:eyga , compofé de szyss ,. | 


cubitus, coude , & de éyex , captura , prie , 
capture. 

-PECTORAL , ale. adj. & fubft. Peéforalis , 
35 , le. adj. On appelle pecforal, & au plur. pec- 
toraux , les remédes propres à fortifier la poi- 
trine , & à la foulager dans fes incommodités. 
Ce mot vient du latin peius, peïloris , poi- 
uine. 


PEDICULAIRE, adj. Pedicularis , is je, adj. — 
On donne cette épithete.à une maladie dans la- | 


quelle il s'engendre beaucoup de poux. Voiez 
Phthiriafis. . 


PELADE. f. f Maladie qui fait tomber le | 


oil & les cheveux. Veiez, Alopécie. 


PELICAN. f.m. Pelicanum , ri.n. lnftru- « 
ment de Chirurgie, dont on fe fert pour arra- - 
cher les dents. C'eft une efpéce de pincettes en “ 
pivot , compofées de deux branches d'acier , ar- | 


rétées par un écrou. Celle qui fert de manche eft | 


terminée par une demie rouë dont la face ante- 


v 


rieure eft une cavité femi-lunaire. L'extrémité — 
anterieure de l'autre branche eft un crochet d’en- | 


. viron cinq lignes de long , terminé par deux pe- - 
tites dents garnies en dedans d'inégalités tranf- M 


à 


verfales , pour mieux s'appliquer contre‘la dent | 


qu'on veut arracher. Cette branche tourne au 


tour d'un pivot fixé fur l'autre par le moyen dun 
écrou. Vosez le Traité des Infirumens de M. den 


Garengeot feconde édition, Pour fe fervir de cet 


inftrument on embraffe la dent par dedans avec. 
le crochet , on appuie la cavité de la demi” 


rouë fur les deux dents voifines, & en tirant 
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le pélicän en dehors on arrache la dent, Le nom | 
de cet inftrument vient de la figure de fon cro- 

chet recourbé en maniere de bec de pélican. 
. Pélican eft auffi un vaiffeau circulatoire dont. 
on fe fert en Chymie pour diftiller , cohober , 
unir, exalter & purifier certaines liqueurs. Il 
eft fait ordinairement de verre avec des anfes 
creufées qui rentrent dans fon ventre ; de mé- 
me qu'on repréfente le pélican fe perçant laspoi- 
trine avec fon bec, d'ou vient fon nom. 
PENIDES. £. f. pl. Sucre tors, Alphenic. Pe- 
nidia, vel penidia , orum. n. pl. Alpbenicum , ci. 
n. Saccharum penidiatum , ti. n. C'eft du fucre 
clarifié , cuit au caramel , avec une décoction 
d'orge, malaxé avec les mains ointes d'huile 
d'amandes douces , & tiré en bâtons entortillés 
en forme de corde, On s'en fert pour le rhume 
& la toux. Son nom vient , # ce qu'on prétend , 
du latin peza , peine , à caufe de la peine qu'il 
donne à faire. 
PE'PASTIQUE. adj. & fubft. C'eft la méme 
chofe que Peptique. | 
PEPTIQUE. adj. & fubft. Pepticus, vel Pe- 
pa[lieus , à, um. adj. Maturans , antis. adj. On 
appelle peptiques ou pépaftiques les médicamens 
*qui ont la vertu de cuire les humeurs, de les di- 
gerer , les mürir & les difpofer à une bonne fup- 
puration. Tels font les mauves , les guimauves , 
les racines de lys , les oignons, les feuilles d'o- 
feille , la femence de fœnugrec , les cataplafmes 
qu'on en prépare , l'onguent bafilic, &c. On 
donne aufli ce nom aux médicamens qui facili- 
tent la digeftion ou coétion des alimens. Ces 
mots font grecs gemzixos y memasixôs , CONCOQUERS , 
qui coquendi. i» maturandi vim habit, qui a la 
vertu de cuire & de mürir, des verbes aiale, 
| , A. LY 
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mimnaulya , CoqUo, excoquo , ad maturitateni per- 
duco , je cuis, je difpofe à la maturité. 
PERIPNEUMONIE. f. f. Peripneumonta , 1e. 
f. Inflammation du poumon avec fiévre aiguë, 
opprefhon , & difficulté de refpirer , accompa- 
gnée fouvent d'un crachement de fang. Cétte in- 
. flammation eft hlegmoneufe ou érifipelateufe. 
Dans la premiere on crache le fang tout pur ; 
dans la feconde les crachats font jaunes & peu 
teints de fang. Peripneumenta eft grec sepemveee 
gof4, compofé de #eçs, cirea, autour, & de 
Wee y vyetpeav (Ds , Primo s poumon. 
PERISTALTIQUE. adj. Periflalticus , a , um. 
adj. Terme de Médecine qui fe dit particuliere- 
ment d'un mouvement propre & naturel aux in- 
teflins , femblable à celui des vers qui rampent, 
d'ou vient qu'on l'appelle auffi zzosvement. ver- 
miculaire , motus vermicularis. 11 commence au 
‘pylore & finit au re&um. Il fe fait par la con- 
traction fucceffive des fibres circulaires & longi- 
tudinales de la membrane charnuë des inteftins 
depuis l'eftomac jufqu'à l'anus. Il fert principa- 
lement à faire entrer le chyle dans les vaifleaux 
lactées , & à pouffer les excrémens dehors. Il eft 
oppofé au mouvement zrsperiflalsique qui fe 
fait du re&um au pylore. Ce mot eft grec z«jc- 
exAX1:xos , compofé de agi , circa , autour , & de 
séddo® , contr abo , je contracte, je refferre. 
PERISYSTOLE. f. £. Perifyffole , es. f. Repos 
qui eft entre la fyftole & la diaftole , c'eft-à-di- 
re, entre la contraction & la dilatation des ar- 
téres. Il. pourroit fe remarquer au pouls: mais 
quelques-uns le nient , d'autres l'admettenr. Il 
n'eft pas fenfible dans les perfonnes en fanté. 
Bartholin affure qu'il eft manifefte dans les mo- 
ribonds. Ce mot eft grec seprouseny, formé de 
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Beer, circæ , autour ; de où, cum, avec , & de 
sv , fiflo , contrabo , j'arrête, je reflerre, 
|. PERSPIRATION. f£. £ Perfpiratio , onis. f. 
Diapnoé , es. f. 'Tranfpiration infenfible qui fe 
fait continuellement par les pores de la peau. 
diapnoë eft grec dianyon ; il fignifie la même 
chofe. | 
" PESSAIRE. f^ m, Peffarium , ii. n. Peffus , à, 
m. Reméde folide qu'on introduit dans les par- 
ties naturelles des femmes , pour provoquer les 
menftruës , ou pour arrêter les pertes ; pour em- 
pécher la chüte du vagin ou de la matrice , ou 
pour d'autres incommodités de ces parties, Il y 
en a de plufieurs fortes. On en fait avec un petit 
fourreau de linge ou de taffetas, de figure py- 
ramidale , de la groffeur & de la longueur du 
doigt ,gempli de poudres convenables ; incorpo- 
rées diffs de la cire , de l'huile propre à la mala- 
die, & de la laine ou du coton. De ces fortes de 
peflaires les uns font emmenagogues , les autres 
aftringens , d'auttes hyfteriques. On en fait auffi 
avec du liége , en maniere d'anneau rond ou 
ovale , enduit de cire fondue , qu'on laiffe tou- 
jours dans la partie pour les chutes du vagin ou 
de la matrice. Enfin , l'on en fabrique d'argent 
en forme de tuyau , dent la partie fupericure eft 
terminée par un petit godet percé pour foutenir 
l'orifice de la matrice. Tous les peffaires longs 
doivent étre attachés par le bout d'embas à un 
petit ruban , pour pouvoir les retirer dans le be. 
foin. Peffus & peffarism font des mots grecs, 
zit2746 , mtaségioy , qui fignifient la méme does 
PESTE. f. £. veffis , is. f. Maladie épidémique 
trés-maligne & trés-contagieufe , le plus fou- 
vent mortelle , qui fe manifefte par des bubons , 
dcs charbons , des parotides , des taches de pour- 
Qv 


iE S s^ SNR :B. 

pre , des naufées , des vomiffemens , des cardiaf- 
gies , des friflons , des tremblemens , des lipo- 
thymies , des fyncopes, des fueurs, des maux 
de téte , avec fiévre , délire, phrénéfie , fquinan- 
cie , dyfenterie , & quantité d'autres fymptómes 


qui ne furviennent pas à la verité tous enfemble | 


| à tous les malades, mais qui attaquent les uns 
ou les autres & les font périr quelquefois fubi- 
tement. La caufe de la pefte confifte dans des 
corpufcules acres qui infe&tent les folides & les 
liquides du corps fiuit , détruifent le fang & 
les autres humeurs , & y font naitre une efpéce 
de pourriture. 
PESTILENTIEL , elle. adj. Peflilens , entis. 
adj. Qui tient de la nature de la pefte. Il y a des 
fignes peftilentiels, des fiévres, & des tumeurs 
pefti'entielles. + 
. PETECHIES. f. f. pl. Pefechia , Peticula , 
arum. f. Efpéce de pourpre, ou taches fembla- 
bles à des morfures de puces , qui s'élévent. fur 
la peau dans des fiévres malignes , épidémiques, 
peflilentielles ; ce qui les fait appeller fiévres 
pétéchiales , febres petechiales. 
PHAGE'DENIQUE. adj. Phagedanicus , 4, 
um , adj. Epithete qu'on donne à des ulcéres ma- 
lins qui mangent & rongent les chairs voifines. 
On appelle encore eaz phagédénique une eau de 
chaux dans laquelle on a mêlé du fublimé cor- 
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rofif, & qui eft propre à guérir les ulcéres pha- $ 


gédéhniques , à les déterger , à confumer les chairs 


baveufes & fuperflues , d'eu vient fon nom. Pba- 
gedanicus cít grec Qasyidamixos , rodens , ceme- à 
dens, qui mange, qui ronge , du verbe Qáya , — 


edo , je mange. | 


PHARMACIE. f. £. Pharmacia , ia. f. Phar- 
masentice , ces, Í. Partie de la Therapeutique, 
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ou Médecine curative qui enfeigne l'élection , 
la préparation & la mixtion des médicamens ; 
qui donne la maniere de les compofer & de les 
adminiftrer. On divife la Pharmacie en galeni- 
que & en chymique. La galenique qui a toujours 
été pratiquée par les Anciens, & cultivée prin- 
cipalement par Galien , d'ou vient fon nom, fe 
contente de faire fes opérations fur les médica- 
mens fans en faire l'analyfe ni la décompofition. 
_La chymique , qui pénétre plus avant , enfeigne 
à réfoudre les corps mixtes dans leurs principes , 
à découvrir les parties intimes dont ils font 
compofés , à féparer les mauvaifes , à affembler 
les bonnes & en exalter les vertus. Le mot de 
Pharmacie vient du grec $éeuaxo , medicamen- 
1172 , médicament. 

PHARYNGOTOME. f. m. Pharyngotomns , 
mi. m. Inftrument de Chirurgie dont on fe fert 
pour fcarifier les amygdales enflammées & fi 

onflées- qu'elles menacent de fuffocation & em- 
péchent la déglutition ; ou pour ouvrir les abf. 
cès dans le fond de la gorge. Cet inftrument eft 
une lancette cachée dans une canule ou gaine 
d'argent légérement courbée , longue & plate. 
Quand on veut opérer , on fait fortir cette lan- 
cette par l'extrémité du pharyngotome , en pouf- 
fant un reffort à montte renfermé dans le man- 
che ; qui eft une efpéce de canoniere dont la fi- 
gure imite celle d'une petite feringue à injec- 
tions. La lancette eft à grain d'orge , foudée à 
un petit ftilet d'argent qui traverfe tout l'inf- 
trument , & qui fort par lebout du manche ou il 
eft garni d'un petit bouton en forme de pomette, - 
fur laquelle on appaye le pouce pour poufler 
ce ftilet dans la gaine & faire fortir la lancet- 
te, Au milieu de la canoniere eft un &nneau foudé 
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fur le côté paralelle au tranchant de la lancette , 
dans lequel on paffe le doigt du milieu lorfqu'on 
tient l'inftrument. Vozez, le Traité des Infirumens 
de M. de Garengeot , feconde édition. Pharingoto- 
me eft un mot grec, Pxpuyyer:m@ , formé de 
Q&pry& , bbarysx , gofier , & de wan , feciio , in- 
cifio , fection, fofi aei | 

PHIMOSIS. f. m. Phémofis , is , vel eos. f. 
Maladie du prépuce, qui confifte dans un ref- 


ferrement fi confidérable qu'il ne peut fe ren- 


verfer pour découvrir le gland. C'eft un vice op- 
pofé au paraphimofis. On diftingue le phimofis 
en naturel & en accidentel. Le naturel vient de 
naiffance. Il n'eft point ordinairement dange- 
reux., à moins qu'il n'y furvienne une inflam- 
mation par l'acrimonie:de l'urine , fi elle féjour- 
ne long-tems entre le gland & le prépuce. L'ae- 
cidentel eft bein ou ;alir. Le premier vient de 
. quelque caufe externe qui irrite le prépuce , y at- 
tire une inflammation & un gonflement , & le 
fait tellement reflerrer qu'il fe forme à fon ex- 
irémité un bourlet circulaire qui l'empéche de 
Íe renverfer & de découvrir le gland. Le phi- 
mofis malin eft femblable à celui-ci , mais il re- 
connoit pour caufe un virus vénérien. Il fur- 
vient fouvent à la cbaude-piffe , aux chancres & 
à d'autres maladies vénériennes qui attaquent la 
verge. Phimofis eft un mot grec Qiuwcis ; qui 
fignific zxe l'gnture faite avec une corde qui 
tient l'embouchure d'un fac ferrée. Obligatio vel 
nexus [um mi oris peravum 4» facculorum , cum 
toto [uperiore cjus ambitu in angu[flum collecto. , 
uutculo veligantur. nn 
. PHEASIS. Phlafma. Efpéce de fracture. C'eft 
la méme chofe que Thlafis, Thlafma. |, 


PHLEBOTOMIE. f. f. Phlebotomin y ia. £. 
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Vena. fecfio , onis. £. Saignée , ou l'art de fai- 
ener. Ce mot eft grec $osGemula , formé de 
Daed , ébos, vena , veine, & de muy, feétio, 
anci[io , fection , incifion. 

. PHLEGMAGOGUE. adj. & fubft. m. Phleg- 
magogus , 4 , um. adj. On donne cette épithete 
aux purgatifs propres à évacuer par les felles le 
phlegme ou la pituite. Tels font l'agaric , le tur- 
bith , la femence de carthame , les hermodactes, 
Les hydragogues peuvent être mis au rang des 
phlegmagogues. Ils ne fçauroient purger les fé- 
rofités fans purger la pituite. Phlegmagogus cft 
grec , Preymaryayes , formé de @aéyue , phleg- 
me, pituite , & du verbe Zwysy, ducere , tirer, 
amener. 

PHLEGME. f. m. Phlegma , atis. n. On aps 
pelle vulgairement phlegmes les crachats épais , 
vifqueux , elaireux , collans , qu'on chaffe avec 
effort. du qa de la gorge ou de la trachée- 
artere. 

Phlegme en terme de Médecine eft la même 
chofe que p'iuîte, une des quatre humeurs dont 
les Anciens difoient que le fang étoit compofé : 
clle. n'eft point différente de la Iymphe. | 

Phlegme , en terme de Chymie, fignifie l’eau , 
un des quatre principes qui entrent dans Ia com- 
pofition de tous les corps mixtes. C'eft une 
fubftance liquide , fimple , pefante , luifante , 
tranfparente , infipide & fans odeur , compofée 
de molécules fphériques , folides , trés-petites , 
qui roulent facilement les unes fur les autres , &. 
qui renferment dans leurs efpaces angulaires de 
la matiere fubtile par laquelle elles font toujours 
agitées. Ce mot eft grec Qatyge. Il eft pris par 
anti-phrafe du verbe @asyew, w ere , incendere , 
brüler, allumer ; comme fi l'on difoit uae pi- 
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tuite nullement brülée , pituita minim? uffa. 
PHLEGMON. í. m. Phlegmone , es. £. C'eft 

en général uze inflammation, c'eft-à-dire , une 

chaleur immodérée & contre-nature , univer- 

felle ou particuliere , avec tumeur ou fans tu- 

meur, | 


Le phlegmon en particulier eft une tumeur 


inflammatoire , arondie , tendu£ , ferme , accom- 
pagnée de rougeur , de douleur & de pulfation , 
caufée par une abondance de fang arrêté & ac- 
cumulé par fluxion dans une partie, & qui oc- 
cupe non-feulement les tégumens , mais auffi les 
mufcles. On diftingue le phlegmon en vrzi ou 
légitime , dans lequel la portion rouge du fang 
domine fur les autres humeurs ; & en fz4x où 
bátard , qui reconnoit pour caufe un fang bi- 
lieux , pituiteux ou mélancolique ; ce qui fait 
qu'il participe de l'éryfipéle , de l'aedéme , ou du 
fkirrhe. Voyez notre Coeurs de Chirurgie Tom. I. 
Phlegmone eft un mot grec pays , inflamma- 
tie , inflammation ; il vient du verbe $a£yc» , 
urere , inflammare , brüler , enflammer. 

PHLEGMONEUX , eufc. adj. Phlegmonodes , 
eos. adj. Phlegmonis particeps, cipitis. adj. Qui 
participe du phlegmon. 


PHLOGOSE. f. f. Phlogofis, is , vel eos. f. 


Inflammation interne ou externe, ardeur , cha- 
leur contre-nature fans tumeur. Ce mot eft grec 


riyans , qui fignifie la méme chofe , du verbe 


@aéyw , "tro , je brüle. 
PHLYCTENES. f. f. pl. Phlyéfane , arum. f. 
Puftules ou petites. veffies qui s'élévent fur la 
fuperficie de la peau , & qui contiennent une fé- 
rofité acre ou fanie fereufe , jaunâtre , blan- 
châtre , ou. fanguinolente. Tels font les veffies 
qui furviennent à la gangréne & aux brülures. 


y 
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Voïez notre Cours de Chirurgie Tom. II p. 187. 
Ce mot eft grec Qavemulya, ; il vient de 6e , 
ferveo, je bous. 

PHENIGME. f.f. Phœnigmum , Rubrificati- 
vut ,1. n. Reméde qui excite de la rougeur & 
fait élever des veffies fur les parties du corps où 
il a été appliqué. Tels font les véficatoires , l'eu- 
phorbe , la moutarde, le poivre, la pyrethre , 
la clématite, &c. Ce mot eft grec @ovyger. Tl 
vient de deut , ruber , rouge. 

PHRENFE'SIE. f£. £. Phrenitis , idis. f. Phre- 
nefis , is. £. Phrenitiafis, is. f£. Délire continuel 
& furieux , accompagné de fiévre aiguë, d'in- 
fomnie , & d'inflammation du cerveau & de fes 
membranes. Si le cerveau & fes meninges étoient 
affectées par confentement , on l'appelleroit pa- 
raphrénéfe , fuivant les Anciens: mais on n'a 
guére obfervé cette inflammation fympathique , 
comme on voit dans Gal. L. V. de L. A. c. 4. 
D'ailleurs , nulle néceffité dediftinguer ces deux 
maladies. Tous ces mots font grecs , decis 
Qgivaeis ; Qeturiacis , & viennent de Peu , Qgtvos, 
mens , efprit. On les interpréte auffi , en Méde- 
cine , une. /zflammation des meninges qui caufe 
une fiévre aiguë d> un trouble dans l'efprit. 

PHTHIRIASIS. f. m. Phthiriafis , is, vel eos. 
£. Morbus pedicularis , maladie pédiculaire ; c'eft- 
à-dire , dans laquelle il s'engendre une grande 
quantité de poux. Les enfans & les vieillards en 
font quelquefois tourmentés. Il fe trouve dans 
ces fujets , ainfi que dans certains malades, une 
chaleur humide , vifqueufe & modérée , pro- 
pre à faire éclore ces petits infectes. Cette mala- 
die eft fouvent la compagne d'une gale humide. 
La malpropreté y a beaucoup de part. Herode 
mourut d'un pbibiriafrs. Ce mot eft grec, QtcAs 


348 PH v? : 
giai , il eft formé de gécip , pedieulus , poux. 


PHTHISIE. f. f. Phzbifis , is , vel eos. £. Tabes, 


is. f. Ce terme fignifie en général toute forte de 


maigreur & de confomption du corps, de. quel- 


que caufe qu'elle vienne. En ce fens il convient 
avec l'atrophie , la cbartre , l’hectifie ou tabes , le 
marafme. En particulier c'eft un amaigriffement 
eu une confomption colliquative de tout le 
corps , caufée par un ulcere ou des tubercules 
ulcérés dans le poumon , accompagnée d'une 
fiévre lente qui redouble le foir & aprés le re- 
pas : d'une fueur nocturne , principalement à la 


poitrine ; d'une légere difficulté de refpirer ; d'u- 


ne toux qui augmente le foir & le matin vers 
la pointe du jour , & dans laquelle on rend 
des crachats d'abord fanguinolens , enfuite pu- 
rulens. | | 

Phthifie dorfale eft une efpéce de confomp- 
tion caufée par l'ufage immoderé de Venus, ou 


par une ancienne gonorrhée, & accompagnée 


d'une douleur & d'une foibleffe tout le long du 
dos & aux reins. 

Phthifie eft auffi une maladie de la prunelle 

ui devient étroite , obícure , ridée, & qui par 
fe retréciffement fait voir les objéts plus gros 
qu'ils ne le font. Voyez Gorr. defin. medic. Caf- 
tell. Brun, Lexic. medir. | 

Phthifis eft un mot grec , @éinis , en latin ex- 
tenuatio , confumptio , extenuation , confomp- 
tion. 

PHYGETHLON. f. m. Phigethlon , li. n. Pa- 
nus , ni. m. Tumeur inflammatoire , éryfipela- 
teufe , dure, tendue , large, peu élevée, garnie 
de petites puftules , accompagnée d'une. douleur 
& d'une chaleur brülante, qui a fon fiége dans 
ks glandes , particulierement dans celles qui 


Pu. 329 
font au-deffous de la peau , & qui ne vient pref- 
ue jamais à fuppuration.On diftingue le phyge- 
ao en f/zple ou benin, & en malin ou pejitlen- 
tiel: Voyez notre Cours de Chirurgie T. I. 5. 354. 
Ce mot eft grec Quyeber. Il vient du verbe Qi», 
gigno. produco , vel nafcor , jengendre , je pro- 
duis , ou je nais. | 

PHYMA. f. m. Phyma , atis. n. C'eft en gé- 
néral toutes fortes de tubercules ou de tumeurs 
inflammatoires qui s'élévent fur la peau fans 
caufe externe. En particulier c'eft une tumeur 
inflammatoire, plus petite, plus molle , moins 
élevée , moins rouge & moins doulourcufe que 
le phiegmon , qui a fon fiése dans les glandes , 
qui naît d'elle-même fans caufe externe & mani- 
ue , & qui croit & fippure promptement. 
Voiez, notre Cours de Chirurgie Tom. I. p. 550. 
Ce mot eft grec qüuæ , formé de qéomey , fponte 
na[cer , je nais de moi-même. 

PHYSIOLOGIE. f. f. Phyfiologia , ie. f. Par- 
tie de la Médecine qui traite des chofes naturel- 
lès, ceft-à-dire , de toutes les parties , tant foli- 
des que fluides, qui vió le corps hu- 
main , & qui par leur union , leur difpofition , 
leur Do. réciproque & leur action mu- 

 tuelle , en établiffent la nature , & le mettent en 
état d'exercer les fonctions qui lui font propres 
& particulieres. La Phyfiologie confidere donc 
l'homme comme fain. Elle en examine la nature, 
elle dévoile la ftru&ure de fes parties & leurs 
ufages. Phyfologie eft un mot grec Dusronoyie , 
compofé de $/ris , natura , nature, & de a6y@, 
fermo , difcours. 

PHYSOCELE. f. f. Hernie venteufe du fcro- 
tum. Voyez Pneumatocéle. 


PICA. f. m. Pica , ca. f. Apétit dépravé qui 
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fait defirer & manger des chofes abfurdes & irt- 
capables de nourrir , comme de la terre, de la 
craye , de la chaux, du plâtre , des charbons , des 
cendres , du fel, du vinaigre, te vieilles har- 
des , du cuir pourri, des araignées & autres 
femblables , qui répugnent méme à la nature. 
Les femmes groffes & les filles attaquées de pà- 
les couleurs , y font fujettes. Pica fe dit en grec 
aioce , Vel xisla ,faftidium con[uetorum ciborum, 
abiurdorum appetitus. Dégoût pour les alimens 
ordinaires , appétit pour les abfurdes. Quelques- 
uns prétendent qu'on a donné à DT le. 
nom de pica, pic , à caufe que les couleurs oppo- 
fées , le blanc & le noir , qu'on remarque à cet 
.oifeau , répondent à la varieté & à l'abfurdité 
des alimens qu'on defire. 
| PICOTE. f f. Terme dont on fe fert en quel- 
ques Provinces pour fignifier la petite vérole. 
Voyez Vérole. 

PILULE. f. £. Pilula , la. f. Catapotium , ii. n. 
Médicament fec en forme de petite boule , qu'on 
avale tout entier enveloppé de pain à chanter , 
de fcüille d'or ou d'argent , ou de poudre de ré- 

liffe , pour en éviter le goût & l'odeur. La con- 


iftence des pilules tient le milieu entre celle des - . 


éle&uaires mous & des tablettes. Elles font com- 
pofées de différentes poudres incorporées dans 
du fyrop , du miel , du mucilage , de l'extrait , 
ou quelqu'autre corps liquide & vifqueux , 
propre à en faire la liaifon. On les diftingue en - 
altérantes & enpurgatives, Parmi celles-là , il y 
en a de ffomachiques , d'anodynes , de [omniféres , 
d'byfleriques , de pectorales , d'anti néphrittques , 
&c. Le nom de pilule vient de fa figure ronde, 
comme une petite bale ; en latin pz/u/a , qui eft 
un diminutif de pila, bale à joüer. Il pourroit 
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encore venir de ce qu'on pile long-tems les pilu- 
les dans un mortier , appellé aufli en latin pz/2 , 
pour les malaxer. & ariporium eft un mot grec 
. xe raaozioy , Thedicamentum quod. deglutiendo [u- 
mitur , médicament qui fe prend en avalant , du 
verbe wsushw , deglutie, javale ; parce qu'on 
avale les pilules fans les màcher. 

PINCETTES. f. f. pl. Volfella , Forficula , lé. 
f. Inftrument de Chirurgie dont on fe fert pour 
panfer les plaïes , les ulcéres , les fiftules , intro- 
duire dans leur fond des parties d'appareil qu'on 
ne fçauroit y mettre avec les doigts , les en 
óter dans le befoin , ou méme en tirer les corps 
étrangers. I] y a plufieurs: fortes de pincettes. 
Celles qui font à anneaux , font le plus en 
 ufage. 

Les pincettes anatomiques font compofées de 
‘deux petites lames foudées & unies par un bout, 
qui s'écartent l'une de l'autre par leur propre 
reflort, & qui fe joignent à leur extrémité en 
les ferrant avec les doigts. Elles fervent à fou- 
lever les parties délicates qu'on veut diffequer. 

Les pincettes à Polype font à anneaux & fe» 
nétrées à leur extrémité , pour mieux embraffer 
cette excroiffance. Voyez, l' Arcenal de Chirurgie, 
de Scultet. Le Traité des Inffrumens de M. de 
Garengeot. 

PIQUE. f, £. Inftrument de Chirurgie. Voiez 


Lance. | 

PITUITEM. f. Pituita , 4. f. Pblerma, atis. n. 
Humeur aqueufe , lymphatique, vifqueufe , qui 
exifte dans le corps de l'homme & des animaux, & 
qui eft fournie par les alimens humides. C'eft la 
méme chofe que phlegme. Les Anciens préten- 
doient que c'étoit une des quatre humeurs dont le 
fang étoit compofc, Elle eft plus abondante dans 
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les enfans & les vieillards que daris Ies adultes. 

dans les femmes que dans les hommes.Lorfqu'ellé 

eft trop irae , épaiffe, falée , ou de quel- 
u'áutre qualité nuifible, elle eft contre-nature. 

" PITUITEUX , eufe. adj. Pizsitefus  Phleg- 

maiicus, à, um. adj. Celui en qui la pituite do- 

mine , foit par tempérament , foit par ma- 

ladie. 

PLAIE , ou Playe. f. f£. Vuleus , eris. n. Pla- 
£4 , £4. f. Solution de continuité , récente , faite 
aux parties molles du corps , par inftrument pi- 
quant , tranchant , ou contondant. Les playes fe 
font par coup , chüte , morfure , piquüre , ou au- 
tre accident, Elles font //zzples. quand il n'y a 
point de fracture , d'hemorrhagie , d'ingifion de 
tendons ou de ligamens , de pénétration dans les 
cápacités , de léfion aux viícéres , ou d'autres 
circonftances qui les rendent compliquées & 
dangereufes. Voyez notre Cours de Chirurgie, 
Livre des Playes. 8 
. PLENITUDE. f. £ Pleuinudo , inis. £. Plethos! 
ra , 4. f. Abondance de fang & d'humeurs, C'eft. 
la méme chofe que P/étbore. 

.PLETHORE. f. f. Plethora , à. £. Plenitudo , 
inis. f. C'eft en général une plénitude ; une 
abondance de toutes fortes d'humeurs : mais 
cette interprétation n'eft pas exacte , puifque la 
cacochymie ne feroit point différente de la Plé- 
thore. Ce terme fignifie donc plus proprement 
une abondance de (ang, anguiniFvedundantia., 
On diftingue deux fortes de pléthore , l'une ap: 
pellée ad vires , lorfque l'abondance du fang op- 
prime les forces du malade ; l'autre 27 vafa, 
quand les vaiffeaux fanguins font fi pleins qu'ils 
font menacés de rupture. Plerbora eft un. mot 
grec #59 aça , plenitudo , plénitude , du "verbe 
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m/w , impleo , vel plenus [um , je remplis , ou 
je (uis plein. | LM 

PLEURE'SIE. f. £. Plesriris, idis. £. Latera 
lis dolor , is. m. Douleur de côté piquante & 
trés-violente , caufée par l'inflammation de la 
plévre , fouvent auffi de la partie externe du 
poumon , accompagnée de fiévre aiguë, de dif- 
ficulté de refpirer , & ordinairement de toux & 
de crachats fanguinolens qui deviennent enfuite 
rouillés & jaunes. 

Il y a auff une fauffe pleurefie , pleuriris pu 
ris , illegiima five notha , qui eft une douleur 
de côté fans fiévre , fans foif , & fouvent fans 
toux , caufée par une lymphe ou férofité âcre 
engagée dans la plévre , ou dans les mufcles in- 
tercoftaux. Plenritis eft un mot grec zAsvpizis j 
qui vient de mA pa » plevra , latus , plévre ou 
côté. d : 

PLEUROPNEUMONIE. f. f£. Pleuropneumo- 
nia ,14. f. Efpéce de pleurefie compoíée d'une 
vraye pleurefie & d'une peripneumonie , c'eft-à- 
dire , dans laquelle la plévre & les poumons font 
enflammés. Ce mot eft grec , mAsvsozveuseoyle ; 
compofé de zarvpz , plévre , & de aveu , pul= 
. 220 , poumon. 

PLICA. f. f. Maladie des cheveux. Voyez Pli- 
que. 

PLINTHE. f. m. Plintheus , ei. Plinthiuns , 
ij. n. Machine inventée par Nileus , dont on fe 
fervoit autrefois pour réduire les luxations & 
les fractures. C'étoit une efpéce de cadre de bois 
fort , long de quatre palmes fur une de largeur, 
traver{é dans le milieu d'un aiflieu qui tournoit 
par le moyen d'un manche où manivelle, & qui 
avoit à fes deux extrémités deux roües garnies 
de crans , & deux arrêts pour arrêter fermement 


334 ETE AA 
l'aiffieu , quand on l'avoit fufffamment tourné. 
A chaque bout du cadre étoit wn trou par où 
affoient des lacs. On attachoit le plinthe à une 
échelle dreffée pour les luxations , avec quatre 
courroyes paílées dans autant d'anneaux qui 
étoient aux cótés longs du cadre. Si l'on vouloit 
réduire l'humerus luxé en deffous , on faifoit 
monter le malade fur un tabouret , on lui pafloit 
le bras par-deffus le dernier degré de l'échelle ) 
le creux de l'aiffelle fur une éminence garnie 
d'étoffe , on mettoit un lac autour du rh ,on 
faifoit paffer les deux chefs du lac par le trou 
fupérieur du plinthe , on les attachoit à l'aiffieu 
qui en tournant faifoit étendre le bras autant 
quil étoit néceffaire pour faire la réduction. 
Cette machine eft décrite dans Gorrée & dans 
Scultet. 

PLIQUE. f. f£. Plica, ca. f. Trichoma, atis. n, 
Maladie dans laquelle les cheveux font fi entor- 
tillés & entrelacés les uns dans les autres , qu'on 
ne fçauroit les déniéler , & lorfqu'on les coupe 
ou qu'ils fe rompent , ils répandent du fang. 
Parce que les Polonois font fujets à cette mala- 
die , on lui a donné le nom de Plique Polonoife, 
Plica Polonica. Le mot latin pliex , fignifie pli; 
Trichoms en grec , sexe , capillitium , cheve- 
lüre, de 95 , resxos , cap llus , cheveu. 

PLOMB. f. m. Nazfeas Latrimaria , 4. f. 
Maladie dont les vuidangeurs font quelquefois 
attaqués.Elle confifte dans une fuffocation & une 
lipothymie que la vapeur maligne des privés 
leur caufe fubitement & les fait périr en peu de 
tems fi on ne les fait vomir avec une potion 
cordiale émétifée. b 

PLUMACEAU. f. m. P/umaceolus , li. m. 
Linteamen , inis. n. Tampon de charpie applati ;, 


: P N. | 335. 
qu'on met fur les playes & les ulcéres , quand on 
les panfe. Ce mot vient du latin p/wmz, plume, . 

' à caufe de fa légéreté & de fa molleffe. 

PNEUMATOCELE. f. f. Preumatocele , es. f, 
Hernia fiatuienta , «. Fauffe hernie du fcrotum 
caufée par un amas d'air qui le gonfle. Ce mot 
eft grec avt ox 424 , compofé de mue , aer , 
flatus , air, latuofité , & de xyay , hernia , ra- 
mex , hernie. Paré Chirurg. L. VII. c. 14. l'ap- 
pelle phyfocele, en grec, $vzoxs^z , du verbe 

Quote, flatu difiendo , je gonfle en fouflant , & de 
| x4 , hernie. 

PNEUMATOMPHALE. f. f. Pseumatom- 
phales , li. m. Faufle hernie du nombril caufée 
par des vents, c'eft-à-dire , par un amas d'air qui 
gonfle cette partie. C'eft un mot grec, xv:ugeur ic 
par, compolé ,comme ci-deflus de rveïuæ!, 
air , vent , & deg aos , umbilicus , nombril. 

PNEUMATOSE. (. f. Pzeumatofis , is , vel 
eos. £. Enflure de l'eftomac caufée par des vents 
ou flatuofités. Vozez Caflell. Brun. Lextc. medic. 
C'eft un, mot grec , a euméswos, qui vient de 
gitur, ail , Vent. 

PNEUMONIQUE. adj. & fubft, Preumoni- 
cus, 4, m. On appelle preumoniques les médi- 
camens qui font deftinés pour les maladies du 
poumon , particulierement pour la phthifie. Tels 
font les pectoraux & les béchiques. Ce mot eft 
grec , mveuponmos. Il vient de avsípo» , pulmo , 

oumon. 

PODAGRE. f. f Podagra , 4. f. Pedum Ar- 
thritis , dis. f. Goutte qui attaque les pieds, 
Podagra eft grec, rodéyeg, compofé de #85 , pes, 
pied , & de &vea , captura , capture , comme fi 
l'on difoit capture des pieds. 

PODAGRE. f. m, & £, Podagricus , ca, £, 
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Celui ou celle qui a Ja goutte aux pieds. 

POIL. f. m. Maladie des mammelles, Voyez 
Trichiafis. 

POLYPE. f. m. Polypus , pi. m. Excroiffance 
charnué , molle , ordinairement rouge , quel- 
quefois livide, ou blanchátre , qui prend naïf- 
fasi du fond des narines par une bafe étroite , 
& fe divife en plufieurs branches. Cette tumeur 
eft quelquefois fi longue & fi groffe qu'elle fort 
hors de la narine qu'elle occupe, ou defcend 
dans la bouche par les fofles nazales , & remplit 
prefque toute la gorge, ce qui géne très-fort la 
refpiration & la déglutition. Vezez notre Cours . 
de Chirurgie Tom. II. p, 334. Ses différentes 
branches qui font comme autant de pieds par 
lefquels elie repréfente un poiffon de mer ap- 
pellé Polype , lui ont fait donner ce nom , en 
latin Polypus , mot grec, aoAa(9 , multipes , 
qui a plufieurs pieds. Il. fe forme auffi fort fou- 
vent dans les ventricules du cœur , particuliére- 
ment dans le droit , des polypes , ou plutót des 
concrétions polypeufes , de la partie fibreufe & 
GA RE du fang , qui en rempliffent quel- 
quefois la capacité fans être adhérens à leurs pa- 
rois , & qui jettent de longues racines dans 
J'aorte. 

PONCTION. f. £. Punttio , onis, f. Voy. Pata- 
centéfe, C'eftia même chofe. ora 

PORCELAINE. f. f. Petites puftules écail- 
leufes. Vozez, Efféra. | 

PORRACE , ée. adj. Porraceus, ea , ewm. adj. 
Epithéte qu'on donne à la bile & à différentes 
matiéres excrémentitielles qui ont une couleur 
verte , femblable à celle du Porreau , en latin, 
Porrum , d'où vient ce nom. i ar | 

PORREAU, f. m. Verruca , Porrus. Voyez 
Verrue, PORTE: 
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. PORTE-AIGUILLE. Inftruñent dont on (e 
fext pour embraffer exactement les aiguilles & 
leur donner plus de longueur, lorfqu'elles font: 
fi fines & fi petites qu'on ne fcauroit les tenir 
avec les doigts. Cet inftrument eft une tige d'# 
cier ou d'argent ; longue de deux pouces quel- 
ques lignes , fenduë felon prefque toute fà Jon- 
gueur, en deux branches, pour former une ef. 
péce de pincette qui. fe ferme par lc moyen d'un 
anneau. Au dedans de chaque branche eft*une 
peute rainure longitudinale pour loger la téte 
de l'aiguille, Elles fe tiennent écartées par leur 
propre reflort , elles s'approchent quand on gliffe 
l'anneau en avant, & s'ouvrent quand on le re- 
tire. La partie pofterieure de la tige , qui fert de 
manche , eft une petite tête creufe garnie dans 
fa cavité, de trous femblables.à ceux d'un dé à 
coudre,pour pouffer l'aiguille én.cas de befoin.Le: 
porte-aiguille eft en ufage pour tenir les aiguilles 
qui font propres au bec de liévre , à la future des 
tendons , & à quelques futures du vifage. 

PORTE-BOUGIE. Canule d'argent fembla- 
ble à celle du trois-quarts , excepté qu'elle eft 
plus longue, Cet inftrument fert à conduire des 
bougies'dans l'uréthre pour le dilater. | 

PORTE-PIERRE infernale, Cet inftrument 
cít fait comme un porte: crayon. 

POTENTIEL, elle. adj. Potentialis , le , is, 
adj. Epithéte qu'on donne à certains remédes 
qui n'agiffent pas actuellement par une qualité 
manifefte : mais qui produifent leur effet par 
une vertu cauftique ou âcre. La pierre à cautére , 
la pierre infernale , le beurre d'antimoine, le 
fublimé corrofif , &c. font des cautéres poten- 
ticls , qui fans awoir une chaleur fenfible ne 
lüffent pas de brüler & cautérifer, à la diffé. 
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rence du bouton de fer ardent qui eft un cautére 
actuel, parce qu'il brûle fur le champ par une 
chaleur fenfible, La piréthre , le poivre , la 
moutarde & tous les médicamens acres ont une 
chaleur potentielle. Is peuvent la produire dans 
le corps vivant , quoiqu'ils ne foient pas fenfi- 
blement chauds. Pereztiel vient du latin potez- 
zia , puiffance. 

-POTION. £f. £. Potzo , cuis, f. Médicament: 
liquide qui fe prend en büvant. On diftingue 
ordinairement les portions en altérantes & en 
purgatives. I1 y en a de pectorales , de cordiales, 
de céphaliques , de ftomachiques , de vulnerai- 
res , d'hyftériques , d'anodynes , de carminati- 
ves , de diaphorétiques , d'emménagogues , de 
cathartiques , d'émétiques , &c. 

,POULAIN. f. in. Bwbo venereus , bubonis ve- 
merci, m. Ceftan bübon malin produit par une 
caufe vénérienne. Voyez Bubon & notre Cours 
de Chirurgie T.I. p.311. - 

POULS. f. m. Voyez Pous. 

-POURPRE. f m. Macule purpurea , avum. 
f. pl. Eruption cutanée de plufieurs taches mali- 

nes , ou exanthémes femblables à des morfures 
ws puce, ouà des grains de millet, qui font de 
couleur de pourpre , violets ou azurés , quelque- 
fois tannés , citronnés , livides ou noirs , & qui 
s'élévent fur la peau en conféquence d'une fiévre | 
maligne , appellée par cette raifon fiévre pour- 
prée , f bris purpurea. | | 

POUS. f. m. Pul/zs. £s. m. Battement de 
lart£ére. C'eft dans la diaftole ou dilatation. des 
artéres que confifte le pouls. C'eft alors qu'elles | 
font fentir leurs pulfations aux dolets qui les 
touchent. Ce mouvement eft oppofé à leur fyf- 
sole ou confiziction. La caufe du battement des 
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æiréres eft l'impulfion du fang qui eft chaffé avec 
violence dans l'aorte par le ventricule gauche da 
cœur , & de-là dans toutes les branches qui s'en 
féparent. Ce fang envoyé d'un efpace large dans 
des vaifleaux qui vont toujours en diminuant, 
fait effort contre leurs parois & les dilate. L'en- 
droit le plus commode pour tâter le pouls eft au 
poignet , od pafle l'artére radiale qui eft plus 
fenfble que les autres. Les Anciens ont établi 
plufieurs différences de pouls qui peuvent fe 
rapporter à un pouls fort où foibie , grard ou 
petit , dur, ou mollet , fréquent où rare , égol , 
ou inégal. Le pouls fort eft celui dont les pulfa- 
tions font fermes & vigoureufés ; le foible eft 
contraire. Le grand a íes puliations étendués 
dans toutes leurs dimenfions, ce qui et oppoté 
au petit. Les pulfations du dur font féches & 
roides , celles du mollet font douces & làches. 
Le fréquent bat fouvent , le rare moins fréqueme- 
ment. Le pouls fréquent , pulfus frequens , vel 
creber , & le prompt celer , font différens , ainfi 
que le rare & le lent ou tardif. Le prompt dilate 
promptement l'artére , le tardif eft plus lent à la 
diflendre, Le pouls égal eft toujours femblable 
& égal dans fes pulfations , ce qui eft le con- 
traire de l'inégal. Le pouls inégal renferme auffi 
plufieurs différences. S'il va infenfiblement en 
diminuant il s'appelle myxrus. Si les pulfations 
manquent par intervalles , i] eft 2tererittent. 
Lors qu'entre deux pulfations réglées, il s’en fait 
une qu'on n'attendoit pas , il elt zztercurrent , 
intercadant , entrecoupé où dicrote & recurrent. 
On l'appelle caprifazt quand il va en. fautillant 
comme les chévres ; ferrztile , quand il eft dur 
& inécalement diftendu fuivant la longueur de 
lartére ; endoyant , undofus, lorfqu'il y a une 
P ij 
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pulfation forte & vigoureufe,enfuite unes foiblé 
& lâche à laquelle il en fuceéde encore une plei- 
en & vigoureufe, & toujours de méme. Le pouls 
veriniculaire , femblable au mouvement on- 
doyant des vers qui rampent , n'en différe qu'en 
ce is eft plus foible. Le pouls formicant eft 
auffi un pouls vermiculaire trés - languiffant , 
trés-petit & trés-fréquent. Le pouls convulfif eft 
l'effet d'une artére tenduë , ferrée & inégale 
dans fes battemens. L'âge, le fexe , le tempé- 
rament , le climat , la maniere de vivre , le 
mouvement & les paffions changent beaucoup 
le pouls. Ce mot vient du latin pulfus , batre- 
ment, pulfation. 

PRECIPITANT , ante. adj. & fubft. Praci- 
pitans, antis, adj. Terme de Chymie. Qui préci- 
pite , qui fait tomber au fond du vaiffeau une 
matiere diffoute dans un menftruë. L'eau fimple 
eft un précipitant à Yégard de la diffolution de 
fcammonée & de jalap faite dans l'efprit de vin. 
L'efprit volatil de fel ammoniac ou l'huile de 
tartre par défaillance font des précipitans à l'é- 
gard de l'or diffout par l'eau régale. L'eau falée 
eft un précipitant de la diffolution d'argent faite 
dans l'efprit de nitre. Ce mot vient du verbe 
latin praripitare, précipiter, faire tomber de 
haut en bas. 

PRE'CIPITATION. f. £. Pracipitatio , onis. f. 
Opération de Chymie par laquelle on fait fépa- 
rer de fon menftruë un corps diffout , & tomber 
au fond du vaiffeau en maniere de féces , comme 
il arrive en. faifant les magifléres , les réfines 
de jalap , de fcammonée , le précipité blanc, &c. 

PRECIPITE’. f. m. & adj. Precipitatus. Ma- 
tiere diffoute , féparée de fon diffolvant par le 
moyen de quelque précipitant , tombée au fond 
du vaifleau , & defléchée, 
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. PRIAPISME. fm. Priapifmns, mi. m. Ten- 
tigo , ginis. m. Erection continuelle & doulou- 
reufe de la verge fans aucun defir amoureux. 
C'eft une convulfion particuliere de cette partie, 
ou uñe tenfion , une roideur convulfive qui dif- 
fére du /atyriafis , en ce que celui-ci eft accom- 
pagné d'un violent aiguillon de volupté. Ce mot 
vient du faux dieu Priape , qu'on repréfente 
dans cet état. 

PRIMITIE , ive. adj. Primitious , 4, um. adj. 
C'eft la méme chofe que Procatarétique. 
PRINCIPE. f. m. Préncipium , 5. n. Terme 

' de Chymie, Corps fimple qui entre dans la com- 
pofition de tous les mixtes. On en compte qua- 
tre, l'eau ou phlegme, la terre, le fel , le foüfre 
ou huile. Vezez, notre Cours de Chirurgie T. I. 
p. 34. & fuiv. 

PROCATARCTIQUE. adj. Procataréhicus , 
a, um. adj. Primarius , à , um. adj. Terme de 
Médecine. On donne cet épithéte particuliére- 
ment aux caufes manifeftes des maladies, qui 
agiffent les premieres & zs mettent les autres - 
caufes en mouvement ; c'eft pourquoi on les ap- 
pelle aufli évidentes primitives, Elles font 
internes ou externes. Les internes exiftent en 
nous , comme les paffions de l'ame. Les externes 
font hors de nous , & c'eft tout ce qui nous peut 
offenfer ou bleffer. Vozez notre Cours de C bigur- 
gie Tom. I. fur les Principes p. 13. Ce mot eft 
grec, meonaluerimes, originalis » primarius , ori- 
ginal , primitif; il vient de zgoxézugLe , princi- 
pium , origo , principe , origine. 

PROGNOSTIC. adj. & fubft. m. Pregnofli- 
cus, A , um. Prognofis , is. f£. Pracognitie , bra- 
diclio , onis. f. Jugement qu'on fait de l'événe- 
ment d'une maladie , par les fignes qui l'ont pré- 
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cédée , où qui l'accompagnent. On appelle err- 
core fignes prognoflics , ceux qui dénotent & font 
conjecturer ce qui peut arriver de bon ou de 
mauvais dans une maladie , & méme dans la 
fanté. Prognofticus & pvognofs font grecs, zgo- 
eyyasinos , pra[2gicndi vim babens , qui dénote , 
qui préfage l'avenir , du verbe zegeyuéexo , pra- 
hofco , je prévois , æecyvevis , pranotio , prafæ- 
gium , prelcience , préfage. 

PROJECTION. f. £. Projeétio, onis. f. Opé- 
ration de Chymie qui confifte à jetter par cuil- 
lerées dans un peri mis entre les charbons ar- 
dens , quelque matiere en poudre qu'on veut 
calciner. On appelle aufi poudre de projection , 
üne poudre chimérique avec laquelle on pré- 
tend changer les métaux imparfaits en or ou en 


argent. Ce mot vient du verbe latin projicere , 
jetter. : 

PROLIFIQUE. adj. & fubft. Prolificus,m um..— 
adj. Qui eft propre pour la génération. Ce terme 
fe dit des hommes . des animaux, de leur fe- 
mence , & des remédes qui fortifient les parties 
naturel'es , qui augmentent la femence & l'ani- 
ment , comme l'ambre, le mufc , le fatyrium, 
la mufcade , la canelle , le felleri , les Siflszhes x 
les pignons, le ris, le chocolat, laconfection . 
alkermes compléte , le fel volatil de fourmis, 
lesæantharides en trés-petite dofe, pour ne pas : 
caufer de priapifme ou de dyfürie. Ce mot vient 
du latin froles , génération , race, lignée, 

PRONOSTIC. Voiez Prognoftic , comme on 
l'écrit plus à propos en Médecine & fuivant l'é- 
tyniologie. 

PROPHYLACTIQUE. f. f. & adj. Prophy- 
laclice , es, f. Prophylaxis , is. f. Prophylatticus , 
4 , um. adj. La prophyladique eft unc partie 
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de l'hygiene qui préferve de maladies. Elle con 
ferve la fanté en fortifiant les parties , en défen- 
dant tout ce qui eft nuifible , en atténuant., in- 
cifant , calmant , adouciflant , rafraichiffant , 
& vuidant les Bumeurs qui pourroient rendre 
malades: à: 

On appelle auffi Remédes propbylactiques , ou 
préleruatifs , Remedir prophylaïtica y ceux qui 
entretiennent la fanté , & préviennent les mala- 
dies , & en particulier ceux qui réfiftent aux ve- 
nins , & qui corrigent le mauvais air. Ces mots 
font grecs , eeoduAuxsixn , mesQiAntie y prafer- 
valori , pra(ecvatrix , qui préferve , préferva- 
tive , egodvAmxcix ee , Ad pracautionem aut pra^ 
fervationem apius , propre à fe précautionner 
ou fe préferver , du verbe $wa4cee , cuflodio , 
con[ervo , tueor , je conferve , je garde , je dé- 
fends , d'ou l'on a formé le verbe seeQvAZezo , 
cave , je garantis , je préferve. 

PROSTHESE. f. £. Profibefrs , is, vel eos. f. 
Opération de Chirurgie par laquelle on ajoüte 
& l'on a plique au corps humain quelques par- 
ties artificielles , en la place de celles qui man- 
quent , pour exercer certaines fonctions. Une 
jambe de bois , un bras artificiel , avec une main 
& des reflorts pour la faire agir , un nez d'ar- 

ent, une plaque au palais rongé , & autres cho- 
jd femblables dépendent de la proíthefe. C'eft 
un mot grec pos , qui fignifie addition , 
application, additio , appofitio , adjunciio ; du 
verbe spese Oups , appono , applico , je pole, j'ap- 

lique. | i 

PRUNELLA. f. m. Paracelfe donne ce nom 
à la fquinancic. L. II. Tractat. II. c. $. de Tar- 
tar. C'eft auffi une féchereffe de langue & de la 
gorge , qui furvient aux fiévres us , & qui 
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eft accompagnée d'ardeur & de rougeur , & d'u- 
ne croute tantôt noirátre , tantôt blanchâtté. 
Prunciis , 4. f. eft un diminutif de pruza , qui 
fignifie charbon ardent. + 

PRURIT. f. m. Pruritus , fs. m. Prurigo , 
ginis. m. Démangeaifon qu'on fent à la peau, 
ce qui eft ordinaire dans la gale , les ébullitions 
& les différentes puftules qui s'y élévent. Voyez 
Démangeai(on. gen 

. PSILOTHRE. f. m. C'eft la méme chofe que 
dépilatoire, Voyez ce mot à fon rang. 

PSORA. f. m. Gale accompagnée d'afpérité 
à la peau & d'une grande démangeaifon. Voyez 
Gale. | 

PSOROPHTHALMIE. f. f. Pforoththalmiz, 
ia, f. Efyéce d'opüthalmie accompagnée de gale 
& de démangeaifon aux paupiéres. Veyez Gal. 
de facil. parsb. c. 10. Ce(fell. Gorr. Ce mot eft 
grec , YosospSnnu#, formé de WäGpæ , fcabies , 
gale , & de églarues, orulus, œil. 

PTARMIQUE. adj. & fubft, m. Ptarmicus ,.— 
A , Ut. Sternutatorins , « , um. adj. Sternuta- 
toire , médicament qui fait éternuer. Tels font 
la plante appellée prarmique , l'ellebore blanc; - 
l'euphorbe , le tabac, la marjolaine , &c. Ce mot 
eft grec mrapuinx , formé de gzapuos , flernuta- 
mentum , éternuément. 

PTERYGION. f. m. Pterygium , ii, n. Ongle 
de l'œil , excroiffance membraneufe qui fe forme 
fur la conjonétive. Vezez Ongle. C'eft auffi felon 
.Celfe L. 16. c. 18. une excroiflance charnuë qui 
vient aux ongles des pieds & des mains, & qui 
les couvre en partie. azepéyter fignifi&petite aile. 

PTISANE. f. £. Voiez, Tifane. 

PTYALAGOGUE. adj. & fubft. Pryalagegss, 
4 , um. adj. Médicament qui excite le ptyalifme 
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u falivation. Il y en a qui excitent une faliva- 


tion univerfelle , ou un flux de bouche ,'comme 
le mercure ; d'autres qui n'en provoquent qu'une 
païticuliere , comme les apophlegmatifmes ou 
mafticatoires , le tabac, la piréthre , le gingem- 
bre, &c. Ce mot grec zzueA4y wy» vient de 


mia , [puo , je crache, & de Zye , duco , je vuide , 
C4 D 1 
j évacue. 


PTYALISME. f. m. Voyez Salivation. Ce 
mot eft grec mruarques, crebra fputatio , crache- 
ment fréquent , du verbe zz/a , /uo , je crache, 

PULMONIE. f. f. Pulmonia , 14. f. Ma- 
ladie du poumon. Quelques -uns prétendent 
que c'eft la méme chofe que péripreumonie : mais 
ce mot fignifie plus communément la phzbifre 
caufée par le vice du poumon qui s'appelle en 
latin p#lmo , d'ou vient le nom de la maladie. 

PULMONIQUE. adj. m. & £. Pulmonicus, 
ca. adj. Pulmonarius , a. adj. Qui eft atteint de 
pulmonie , de maladie du poumon , de phthifie. 

PULSATION. f£. £. Pulfus., #s. m. Pulfatio, 
enis. f. Terme de Médecine qui fe dit particulié- 
rement du battement des artéres. 

PULSATIF , ive. adj. Pulfaterius , a , nm. 
adj. Terme de Médecine qui fe dit particuliére- 
ment d'une douleur qui fürvient ordinairement 
aux inflammations , & qui fe fait fentir par des 
battemens qui répondent aux pulfations des ar- 
téres , d'ou vient qu'on l'appelle pul/ative , dolor 


pulfatorius. 


PUNAIS , aife. adj. & fubft. Fœtide naris 
homo , inis. Qui a le nez puant , qui eft attaqué 
d'un ozéne ou ulcére fétide dans le nez. Voyez 
Ozéne. | 

PUNAISIE. f. f. Narium fœtor , oris. m. Ma- 
ladie caufée par un ozéne ou ulcére fétide dans Ie 
nez, Ex 
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PURGATIF, ive. adj. & fubft. Purgans , an: 
tis. adj. Purgatiuus ,*4 , um, adj. Ce mot fe 
prend en général pour toutes fortes de remédes 
qui évacuënt les humeurs par les différentes 
voyes des (écrétions. Voyez Evacuans. Mais on 
entend plus fouvent & plus particuliérement 

par ce terme , ceux qui les font fortir par les 
felles. Ils s'appellent proprement cazbartiqu. s. 
Voyez Cathartique, 

PURGATION. f. f. Action du purgatif. Pur 
gatio , enis. £. Catbar[is , is. f. Ce mot fe prend 
auíTi pour le purgatif méme Medicamentum pur- 

ans , vel catharticum. | 

PURGATIONS , ou purgation menftruale. 
Menfirua, orum. n. Menfes , inm. m. Evacuation 
qui arrive tous les mois aux femmes. Voyez 
Menftruës. 

PURIFICATION. f. f. Purificatio , depura- 
*io , onis. f. Opération de l'une & l'autre Phar- 
macie , par laquelle on fépare les parties hétéro- 
.génes des mixtes , pour les rendre plus purs. Elle : 
fe fait fur les animaux , les végétaux & les mi- 
néraux. 

PURULENT , ente, adj. Purulentus t2, tum. ' 
“adj. Qui eft mélé de pus. Tels font les crachats | 
des phthifiques , les felles des dyfenteriques ; les - 
imatieres qui fortent de certains abícés, ou ul. 
céres ; les urines de ceux qui ont des ulcéres aux 
#cins ou à la veffie. 

PUS. f. m. Pus, ris. n. Matiere liquide, épaif- 
fe , putride & contre-nature , faite de fang ou 
de (uc nourricier altérés , échauffés , broyés & . 
décompolés , qui s'engendre dans les abícés , ou. 
qui fort des playes & des ulcéres. Le pus eft 
‘loüable quand il eft blanc , épais comme une . 

: “efpéce de créme d'orge , ou comme une bouillie 
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claire , égal & fans odeur fétide. Celui qui eft 
noir , fanieux , inégal, & d'une odeur cadavé- 
 reufe , eft très-mauvais. Pzs eft un mot latin qui 
vient du grec ler, ou sí» , pus , [anguis puire- 
factus , pus , fang putréfié , formé de z/5w , pu 
irefacio , je corromps , je putréfie. 

PUSTULE. f. £. Pufiula , a. f. Exanthema , 
tis. n. On donne ce nom à toutes fortes de pe- 
tites tumeurs qui s'élévent fur la peau , foit 

u'elles foient ulcérées , ou non. Telles font les 
puflules de la petite vérole , de la rougeole , de la 
gale , le pourpre , les tubercules vénériens, les 
taches hépatiques , & tous les petits boutons ou 
élévations cutanées. C'eft la méme chofe que 
exanthème. ! 

PUTRIDE. adj. Putridus , 4, um. adj. Ter- 
me qui fignifie ce qui eft pourri ou difpofé à la 
corruption par la défunion de fes principes for- 
mels , falins & fulphureux , qui s'exaltent , fe 
 volatilifent & répandent une odeur fétide lorf- 
que la putréfaétion eft parfaite. Ce mot fe dit 
des parties molles du corps , putréfiées , gangre- 
nées , {phacelées ,' ou difpofées à l'être ; des 
odeurs fétides qui dn émanent ; des humeurs 
qui fe corrompent dans leurs ftafes , & des ma- 
ladies qui en réfultent , comme les ulcéres pu- 
trides , la fiévre putride qui eft une efpéce de 
fynoque. 

PYCNOTIQUE. adj. & fubft. Pyezo? iens , 
A , um. adj. On donne ce nom aux médicamens 
qui ont la vertu de condenfer les humeurs & de 
rafraichir en les épaiffiffant. Ils ne différent guére 
des zzeraffans. Ce mot eft grec avowliuss , d. n- 
fandi vim babens , qui a la vertu d'épaiffir , de 
condenfer , du verbe aqwxe ; denfe , fpifo , je 
condenfe , j'épaiffis. | 
P vj 
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. PYRETOLOGIE. f. f£. Pjretelogia , ia. F. 
Traité des fiévres. Ce mot eft grec ruperonoy/a , 
compofé de mugesos, febris , fiévre ; & de Aj, 

trmo , difcours , traité. | 

J PYROTECHNIE. f. £. Dyrotecbnia , ia. f. 
L'art de faire les opérations chymiques fur les. 
mixtes par le moyen du feu. On a donné ce, 
nom àla chymie , parce que la plüpart de fes 
opérations fe font avec le fecours du feu. Voyez 
Chymie , où nous en avons donné l'étymologie. 

PYROTYQUE. adj. & fubft. Pyroricus , cau[- 
ticus . a, mm. adj. Qui ala vertu de brüler , de 
cautérifer. C'eft la méme chofe que cautére , 
cauftique., efcharotique. Voyez-les à leur rang. 
Ce mot eft grec sveazixos , deurens , fervens , 
brülant , formé de avp , avese , ignis , feu. 

UADRIG A. f. m. Efpéce de bandage. 
Voyez Cataphracaa. 

QUALITE. f. f. Quzlitas , atis. f. Proprieté 
qui rend une chofe fenfible à nos fens. En Mé- 
decine on reconnoit quatre qualités premieres , 
le chaud, le froid, le fec & lbaumide, que les 
Anciens attribuoient aux quatre élémens. Les 
qualités fecondes font la pefantenr ,la légéreté , 
la dureté, la »xolcffe , la vifcofrté , &c. Votez no- 
tre Cours de Chirurgie Tom. l. pag. 37. & fui- 
vantes. 

QUARTE. adj. f. Quartana, na. f. On ap- 
pelle févre quarte celle dont les accès prennent 
tous les quatre jours inclufivement, c'eft-à-dire , 
qu'aprés le premier accès, on eft deux jours con- . 
fécutifs fans l'avoir , & le quatriéme jour elle 
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revient. Elle eft éntermittente ou continué, frm- 


plé , double , ou triple. Voyez Fiévre. 
QUINTE. adj. f. Quintana , ne. Epithéte 
qu'on donne à une fiévre qui ne revient que tous 
. les cinq jours. Elleeftrare. — . 
QUINT-ESSENCE. f. f. Quirta effentia à. f. 
la partie la plus pure , la plus volatile & la plus 
exquife des mixtes , tirée par la chymie. On la 
nomme auffi ef/:zce. Voyez ce mot. 
QUOTIDIENNE. adj. f. Quotidiana, na. f. 
On appelle fiévre quotidienne , celle dont les ac- 
cès reviennent tous les jours. Elle eft izterzniz- 
tente Qu continué , fimple , double, ou triple. Voy. 


Fiévre. 


ACHITIS , ou Rhachitis. f. m. Rhachitis, 

idis. £. Maladie qui confifte dans un amai- 
griflement de toutes les parties du corps au-def- 
fous de la téte,dans une courbure de l'épine & de 
. la plüpart des os longs, dans un gonflement des 
épiphyfes & des os fpongieux , dans des noeuds 
ui fe forment à leurs articulations, dans un re- 
làchement des jointures, dans une dépreffion 
* des côtes dont les extrémités paroiffent nouées , 
dans un rétréciffement de la poitrine , dans un 
épaiffiffemeut & une contraction des os des iles 
. & des omoplates , pendant que la tête eft fort 
roffe, que les futures du crâne font quelque- 
Pis écartées , que le vifage eft plein & vermeil, 
& que le ventre eft gonflé & tendu. Cette mala- 
die eft prefque particuliere aux enfans. On re- 
“marque que ceux qui en font attaqués ont l'ef- 
prit plus vif & plus pénétrant que les autres , 
qu'ils mangent beaucoup , & qu'ils ont le foye 
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& la rate d'un volume confidérable. On a trouvé 
dans ceux qui en font morts les poumons livi- 
des , skirreux & abícédés. Si l'on n'en guérit pas 
dès la premiere jeunefle , elle dure toute la vie. 
"Mayovv a fait une differtation fur le rachitis. 
Il prétend que les nerfs qui fortent de la molle 
de l'épine font comprimés ,,que les mufcles & 
les tendons auíquels ils fe diftribuent, font def- 
féchés & racourcis , que par conféquent dans 
leurs différentes contractions ils font courber 
les os, de méme qu'une corde attachée à l'extré- 
mité du tronc d'un jeune arbre, l'obligeroit de 
fe courber à mefure qu'il croitroit ; qu'enfin le 
nerf intercoftal & la paire vague qui fe diftri- 
buent aux vifcéres du bas-ventre , ne fouffrant 
point de compreíffion. comme ceux de l'épine, 
leur permettent de recevoir autant de nourriture - 
qu'ils en peuvent prendre. Quelques-uns ne dif- 
tnguent point le rachitis de la chartre : mais 
quoiqu'il y ait beaucoup d'analogie , on ne voit 
pas que tous ceux qui font en chartre ayent les 
os recourbés & noués. Rachitis eft un mot grec 
pains, qui vient de pays, fpina dorfi, l'épine 
du dos, parce que la principale caufe de cette 
maladie eft dans cette partic. Elle n'a point d'au- 
tre nom que le terme grec , en latin & en fran- 
cois : mais on appelle zezés ceux qui en font 
| attaqués. » 
RACHITIQUE , ou Rhachitique. adj. Rha- 
chitide detentus , a, um. adj. noué , qui eft 
attaqué du rhachitis. 
RADICAL , ale. adj. Radicalis , le, is. adj. 
Qui eft comme la racine , la bafe , le principe de 
quelque chofe. Vozez, Humide radical. 
RAFRAICHISSANT , ante. adj. & fubft. 
Refrigerans , antis. adj. Qui rafraichit , qui 
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éteint la trop grande chaleur du corps. On ap- 
pelle rafraichitfans , refrigerentis , les remédes 
ui calment lagitation des humeurs & l'éré- 
hifine des fibres. Tels font la laitue , le nénu- 
phar , l'ozeille , l'oxytriphyllum , les violettes , 
les femencessfroides , les émulfions , les fucs de 
citron , de grenade, de grofeilles , de berberis, 
l'oxycrat , les efprits acides , &c. z 
RAGE. f. f. Rabies. er. f. Délire furieux fou- 
vent fans fiévre , qui revient ordinairement par 
accès , dans lefquels les malades fe jettent fur 
toutes fortes de perfonnes cornuës ou incon- 
nues , leur crachent au vifage , les mordent s'ils 
peuvent les attraper , & les déchirent en maniere 
de bête farouche. Ils tirent la langue comme des 
lions ; ils écument de la bouche ou jettent beau- 
coup de falive. Leur vifage eft rouge , leurs 
yeux font étincelans. Ils font triftes & inquiets. 
Ils ont prefque toujours une crainte & une aver- 
fion pour l'eau , pour tous les liquides , & méme 
pour le vent, les flots de la mer , le bruit des 
riviéres , les glaces de miroir , les couleurs blan- 
ches & tout ce qui peut leur faire naitre l'idée de- 
l'eau. Quand on leur préfente à boire ou qu'on 
les force de prendre quelque boiffon , ils ont 
coutume d'entrer dans des convulfions terribles ; 
c'eft pourquoi la rage eft auffi appellée h; dropho-. 
Lie , ceft-à-dire , crainte de l'eau. Voyez Hy- 
drophobie. Il y en a cependant qui ne laitfent 
pas de boire les potions qu'on leur preícrit , 
pourvü que ce ne foit pas de l'eau , ou qu'on ne 
leur'€n parle point. Plufieurs enragés confervent 
leur bon fens dans les paroxyfmes mêmes. Cette 
maladie ne s'engendre point d'elle-même dans 
l'homme comme dans les chiens , dans les loups, 
les renards , les chats, les fouines , les belettes 
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& autres animaux. Elle lui eft communiquée 
ar leur morfuré ou leur falive virulente. Elle 

fe manifefte fouvent au bout de: neuf jours , 

quelquefois elle ne vient que le quarantiéme , 

ou plus long-tems aprés. Vezez notre Traité des 

. Playes. : 

RALE, ou Râlement. f. m. Stertor , eris. m. 
Bruit qu'on entend dans la gorge des moribonds, 
caufé par là collifion de l'airà travers une pi- 
tuite ou des phlegmes qui fe rencontrent dans 
la trachée-artére & dans les bronches , s'oppo- 
fent à fon paífage , & rendent la refpiration dif- 
ficile. | 

RANULE ,, ou Grenouillette, f. f. Raza , vel’ 
"Ranula , 4. f. Terme de Médecine. Tumeur œdé- 
mateufe , molle, lâche, ronde ou oblongue , 
groffe fouvent comme un œuf de pigeon, fituée 
fous la langue auprès du filet , remplie d'une 
lymphe glaireufe femblable à du blañc d'œuf, 
ou à celle du méliceris , qui s'endurcit quelque- 
fois & fe pétrifie. Elle óte la liberté de la pa- 
rele ; on ne peut parler qu'en coaçant comme 
les grenoüilles , d'ou vient fon nom, ou bien 
de ce qu'elle eft proche des veines ranules , ainfi 
appellées parce qu'elles {ont toujours dans l’eau, 
Ceít-à-dire, dans un endroit continuellement 
humecté de falive. Cette tumeur fe nomme en 
grec Baseex(&- , qui fignifie grenouille , en la- 
tin 7322 , dont le diminutif eft rznula, ranule , 
grenouillette. Voyez la Chirurgie de Munnieks 
& notre Cours de Chirurg. T. II. 

RAPPORT. f. m. Rezunciatio , relatio , onis. 
f. Terme de Médecine & de Chirurgie. Juge- 
ment par écrit de gens experts, nommés d'of- 
fice , ou par convention , fur l'état d’un malade, 
d'un bleffé , d'une femme groile , d'une fille vie- 
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[c , d'un cadavre, pour inftruire les Juges de là 
qualité & du danger de la maladie ou dá blef- 
fures , de leurs caufes ou du tems qu'il faut pout 
les guérir, de la certitude d'une groffeffe ou 
d'un viol, & de la véritable caufe de la mort 
d'un homme. 

RAPPORT dénonciatif. C'eft un rapport fait 

à la réquifition des patties intéreflées, qui peu- 
vent choifir pour faire la vifite tels Médecins, 
Chirurgiens & Matrónes quil leur plait. Les 
Médecins de la Faculté de Paris, & les Chirur- 
ciens de S. Côme ont droit de faire ces fortes de 
rapports , droit confirmé par Arrét du Parlement 
du 29 Mars 1728. 

Rapport en Juftice ou juridique. C'eft un rap- 
port ordonné par les Juges , & fait par des Offi- 
ciers de la méme Juftice. Les Con(eillers-Méde- 
cins & Chirurgiens ordinaires du Roi Jurez au 

.Chátelet de Paris , ont le droit de fairé' ces ef- 
péces de rapports , excluíivement à tous autres 
Médecins & Chirurgiens ; ce droit eft. confirmé 
par l'Arrét ci-deffus mentionné. Les Médecins 
& Chirurgiens Royaux dans les autres Villes . 
ont le droit exclufif de faire toutes fortes de 
rapports , tant dénonciatifs que juridiques. 

RASOIR. f. m. Novacula , le. f. Inftrument 
fort connu dont on fe fert pour faire la barbe. 
Il eft encore utile aux Chirurgiens pour rafer les 
cheveux & les poils qui fetrouvent aux cótés 

- des lévres des playes , & pour enlever la craffe 
& les ordures qui font collées fur la peau. 

RATISSOIRE. f. £. Voyez Rugine. 

RECREMENT. f.m. Recrementum , ti. n. 

ou Récrémentiel , elle. adj. Reeremenztitius , à , 

um. adj. On donne ce nom aux humeurs qui fe 
féparent de la maffe du (ang , & qui y rentrent, 
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ou font retenu&s dans certains endroits pot 
quelques ufages. Voies Humeur & Excrémens 
feux ou Excrémentitiel. | ^g 
RECTIFICATION. f. f. Reclificatio , onis. £,. « 
Purification ou exaltation de quelque fubftance | 
par des diflillations ou fublimations réitérées « 
pour Ía dégager dé fes parties hétérogénes , 
aqueufes , térreftres & fixes. On rectifie les 
efprits & les huiles en les diftillant plufieurs : 
fois , pour les rendre plus fubtils & en exalter 
"les vertus. — RATE | 
REDOUBLEMENT.. f, ni. Exacerbatto , onis, M 
f£. Termé de Médecine qui fignifie l'augmenta- w 
tion d'une fiévre continué , les accès qui revien- w 
nent périodiquement dans ces fortes de fié- 
vres. | 
. REDUCTION. f. f. Redudtio, Wd rien | 
f. Terme de Chirurgie. L'action de réduire , de | 
remettre, de faire rentrer dans leur place les | 
parties qui en étoient forties. On fe fert de ce | 
terme dans les luxations , les fractures , les her- | 
nies , les chutes de l'anus, du vagin , de la ma- - 
trice. ii MR | 
REMISSION. f. £. Remiffto , relaxatio ,me- - 
devatio , onis. f. Terme dont on fe fert pour ex- 
primer la modération , le relâchement d'une | 
fiévre continué , qui arrive entre les redouble- | 
mens ou les accès. La rémiffion eft différente de | 
lintermiffion, Dans celle-là la fiévre fubfifte; 
dans celle-ci elle ceffe entiérement jufqu'à un | 
nouveau patoxyfme. 
REMORA, f, m, Inftrument de Chirurgie. j 
Voyet Arrét. ; 
RE'PERCUSSIE , ive. adj. & fubft. m. Repers 
cutiens | refe'lens, entis. adj. En Médecine on | 
donne ce nom aux remédes rafraichiffans & aí- | 


— 


LY ; y R E. * AaLcqm 35 
tingens qui repércutent , qui réfléciffent , qui 
repouffent les humeurs en dedans, 
REPOUSSOIR. f. m. Kesulforium , dcpulfa- 
torium , ii. n. Inftrument de Chirurgie dont or 
fe fert pour arracher les chicots des dents. C'eft 
une tige d'acier , longue d'environ deux pou- 
ces, cimentée dans un manche d'yvoire ou d'é- 
béne faiten poire pour appuyer dans la paume 
de la main. L'extrémité antérieure de la tige eft 
terminée de deux façons , ce qui fait deux efpé- 
ces de repoufloirs. A l'un c'eft une goutiére obli- 
que , longue d'environ huit lignes, qui finit 
par deux petites dents, A l'autre ce font deux 
cfpéces de crochets tournés à contre fens , ter- 
minés auffi par deux petites dents garnies d’iné- 
galités. Avec le premier repouffoir , dont on 
porte les deux dents {ur le chicot,le plus bas 
qu'il eft poffible , on le fait fauter. Avec le fe. 
cond on peut auffi repouffer le chicot : mais avec . 
le crochet tourné en dedans on peut l'attirer à 
foi , & l'enlever. M. 
REPOUSSOIR d'arétes. C'eft une canule lon- 
. gue d'environ fept pouces , compofée d'un fil 
d'argent tortillé en fpirale , ce qui la rend fiéxi- 
ble. A fon extrémité eft foudée une autre petite 
canule percée par fes cótés , à laquelle on adapte 
une éponge taillée en poire, & affujettie par un 
lien. À la partie antérieure de la canule fléxible 
eft encore foudée une canule pyramidale longue 
d'un pouce & demi , dont le pavillon a trois li- 
nes de diamétre. A ce pavillon on ajufte un 
manche de baleine par le moyen de deux petites 
éminences qui s'engagent dans deux anfes fabri- 
quées fur le bord du pavillon. Ce manche eft 
long d'environ cinq pouces & demi. Il porte une 
foye auffi de baleine , faite en queuë de rat, qui 
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lui eft continué. Cette queuë eft ptoportionnéé » 
au diamétre de la canule , elle en parcourt toute « 
la longueur , & lui fert de mandrin. Comme 
elle eft pliante , quoi qu'engagée dans la canule, 
elle n'en em id point la flexibilité, On en- 
fonce cet inftrument dans l'oefophage par l'é- 
ponge imbuë de quelque liqueur, pour la ren- 
dre plus fouple , & on repoufle les arêtes ; les 
petits os & autres corps étrangers qui fe trou- 
vent engagés dans ce canal. En ótant l'éponge il 
fert aufli à faire entrer dans l'eftomac des bouil- 
lons ou autres alimens liquides. ! 

RESOLUTIE, ive. adj. & fubft. Refelveus , | 
difeutiens , entis. adj. On donne ce nom aux mé- 
dicamens topiques qui ont la vertu d'atténuer 
les humeurs arrétées dans quelque partie, & de 
les diffiper , foit en les faint tranfpirer par les 
pores de la peau , foit en les faifant rentrer dans 
la voye de la circulation, par la fonte qu'ils 
' leur caufent , & le relâchement qu'ils procurent | 
aux fibres & aux vaiffeaux ; car les réfolutifs ne - 
font jamais mieux leur effet que lorfqu’ils font 
joints aux émolliens. Tels font les mauves ; les 
guimauves , la branc-urfine , le fenecon , les 
fleurs de camomille , de mélilot, de bouiilon 
blanc, de fureau, les femences de fœnugrec , 
de cumin, les quatre farines réfolutives , l'on- 
guent d'althza , celui de la mére , les emplàtres 
diabotanum , diachylon, les gommes,les réfines, 
tous les fondants , &c. 

On appelle auffi farines réfolutives celles qui 
ont la vertu de réfoudre & difliper les tumeurs. 
Il y en a quatre qui portent particuliérement ce | 
nom. Voyez Farines. 

RESOLUTION. f. £. Refolutio , onis. f. Ce 
mot fignifie plufieurs chofes. 1. Il (e prend pour 
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un relàchement de nerfs & de mufcles, & il ré- 
pond à la paralyfie. 2. Pour la diffolution des 
mixtes & leur réduction en principes , ce qui 
revient à l'analyfe qui eft totale ou partiale, 
3. Pour l'atténuation & la diffipation des hu- 
meurs , qui par leur féjour forment quelque tu- 
meur , laquelle difparoit & fe trouve guérie, 
quand fa caufe conjointe s'eft fondu , qu elle 
seft difipée par ia tranfpiration, ou qu'elle eft 
rentrée dans les veines. 

RESPIRATION. f. £. Refhiratio , onis. f, 
Mouvement de la poitrine par lequel l'air entre 
dans les poumons , & en fort alternativement. 
La refpiration confifte donc en deux mouve- 
mens alternatifs & oppofés , dont l'un fe nom- 
me iz[piration , Vautre expiration. Pendant l'inf- 
piration l'air entre dans les véficules des pou 
mons par la trachée-artére. Pendant l'expiration 
il en eft chaffé & en fort par la méme voye. La 
refpiration commence par celle-là & finit par 
celle-ci. Elle eft en partie naturelle ou fponta- 
née,en partie volontaire. Elle entretient la circu- 
lation du fang. Le fœtus ne refpire point dans 
le fein de la mere. Il en eft difpenfé par le 
moyen du conduit veineux , du trou botal & du 
canal artériel qui facilitent la circulation fans 

qu'il ait befoin de refpirer. 
RETENTION des menftruësg retention d'u- 
rine. Voiez Suppreffion. ; 
RE VIVIFICATION. f. f. Revivificatio , onis,* 
f. Terme de Chymie. Rétabliffement d'un mixte 
dans fa premiere forme. Le mercure réduit en 
cinnabre fe revivifie & devient #ercure coulant 
par la diftillation. 
REVULSION. f. £. Revulfiío , onis. f. Retour 
d'humeurs , cours qu'on leur fait prendre vers 
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Ja partie oppofée à celle fur laquelle elles fe jets | 


toient. C’elt ainfi que dans la phrénéfie , la ma- 
nie , l'apopléxie , l'ophthalmie , la fquinancie , 
on détourne par le moyen de 1a fai ad du pied, 
le fang qui fe porte en trop i abondance 
vers les parties fupérieures , en le déterminant à 
couler plus promptement & plus abondamment 
par l'aorte inférieure, C'eft ainfi que dans Fin 
flammation des vifcéres du bas-ventre la fai- 


gnée du bras oblige le fang de fe détourner de. 


ces parties enflammées , & d'enfiler la route de 
J'artére fouclaviere , & de l'axillaire. Ce mot 
vient du verbe latin revellere , faire revenir, rap- 
peller , détourner. m 
RE'VULSIF , ive. adj. Revel/ens , entis. adj. 
Revulfivus , 4, um. adj. Qui détourne les hu- 
meurs vers les parties oppofées. La faignée du 
pied eft révalfive a l'égard de la téte. Celle du 
bras l'eft à l'égard des parties fituées au-deflous 
de la poitrine. | ^ 
RHACHITIS. f. m. Voyez Rachitis.: 


RHAGADES. f. £. pl. Rbagades , dum. f. pl. 


Fifura, arum. f. pl Fentes & crevaffes ulcérées 
qui fe font aux lévres, aux mains , au fonde- 
ment , au prépuce, aux parties naturelles des 
femmes, aux mammelons , accompagnées fou- 


"4 


vent d'une rugofité & d'une contraction de la! 
peau qui les end fort douloureufes & fort in- 
'commodes. Ce mot eft grec jxyas . pl. peyddes 4 


rima , fifure , fentes , crevaffes , du verbe g/sza y. 


frango , vumpo , je caffe , je romps. 


1 


RHAPHANEDON. f. f. Sous-entendu Frac- | 
ture. Efpéce de fracture faite en maniere de rave, | 
Ceft-à-dire , quand un os long fe caffe net en 
travers felon fon épaiffeur. C'eft un mot grec” 


$a uvsée , qui vient de jéqayO» ,rapbanus,raves 
raifort, 
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RHEUMATISME. f. m. Rhbeumatifmus , mi, 
m. Douleur qu'on fent dans les mufcles , dans 
les membranes , & fouvent dans le périofte 
méme , accompagnée de pefanteur , de difficulté 
de fe mouvoir , & quelquefois d'une fiévre irré- 
guliere. Le Rheumatifme eft !2:ver/el , quand 
àl attaque toutes les patties du corps ; particulier 
lorfqu'il n'en affüge que quelques-unes. Dans 
celui-ci les douleurs Ibat fouvent fixes , quel- 
quefois vagues , paffant d'un côté à l’autre. Il y 
a des rheumatifmes qui participent de la goutte, 
d'autres de la vérole ou du fcorbut. On les ap- 
pelle geutteux , véroliques ou /corbutiques. Ils 
font très-longs , trés-difficiles à guérir ,- ainfi 

' que celui qui attaque le périofte. Les malades ne 
peuvent fe remuer fans fentir des douleurs ex- 
ceflives. Dans la goutte les parties affectées s'en- 
flent ordinairement , deviennent rouges , & 
quelquefois la tumeur & la rougeur fe diffipent 
tout d'un coup pour paffer à quelqu’autre partie. 

Rheumatifme eft un mot grec, jiveestzueos , 
fluxio , fluxion , du verbe jé» , fluo, je coule, 
je me répands. En ce fens il pourroit fignifier 
toutes fortes de fluxions. Voyez Ceflell. Brun, 
Lexic. medic. mais il eft reftraint à la maladie 
dont nous venons de parler. 

RHEUME. f. m. Rheuma , atis. n. Efpéce de 
fluxion fur la gorge & fur la trachée-artere , qui 
fait touffer , moucher & cracher. C'eft une lym- 

he acre, qui tombe fur la luette & le fond de 
la gorge, ou fur la trachée-artere. La caufe la 
plus ordinaire du rheume eft la fuppreffion de la 
tranfpiration , à loccafion du did extérieur 
qu'on fouffre , furtout quand on a chaud. Les hu- 
meurs qui n'ont pü tran{pirer fe détournent vers 

- ges parties , les irritent& les mettent en conyul- 
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fion. Il fe joint fouvent à cette maladie une pe 
tite fiévre qu'on appelle févre catarrhale ; car le 
rheume-en général eft une efpéce de catarrhe ; 
auffi ce mot qui eft grec psg, fignifie fuxio , 
fluxion, du verbe &e , fluo, je tonte, 

RHEXIS. f. f. Rbexis , is , vel eos. f. Rupture 
de veine, d'abícés , de tubercule. En terme d'O- 
culifte, c'eft auffi la rupture de la cornée. Ce 
mot eft grec pÿ£is , rmptura, rupture, du verbe 
pusow , frango , je romps. 1 

RHODOMEL. f. m. Rhodomel , lis. n. Fho- 
domeli , litis. n. Miel rofat. Rhodomeli eft erec , 
podamexs , compofé de j22o , rofa , rofe, & de 

£u. , mel, miel. + 

RHOGME. f. £. Rhogme, es. f. Rima, «. f, 
Efpéce de fracture du crâne qui confifte dans 
une fente fuperficielle , ou. même profonde, 
pourvü que les piéces d'os ne foient point dé- 
placées, ZEginet L. VI. c. 90. felen Gal. in definit, — 
C'eft une fra&urc fuperficielle , droite, étroite , 
longue.. Ce mot eft grec jesus , rima » fente , 
félure, du verbe 5550 , frango , je caffe , je 
romps. 

RHYAS. f. m. Rbyas , adis , vel ados. f. C'eft 
une diminution confidérable , ou une confomp- 
tion totale de la caroncule lacrymale fituée dans 
l'angle interne de l'œil , d'ou réfulte un larmoye- 
ment continuel par le défaut de cette caroncule - 
qui ne peut plus diriger les larmes dans les 
points lacrymaux. Cette maladie eft oppofée à 
l'encanth:s. Elle eft fouvent l'effet des corrofifs: 
appliqués imprudemment dans l'œil, ou d'une 
férofité acre qui fe jette fur cette partie. Elle 
fuit ordinairement , ou elle accompagne la fit-, 
tule lachrymale. Ce mot eft grec juus , effluxus ,. 
écoulement , du verbe jur, fuere , couler ; &. 

fignifie 


\ 
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fignifie proprement un vice de l'œil , qui empé- 
die l'angle interne de retenir les larmes. 

RIS Sardoniem. f. m. Sardonius ri;us , Sar- 
donii rifus, m. Efpéce de ris convulfif femblable 
à celui qu'excite une herbe venimeufe qui croit 
en Sardagne , fous le nom d’Apium vifus dictum. 

Elle cauie une telle contraction dans les mufcles 
du vifage, que ceux qui en font empoiíonnés 
femblent rire en mourant. Cette forte de ris ar- 
rive auffi fort fouvent dans l'inflammation ou 

- ]a bleffure du diaphragme. | 

ROB. f. m. Rop.-indécl. Nom qu'on donne 
aux fucs dépurés des fruits , cuits en confiftence 
de miel ou de firop épais. On y méle quelque- 
fois du miel ou du fucre. Il y a des robs de bayes 
de fureau , de müres , de noix , de coings , de 
berberis, d'acacia , &c. Celui de fuc de raifins 

rend différens noms fuivant fa confiftence.Cuit 
a la confomption du tiers , il fe nomme Zefrz- 
tum , vin cuit, vzzzm ceíium. Si la cuite va 
juíqu'à la diminution des deux tiers il devient 
épais comme du miel , & s'appelle f2p4. Quand 

. en le fait cuire prefqu’en confiftence d'éle&uaire 

- mou, on le nomme ré[rné ; on y méle fouvent 
des coings, des poires, des pommes , de la ca- 
nelle, du fucre , pour en faire une efpéce de con- 
fiture. Rob ou robub eft un mot'arabe qui figni- 
fie proprement le fuc de quelque fruit que ce 
foit ; cuit en confiftence de miel. m 

ROSE. f. £. Rez , a. £, Quelques-uns donnent 
ce nom à l'éryfipéle , à caufe de fa couleur. 

- Voyez Eryfipéle. 

J ROTATION. f. f. Rotatío , onis. f. Terme 
d'Anatomie. Mouvement eh rond que font cer- 

. taines parties. du corps , comme la jambe , la 

«uiffe , Ic bras, l'œil , par le moyen de certains 
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fnufcles rotateurs qui les font tourner en ma- 
niere de pirouéte. 

ROUGEOLE. f. f. Morbilli , lorum. m. plur. 
Efpéce de pétechies , ou petites taches rouges, 
purpurines ou livides , diftinétes., femblables à 
des piquüres de puces, qui s'élévent fuperficiel- 
lement fur la peau & ne fuppurent point comme 
les puftules. de la petite vérole, & qui fe diffi- 
pent ordinairement le neuviéme jour , quelque- 
fois plutôt. Elles font accompagnées de na 
continué , de toux féche , d'éternuément , d'é- 
coulement de larmes , d'affoupiffement , de pe- 
fanteur de tête , fouvent de diarrhée , ou de vo- 
miffement. Cette maladie attaque ordinairement 
les enfans. Les adultes n'én font pourtant pas 
exempts. On la met au nombre des maladies 
épidémiques & contagieufes. Elle eft quelque- 
fois maligne. Il y a une rougeole qu'on appelle 
boutonnée, parce que fes puftules s'élevent en 
petits boutons ‘prefque comme dans la petite 
vérole : mais elles ne viennent point à fuppura- 
tion. Morbilli, quafi parvus morbus , vel parva 
peflis , comme fi l'on difoit petite maladie ou 

etite pefte. Voyez Caflell. Brun, Lexic. medic. 

ROUSSEURS. f. f. pl. Lentigo , ginis. f. Leu- 
tigines , ginum. pl. Taches de rouffeurs. Voyez, 
Lentille. - | 

RUGINE. f..£ ou Gratoire , Ratiffoire. Ra- 
dula, Runcinula , la. f. Scalprum, pri. n. Inf- 
trument de Chirurgie dont on fe fert pour racler 


Jes os. Il y ena qui font pour nettoyer les dents, 


en Óter-le tuf & le tartre ; d'autres pour ratifler 


'& découvrir les os altérés. Les ragines pour les . 


dents font longues tout au plus de quatre pou- 


ON 


de ; 


ces & demi, y compris le manche d'ébéne ou 
d'yvoire taillé à pans, La tige eft d'un acier. 


* 


poli , de figure pyramidale , d'environ deux 
pouces deux lignes de longueur , terminée par 
une petite lame horifontalement fituée fur fon. 
exuémité , plane en deflous , compofée en deffus 
de plufeurs bifeaux qui forment un tranchant 
tout au tour de cette lame qu'on doit regarder 
comme la rugine proprement dite. Cette rugine 
eft de différente figure , ou triangulaire, ow 
.pointué d'un côté , arrondie & tranchante de 
lautre , ou olivaire & fans faillie du côté op- 

ofé à la pointe. Ces différentes rugines fervent 
à nettoyer & ratifler les dents de la mâchoire 
fupérieure. Les premiç :«font pour les dents de 
devant, les fecondes pour celles des côtés , les 
. troifiémes pour celles de derriere. 

Les rugines dont on fe fert pour découvrir 
Îles os, les ratiffer & en ôter la carie , font lon- 
gues au moins de cinq pouces & demi. Leur 
lame tranchante tout autour & taillée auffi em 
bifeaux , eft plus grande que celle des précéden- 
tes. Elle a un pouce quatre lignes de longueur 
für fept lignes ou environ de largeur. Il y en'a 
de quarrées , de pointuës par un bout, arron- 
dies par l'autre , de triangulaires , ou d'autre 
figure convenable aux os fur lefquels on les 
-employe. \ 

RUPTOIRE. f.m. Ratorium , ii. n. Terme 
de Chirurgie. On a donné ce nom au cautére po- 
tentiel , æ rumpendo ; rompre, parce quil cor- 
rode, brüle & fait efcarre, 
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AIGNEE. f£ £ Phlebotomia , ia. f. Vena | 


feclio. Sanguinis miffto , onis. f. Opération de 
Chirurgie. C'eft une ouverture qu'on fait à quel- 
que vaifleau fanguin avec une lancette , pour 
tirer une portion de la.maffe du fang. Ce mot fe 
prend aufli pour l'évacuation méme du fang par 
l'ouverture qu'on a faite au vaiffeau. On diftin- 
gue deux fortes de faignée ; l'une qui fe fait aux 
“veines , l'autre aux artéres. La premiere & la 
plus fréquente fe nomme proprement phlebote- 
mie, la Lanes , artériotoimie. Voyez ces deux 
mots à leur place. La faignée eft révalf/ve ou 
dérivative. Voyez auffi ces mots dans leur rang. 
En quelques endroits, comme en Suifle , on 
-employe , au lieu de lancette , une petité flame 
"femblable , à la grandeur prés , à celle dont les 
Maréchaux fe fervent pour faigner les chevaux. 
SALIVATION. f. f. ou Ptyalifme. Flux de 
“bouche. Szlivatio onis. £. Ptyalifmus , mi. m. 
"Evacuation abondante de falive par la bouche. 
Elle eft uziver[elle ou particuliére, L'univerfelle 
eft provoquée par le mercure , adminiftré tant 
intérieurement qu'extérieurement , ou par la pe- 
tite vérole confluente. La particuliere eft excitée 
«par les apophlegmatifmes. Dans celle-là la maffe 
- de la lymphe fe porte vers les glandes de la bou- 
che relàchées par le mercure, & s'y filtre copieu- 


fement. Dans celles-ci les glandes falivaires ire 
ritées & comprimées , fourniffent une falive te-. — 
nu& , & en moindre quantité, On regarde comme 


jn reméde fpécifique pour la guérifon de la 


groffe vérole , la falivation caufée par le mere EU 
.çure, Extérieurement il s'employe en fridions, - 


k 
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éteint dans quelque onguent , ou en parfum 
avec du cinnabre. Pour le faire prendre intérieu- 
rement on le fublime en paracée, ou l'on en fait 
quelqu’autre préparation. On le fait aufli rece- 
voir en fmigation par le nez. 

SALIVE. f. f. Saliva , va. f. Humeur aqueu- 
fe , claire, limpide, un peu vifqueufe , Tom 
neufe & déterfive , qui coule dans la beuche par 
les conduits falivaires & incififs , & par les 
tuyaux excrétoires de plufieurs glandes. C'eil 
une efpéce de menftruë univerfel qui fert à dif- 
foudre toutes fortes d'alimens , à procurer la 
fenfation du goüt par la diffolution qu'elle fait 
des fels , & à lubrifier l'œfophage. On fait venir 
le mot de /aitve à fnle, fel parce qu'elle con- 
tient un fel volatil. 

SANG. f. m. Sarguis , inis, m. Cruor , oris. m. 
Humeur alimentaire , rouge , graffe , vifqueufe , 
_ douce , d'une odeur un "gs urineufe , d'une 

confiftence médiocre , renfermée dans les ven- 
tricules & les oreillettes du cœur , dans les arté- 
res & les veines , continuellement agitée pen- 
dant la vie, & pouffée du cœur aux artéres , de 

celles-ci aux veines , & des veines au cœur , 
produite & renouvellée immédiatement par le 
chyle , qui eft la fource de toutes les autres hu- 
meurs , & le principal inftrument de l'économie 
animale. Tandis que le fans circule librement , 
il eft liquide. Hors de fes vaifleaux , ou aprés la 
mort, il fe coagule & fe fige. Alors il paroit 
compofé de deux parties , l'une blanche, l'autre 
rouge , qui fe féparent d'elles-mémes. La blan- 
che eft une lymphe fereufe. La rouge confifte en 
petits globules compofés chacun de fix autres 
- globules plus petits qui font pirouéter les rayons 
de la lumiére, d'ou vient leur rougeur. Voyez, 


Qi 
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Boe baave. inf. medic. Ces globules font mélés 
avec une partie: fibreufe qu'ils teigtent de leur 
couleur. Quoique la partie blanche paroiffe ho- 
mogéne , elle eft cependant compofée d'une fé- 
rofité & d'une efpéce de gelée qui fe condenfe 
au feu. Le fang contient beaucoup de molecules 


d'air qui le rendent élaftique. Les Anciens " 


croyoient qu'il écit fait de quatre humeurs, de 
fang proprement dit , de pituite, de bile & de 
mélancolie. Pour s'accommode: à leur idée , on 
peut regarder là partie rouve comme le fang 
proprement dir, la partie fereufe & lymphatique 
comme la pituite, la partie grafle & huileufe 
qui eft fouvent jaune, comme la bile , & enfin 
la partie fibreufe & grofliere , comme [a mélàn- 
colie. 

SANGUIFICATION. f. £. Voyez Hématofe. 
- La fanguification fe fait par la trituration & fe 
mouvement inteftin que le chyle éprouve dans 
le poumon , dans le cœur & dans les artéres. 


SANIE. f. f£. Sanics, er. £. Ichor, oris. m. Pas. 


fereux. qui fort des ulcéres , particulierement de 
ceux des jointures , parce qu'eiles font abreuvées 


d'une fynovie qui-fe convertit facilement en. fé- 
rofité purulente & acre. La fanie eft différente » 
du véritable pus qui eft plus épais & plus blanc. - 


Voyez Ichoreux. 


SANIEUX , eufe , adj. Saniofus , a , um. adj. | 


Itborof^ 5 , a , um. adj. Chargé de fanie. 


SANTE’. f. £. Sanitas , atis. f. Valetudo , di- — 
nis, f. Bonne difpofition de toutes les parties du 
corps, qui le met en état de bien faire fes fonc- 
tions. C'eft une harmonie , une fimétrie , un 


x 


équilibre parfait , alternatif & réciproque des 
sarties folides avec les fluides , d'ou réfultel'in- 


tegrité des fonctions. Comme les hommes ne 
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font. pas tous d'une égale conftitution , la fanté 
n'eft pas égale en tous ; elle eft plus parfaite dans 
les uns que dans les autres. | 

SAPA. f. m. Sapa. n. indécl. Moût, ou fuc 
de raifins cuità la confomption des deux tiers, 
. Voyez Rob , dont il eft une efpéce, 

SARCOCE LE. f, m. Sarcocele., es. f; Tumeur 
charnué , dure, ordinairement indolente, atta- 
chée aux telticules., ou aux vaiffeaux fpermati- 
ques , ou à la furface interne du dartos , & qui 
croit peu à peu. Ses caufes externes font les 
coups , les chütes, les contufions, les froiffe- 
mens , les fortes compreffions. Les internes font 
' la coagulation de la lymphe nourriciere ou ‘de 

la femence , procurée le plus fouvent. par un 
virus vénérien ou fcrophuleux. Le farcocéle dou- 
loureux peut désénérer en cancer. Ce mot eft 
grec , eapxoxsÀs , compofé de exp£ , caro, chair, 
& de x» ,ramex , tumor, hernie, tumeur : 
mais c'eft une fauffe hernie. Votez. notre Cours de 
Chirurgie. T. IT, p. 315. 

SARCOE'PIPLOCELE. f. m. Sarcoepiplocele , 
.€5. f C'eft une hernie compléte faite par la 
chüte de l'épiploon dans le fcrotum , accompa- 
gnée d'adhérence & d'excroiffance charnuë. Ce 
mot grec cepxotziz2exsAg EÎt compolé de eag£ , 
gapxes , caro, chair , taía2eo , épiploon , & x44; , 
ramex , hernie. 

SARCO-EPIPLOMPHALE. f. m. Sarco-Epi - 
plorphalus, li, m. C'eftla même hernie au nom- 
bril , que le. farco-épiplocéle au fcrotum, Ce 
mot grec eft compofé de exp£ , caro, chair, de 
ériahcey , ementum , & de dudas » umbilicus , 
nombril. 

SARCO-HYDROCETE. f. m. & f. Sarceby- 
#rocele , es. f, C'eft un farcocéle accompagné de 
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l'hydrocéle ; ce qui arrive affez fouvent dans 
cette tumeur , par la compreffion & la rupture 
des vaifleaux lymphatiques. Ce mot grec zz;- 
xovdpoxan eft compofé de sàp£, caro , chair , de 
Doup, AquA, eau, & de xA» , ramex , tumor , 
hernie , tumeur. 

SARCOLOGIE. f. f. Sarcologia , i«. f. Partie 
de l'Anatomie qui traite des chairs , ou des par- 
ties molles. Ce mot eft grec vopseroyiæ, compofé 
de capt , capuss , caro , chair, & de xéy@-, fer- 
mo, difcours. 

SARCOMA. f. m. Sarcoma , etis. n. Groffe 
tumeur charnu£, dure , ronde, indolente , qui 
a fa bafe large , & qui fe forme au bas de la ca- 
vité des narines , quelquefois au fondement , 
aux parties naturelles des femmes, ou en d'au- 
tres parties. Vczez, Gal. i» dein. Sa caufe eft la 
méme que celle du polype que plufieurs pren- 
nent pour le farcoma. Il eft vrai que le polype 
eft une efpéce de farcoma , c'eft-à-dire , une ex- 
croiffance charnué : mais le farcoma ne peut pas 
être pris pour un polype, fa figure eft bien dif- 

férente, Cette tumeur peut avoir aufli pour caufe 
un virus vénérien. Quand elle devient doulou- 
reufe & livide , elle fe change facilement en can- 
cer. Ce mot eft. grec séprauae, formé de oz;£; 
go pcs , CATrO , chair. 

SARCOMPHALE. f. m. Sarcompbalum , li. n. 
Excroiffance charnuë qui fe forme au nombril. 
Ce mot eft grec vaprém@anor , compofé de ca;£ , 
capes , caro, chair , & de2gQun» , umbilicus , 
le nombril. 

SARCOPHAGE. adj. & fubft. Sarcophagus ; 


a;,um. Ce mot fe prend quelquefois pour c4- — 


thérétique , c'eft-à-dire , qui confume les chairs. 


Il eft grec ; sepropen@, compofé de rasé, cepas, 


4 
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«mro, chair, & de @éy@, edax , vorax , qui 
mange , qui dévore. 

SARCOTIQUE. adj. & fubft. m. Sarcoticus , 
4,Um. adj. Reméde qui facilite la régénéra- 
tion des chairs dans les playes & les ulcéres. 
Voyez Incarnatif. C'eft la méme chofe. Ce mot 
eft grec, repxazix^s » va; xatixsy , formé de cùpE > 
€xpx. s,caro, chair. 

SATYRIASIS. f. m. Satyria(is , is , vel eos. f. 
Satyriafmus , m1. m. Erection continuelle de la 
verge , accompagnée d'un defir infatiable pour 
les femmes. Il ne différe du pryapifme que par 
cet aiguillon de volupté. Vozez Pryapifme. Ces 
. mots font grecs, oxrugiaois y émrugimopecs, varu- 
ercpès , formés de væzvs@ , fatyrus, fatyre 5 
parce que ce demi-dieu fabuleux des Payens paf 
foit pour être fort lubrique ; & c'eft à caufe de 
la lubricité des lépreux qu'on a donné auffi le 
nom de /zzyriafis à la lépre des Arabes. Hippo- 
crate III. Aphor. 26. met le /atyrizfís au nom- 
bre des maladies des enfans qui n'ont pas en- 
core atteint l’âge de puberté , ce qui ne peut 
s'entendre de l'eredion de la verge. Galien zz 
Exeg. pag. $60. linterpréte d'une tumeur des 
glandes fituées prés des oreilles, c'eft-à-dire , 
des parotides. 

SAXIFRAGE. adj. & fubft. Saxifragus , 2 , 
ar. adj. On a donné ce nom aux médicamens 
qu'on croit capables de brifer la pierre dans les 
reins & la veflie. Voyez Lithontriptique. C'eft 
la méme chofe. Saxifrage eft formé de deux 
mots latins , /axwm , pierre ; & de frango, je 
brife. 

SCALPEL. f. m. Scalpellum , li. n. Scalprum , 
pri. n. Scelpellus , li. m. Inftrament de Chirur- 
gie dont on fe fert principalement Aj les dif- 

à i 
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fections anatomiques. Il eft long d'environ cinq 
pouces , y compris le manche qui eft de bois ; 


d'ébéne , d'os, ou.d'yvoire. Il y en a de plufieurs 


façons. Leur lame eft pyramidale & fort poin- 
tué , longue d'un pouce fept à huit lignes. Les 
uns font tranchants des deux cótés avec une vive 
aréte qui régne dans le milieu. Les autres font. 


fans vive-aréte & reflemblent aux lancettes. On, . 


en fair enfin qui font femblables à des canifs, 
ne coupant que d'un cóté , & ayant le dos fort 
arrondi ; d'autres qui. font comme des biftouris 
droits , ou. courbes. Les manches de tous ces 


fcalpels font minces & plats par leur extrémité 


& un peu plus étroits que vers letalon , afin de 
féparer & divifer des parties qu'on ne veut pas 
couper avec le tranchant. 

Une autre efpéce de fcalpel eft celui qui eft 
fait en forme de fcüille de, myrte. Il eft tout d'a- 


cer, long de cinq pouces & demi. Son milieu. 


cít une tige faconnée & taillée à pans pour fer- 


vir de manche. Ses deux extrémités font des: 


lames plates d'un côté, un peu arondies de l'au- 
tre, légérement courbées à contre fens , larges 
vers leur baíe d'un petit travers de doigt , mé- 
diocrement tranchantes à leur circonférence. 
L'une eft longue d'environ un pouce & demi , 
l'autre d'un pouce , terminées toutes deux par 


une pointe plate, un peu arondie. On fe fert de 


cet infirument pour enlever tout -d'un coup ,, 
après l'incifion cruciale faite à la rêre, tous les 
tégumens , le péricräne même, en ratiffant bien. 


plus comimodément qu'avec les ongles qui ne 


fuffifent pas toujours pour cette opération. 
- Scalpel cf formé du latin /caipeílus, qui vient 
du verbe /ralrere , gratter, couper, tailler.. 
SCAPULAIRE. £ m. Scapulare , is. n. Faftia 
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feapularis. Efpéce de bandage dont on fe fert 
our foutenir la ferviette , ou les bandages du 
us. C'eft une bande longue d'environ 
demic-aune , large de quatre doigts , fenduë 
dans le milieu pour y P la tête, & dont les 
deux bouts pendent l'un par devant, & l'autre 
par derriere, & s'attachent fur la ferviette ou 
autre bandage pour l'empécher de defcendre. 
. SCARIFICATEUR. f. m. Scarificator , oris. m, 
Inftrument de Chirurgie dont on fe fervoit au- 
trefois pour faire tout d'un coup plufieurs fcari- 
fications à la peau , après l'application des ven- 
toufes. C'étoit une efpéce de boëte au bas de la- 
uelle il y avoit feize petites lancettes , tran- 
ke. d'un côté, moufles de l’autre , tenant à 
trois traverfes parallelles , garnies chacune à 
leur extrémité d'un pignon dont les dents s'en-. 
gageoient dans une roüe dentée, Chaque tra- 
verfe étoit mobile. & tournoit en pivot fur fon 
axe par le moyen de cette roüe qui fe bandoit 
comme la noix d'une platine de fufil par un ref- 
fort , &jfe débandoit par un autre. Alors cette 
roüe débandée faifoit agit les traverfes & les 
lancettes , & les faifoit mouvoir trés-rapidement 
de droite à gauche fur la peau qu'elles incifoient 
plus ou moins profondément , parce que la ma- 
chine avoit un. fur-tout avec des fentes par leí- , 
quelles pafloient ces lancettes , & ce fur-tout 
s'en éloignoit ou s'en approchoit , comme on le 
jugeoit à propos par le moyen d’une vis. Voyez, 
le Traité des infirumens de M. de Garengeot fe-. 
corde édition , Tom. 1. p. 407. mais cet inftru- 
ment n'eft plus en ufage. On fe fert de lancettes, 
ou de bifiouris, d'aurant plus facilement que, 
l'infenfibilité qui furvient à la peau par l'apph- 
cation des vantoufes , permet qu'on fafle les 
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fcarifications fáns caufer de douleur. 

SCARIFICATION. f, £. Scarificatio, onis. fi. 
Incifion qu'on fait à la peau avec une lancette 
ou un biftouri pour en faire fortir le fang , ou 
quelqu'autre humeur. Il y a trois fortes de fca- 
rifications. Les unes font fuperficielles ; elles ne 
paífent pas le tiflu de la peau. On les appelle 
mouchetures. Les autres font médiocres , elles ne 
wont que jufqu'aux mufcles. Les troifiémes font 
profondes & pénétrent dans les chairs. Ce mot 
vient du verbe grec ugsQümey , fcarifico , je 
fcarifie. 

SCARLATINE. adj. f. Scarlatina febris . On 
appelle frévre fcarlatine , une fiévre continué ac- 
compagnée de taches rouges comme de l'écar- 
late , d'ou vient fon nom. Elle eft plus fréquente 
en Eté qu'en Hyver. Ellé attaque dap poto 
les enfans. Voyez la pratique de Sydenbam. . : 

SCHIDAKEDON. f. f. Sous-entendu frac- 
ture, C'eft une fracture faite fuivant la longueur 
de los. Voyez Fra&ture. Ce mot eft un adverbe 
grec , qidu«zdor , affulatim , par éclats, de aide , 
ex , affula, éclat de bois fendu , qui vient du 
verbe qo , findo , [cindo , je fends. 

SCIATIQUE. f. f. I/cbizs , adis. £. Efpéce de 
goutte qui a principalement fon fiége dans l'ar- 
üUculation du fémur avecl'os ifchion. Elle eft 
trés douloureufe. La douleur occupe non-feule- 
ment la jointure mais aufli la hanche , les lom- 
bes , l'os facrum , la cuiffe , le jarret , la jambe, 
& s'étend quelquefois jufqu'à l'extrémité du 


pied. Quand elle eft invétérée elle rend ordinai- 


rement boiteux ceux qui en font attaqués , parce 
que la tête du fémur fort de fa cavité, par le re- 


làchement de fon ligament. 1/chias eft un mot. 


grec iz i45, qui vient de itor ; coxa » cexendix , 


———— ttc » 
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[a hanche , le haut de la cuiffe , ou l'os LR 
ifchion. — 

SCIE. f. f. Serra , re. f. Inftrument propre à 
fendre & divifer les corps folides , en les ron- 
wr & mangeant peu à peu. Les Chirurgiens 

e fervent de deux fortes de fcies pour couper 
les os. Les uns s'appellent /ctes à main, les au- 
tres , fcies à débiter. Les premieres n'ont qu'un 
feüillet dentelé long d'environ feize pouces fur 
quatre de largeur prés la poignée. Ce feifillet va 
toujours en diminuant & fe termine par une 
extrémité moulfle large d'environ quinze lignes. 
La poignée jus fert de manche eft une efpéce 
d'anneau de bois affez large pour y pafler com- 
modément les quatre doigts. Ces fcies font com- 
modes dans les amputations pour couper les os 
des membres. 

Les fcies à débiter font compofées d'un feiüil- 
let long d'un grand pied , large de treize à qua- 
torze lignes , épais d'une ligne du côté des 
dents , mince du cóté du dos , n'ayant qu'un 

uart de ligne, afin qu'il paffe plus aifément 
PTE s'arrêter , à quoi contribué beaucoup l'ar- 
rangement des dents qui font détournées de part 
& d'autre , de maniere qu'elles femblent former 
deux lignes parallelles. Ce feiüllet eft monté 
fur un arbre ordinairement de fer bien limé , & 
garni d'un manche qui reflemble à;celui du cou- 
teau d'amputation , & qui a le bec tourné du 
côté des dents. Les feüillets de ces deux efpéces 
de fcies doivent être d'un bon acier , & avoir 
les dents fines & bien aiguifées , pour fcier avec 

lus de douceur & plus promptement. 

SCIRRHE. f. m. Voyez Skirrhe. C'eft ainfi 
qu'on doit prononcer. 


SCLEROPHTHALMIE. f. £. Sderephtbat- 
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mia , te. f. Efpéce d'ophthalmie. dans laquelle. 
l'œil eft ‘ec , dur , rouge , douloureux & fe meurt 
difficilement. Les paupiéres font aufli dures & 
féches , & ne s'ouvrent qu'avec peine après le 
fommeil , à caufe de leur dureté & de leur fé- 
chereffe ; ce qui vient de l'épaiffiffement de la: 


lymphe. Voyez Gorr. defin. medic. Elle ne différe.- 


de la xerophthalmie que par fa douleur & fa du- 
reté, Ce mot eft grec exAseodSaAuia, formé de 
vxAzg:e , durus , dur ; & de à$SuAwos , oculus ,. 
œil. 

SCOLOPOMACHFERION. f. m. Scolopoma- 
cherium , ii. n. Iaftrument de. Chirurgie. C'eft 

e : 
une efpéce de fcalpel ou de biftouri allongé 
comme le bec d'une bécaffe un peu recourbé ,. 
d'où il a pris fon nom; car ce mot eft grec, 
CuoNomouæ y ae A0 , compofé de cuchotaË » [27/723 
nago , bécaffe, & de mæyaiesor , culteliu:, gladic- 
lus , petit couteau. Ce biftouri eft terminé par: 
un petit bouton , pour la dilatation de la playe 
de la poitrine, crainte de bleffer le poumon. 
Scultet en donne [a foœure dans {on Arfenal de 
Chirurgie. Hippocrate , Galien , Vaul /Eginette 
& Foreftus en ont parlé. Voiez Lexic. medic. 
Cafle!l. Brun. 

SCORBUT. f.m. Seorbutus , ti. rn. Scorba- 
ium , ti. n. Maladie familiere fur mer & dans 
les país feptentrionnaux. C'eft un affemblage de 
plufieurs fyriptómes dont les plos ordinaires 
font le relâchement , le eonflement , la lividité 
& le faignement des gencives ; la noirceur , l'é- 
branlement , & la chute des dents ; les ulcéres & 
Ja puanteur de la bouche ; les taches & les ver- 
getures rouges , livides , quelquefois jaunes fur- 
la peau ; les dou'eurs vagues & les laífitudes des 


bras & des jambes ; les ulcéres livides , malins, 
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& rebelles en différentes parties du corps. La: 
angréne féche des membres, la carie des os ; 
[o crudités acides, les rots , les borborygmes , 
les obitructions des vifcéres , la douleur de tête, 
les défaillances , les fyncopes , & quantité d'au- 
tres accidens qui fe UH fous le mafque de 
toutes fortes de maladies , & qui les rendent 
trés-longues & trés-difficiles à guérir ; le tout 
ordinairement fans fiévre. Scorbnt eft un mot 
Hollandois pris des Danois , qui appellent cette 
maladie crobuth, c'eft-à-dire , vezire rompu , en 
Allemand /cormut , os rompu , ou bouche rom- 
pol ; parce que la bouche , les gencives & les 
ypocondres fouffrent beaucoup dans ce mal. 
Voiez, le Dictionnaire de Trévoux. On lui donne 
aufli le nom de ffomacace. Voyez ce mot. 

SCORBUTIQUE. f. m. & f. Srorbuticus , ca. 
Scorbuto morbo laborans , anis. Qui eft attaqué 
du fcorbut. 

SCORBUTIQUE. adj. & fubft. Seorbuticus , 
4,1. adj. C'eft la méme chofe que anti-fcor- 
butique , c'eft-à-dire , reméde contre le fcorbut. 

SCOTOMIE. f. f. Scotomia, is. Í. Scotemma , 
atis. n. Efpéce de vertige. Voyez Vertige. 

SCROFULES , ou plutôt Scrophules. Maladie, 
Voyez Ecroüelles. 

SECRE' TION. f. f. Secretio , onis. f. Filtra- 
tion & féparation qui fe fair des humeurs ali- 
mentaires & excrémentitielles , utiles & inuti- 
les, d'avec la partie groffiere des alimens ou de 
la maíle du (ang en différens organes du corps ; 
comme la féparation du chyle dans les inteftins 
gréles , du lait dans les mammelles , de l'urine 
dans les seins , de la bile dans le foye, de la fa- 
live dans la bouche , de la fueur & de Ja tranf- 
piauon infenfible à l'habitude du corps, &c. 
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Toutes ces humeurs fe féparent pat la difpoft- 
tion des vaiffeaux & des couloirs fans fermens 
& fans humeur homogéne. Voyez netre Cours de 
Chirurgie Tom. I. des Humeurs, p. 89. € fuiv. 
Le mot de /écrétion vient du verbe latin Jecer- 
nere , féparer , cribler. 

Sécrétion fe prend auffi pour les humeurs mê- 
mes féparées de la maíle du fang. 

SE'CRE'I OIRE. adj. Secretorius , à, um. On 
donne ce nom à de petits vaiffeaux qui féparent 
quelque humeur de la maffe du fang. Voyez Ex- 
crétoire. 

SE'DATIE , ive. adj. Sedativus, a , um. adj. 
Epithéte qu'on donne aux remédes qui calment 
les douleurs. C'eft la méme chofe qu'zzedyz. 
On appelle /el fédatif , le fel volatil de vitriol. 
Ce mot vient du verbe latin fedare , calmer, 
appaifer. ; 

SEDIMENT. f. m. Sedimentum , ti. n. Hy- 
p(iafis, i.f La partie la plus groffiere & la 
plus épaifle de l'urine , qui fe précipite au fond 
du vaifleau. C'eft la même chofe qu'hypcffafe s 
ce qui s'entend auffi de la partie groffiere des au- 
tres humeurs. En Pharmacie ce mot fe prend 
pour le dépôt, la lie ou les féces des fucs & des 
autres chofes liquides , qui tombent au fond du 
vaiffeau par leur pefanteur. ll vient du verbe 
latin federe , s'affeoir , s'affaiffer , tomber au 
fond. 

SEL. f. m. Sal, lis. m. & n. Subftance dure, 
féche , friable , diffoluble dans l'eau , fufible au 
feu , compofée de petites parties roides & poin- 
tués qui pénétrent facilement l'organe du goût. 


C'eft un des quatre principes qui entrent dans la — 


compofition de tous les corps mixtes. Le fel eft 
l'auteur de toutes les faveurs qui varient, fui- 
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Sant l'alliage qu'il a fait avec les autres princi- 
pes. Il n'y a proprement que deux fels dans la 
nature , l'acide & l'alkali ; encoré celui-ci réfulte- 
t'il du premier. L'un & l'autre eft fixe ou volatil, 
Voyez acide & alkali. Tous les autres fels en 
font compofés. On les appelle seztres , parce 
qu'ils ne font ni abfolument acides, ni abfolu- 
ment alkalis : mais ils tiennent des deux, les 
uns plus , les autres moins. Tels font le fel gem- 
me , le fel marin , le nitre, le vitriol , &c. Nous 


en avons une preuve dans la compofition du 
fel végétal. 

SEMETOTIQUE , ou Semiotique. Séméiolo- 
gie , ou Sémiologie, f. f. Partie de la Médecine 
qui traite des fignes & des indications , tant de 
la fanté que des maladies. Sereietice , es. Semeio- 
tica , ca. f. Semsiologia , gia. f. Ce font des mots 

recs, FXRLELOTIXH, guussoneyiæ, formés de DY(LELOVS 
ignum , igne , indice ; & de x6y©», fermo , dif- 
cours. 

- SEMENCE. f. f. Semen , inis. n. Matiere dif- 
pofée par la nature pour engendrer fon fembla- 
ble. La femence de l'homme & de prefque tous 
les animaux mâles, appellée autrement /perze , 
eft une humeur VI rd , vifqueufe , graífe , 
écumeufe , imprégnée de parties volatiles & fpi- 
ritueufes , appellées e/prit vital , aura feminalis, 
préparée dans les tefticules & les épididymes , 
conduite dans les véficules féminaires par les 
vaiffeaux déférens, & enfuite éjaculée dans la 
matrice au tems de la copulation , pour la géné- 
ration de l'animal, Quelques Médecins préten- 
dent que l'azra feminalis confifte dans de petits 
vers qui rendent la femence prolifique. Il eft 
plus vrai-femblable que ces prétendus vers ne 
font autre chofe que les parties fpiritueufes de 
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la femence agitées par les tourbillons de a mas. 
tiere fubrile Voyez notre Cours de Chirurgie 
Tom. 1. p.118. A 

La femence de la femme. & de toutes les fé- 
melles des animaux eft de deux fortes ; l’une fé- 
conde, qui n'eft autre chofe que les œufs ou les. 
véficules renfermécs dans leurs ovaires. Elles. 
contiennent les linéamens ou l’abrévé du fœtus. 
de même que la féve renferme celui de la plante, 
comme le microfcope nous le découvre. Voyez 
M. Greu , Anatomie des Plantes. L'autre eft une 
humeur inféconde , blanchâtre , vifqueufe , lim- 
pide , qui fort par les tuyaux excréteurs de plu- 
fieurs glandes difperfées dans le agite Elle eft. 
quelquefois fi acre & fi active dans les filles nu- 
biles , qu'elle leur caufe des fureurs uterines , & 
leur fait perdre la pudeur & la raifon. : 

SEMIOLOGIE. Sémiotique, Voyez Séméio-.. 
tique. 1 

SENS. f. m. Senfus , #5. m. Organe qui re-. 
coit. les impreffions. des objets extérieurs , & 
qui les tranfmet à l'ame. On diflingue les fens 
en externes & en tnternes. Les externes font au: 
nombre de cinq ; la vu£ , l'oüie , le goût , l'o- 
dorat, & le toucher, vi/us , auditus , guflus, 
odoratus , tacitus. Les internes font de trois for-. 
tes , le fens commun, fezforisum. commune ; li- 
magination , imag:zatia , & la mémoire , zzemo- 
ria. Le fens commun eft celui qui reçoit les im-. 
preflions de tous les objets extérieurs & de tous. 
les fens externes, qui les repréfente immédiate- 
ment à l'ame, & lui fait naître des idées & des. 
notions communes à tous les hommes. L'organe 
de ce fens cft Je cerveau méme qui reçoit les im- 
preflions par le moyen des nerfsidont il eft le 
principe. L'imagination ou fantaifie eft un feng | 
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intérne qui fait concevoir les objets , quoi qu'ab- 
fens, fous des images corporelles tracées dans 
le cerveau. Plus ces traces font grandes & dif- 
tinctes , plus l'imagination eft forte. La mémoire 
eft un fens qui fait réitérer l'imagination des 
chofes abfentes & pañlées , avec un rapport du 
tems , du lieu & des qualités qu'on y a remar- 
qué , en conféquence des impreffions qui en font 
reftées dans le cerveau. 

SENSATION. f. f. Senfatio , enis. f, Percep- 
tion de l'ame émué par les impreffions que font: 
les objets fur les organes des fens, | 

SENTIMENT, f. m. Terme de Médecine. 
Senfus , 4s. m. Senfatio, onis. f. C'eft. la méme 
chofe que /enfation, propriété de l'homme dont 
les organes bien difpoíés regoivent les im- 
preffions des objets , & les tranfmettent à l'ame 

ui les perçoit. Ce mot fe prend auffi peur la 
Lee de du toucher. " 

SEPTIQUE. adj. & fubft. Septicus , a , um, 
adj. Epithéte qu'on donue aux remédes copi- 
ques qui corrodent les chairs en les fondant & 
les faifant pourrir fans caufer beaucoup de dou- 
leur. Tels font l'arfenic, les trochifques qu'on 
en compofe avec le fublimé corrofif , furtout 
quand on y ajoüte lopium., l'efcarotique de 
M. Alliot & autres femblables. Ce mot eft grec 
01211x0$ OU eyalos putrefaciens , putréfiant , qui 
a la vertu de diffoudre & faire corrompre , du. 
verbe eíse , putrefacio , je fais pourir. Voiez 
Gal. (mpl. mod. L. V. 

SEREUX , eufe. adj. Serofus , a, um. adj. 
Qui abondegn férofité , qui eft aqueux. Ce ter- 
me de Médecine fe dit du fang , des humeurs , 
du pus liquide & fanieux. Il vient du mot latin 
ferum. Voyez-le à fon rang , & férofité, 


380 SE : 
SERINGUE. f. f. Syrinx , ingis , f. Syringa » 
gai E. Sypho , & Syphon , on:s. m. Fiffula , à. f 
Clifler , eris. m. C'eft un cylindre creux avec un 
pifton garni à fa tête de. filaffe, de feutre , ou 
de caftor , bien uni & graiffé , pour en remplir 
exactement la capacité , gliffer facilement de- 
dans, & pouffer quelque liqueur dans une ca- 
Vité , ou en pomper les maticres purulentes. Il y 
a des feringues à lavemens qui contiennent une 
chôpine ou feize onces de liquide ; d'autres pour 
injecter lesplayes , les ulcéres , les fiftules , l'u- 
réthre , la veffié, le vagin , la poitrine, par con- 
féquent il faut en avoir de différentes grandeurs, 
Celles qui fervent à faire des injections dans la 
veffie , dans la poitrine & dans les grands abí- 
cés , font ordinairement longues de quatre pou- 
ces & demi , fur un pouce neuf lignes de diamé- 
tre. On en a de plus petites par degrésà propor- 
tion des cavités qu'on veut injecter. La plüpart 
de ces feringues font d'étzin. Leurs fiphons ou 
canules , qui s'adaptent à l'extrémité antérieure 
du cylindre , font plus où moins longs , gros 
ou menus, droits ou recourbés , fuivant le be- 
foin. Quelques-ans ont le bout fait en poire, 
percé de petits trous , afin que la liqueur en forte 
comme d'unarrofoir. Tel eft celui qu'on emploie 
pour le vagin. Les petites feringues n'ont pour 
fiphon qu'un petit tuyau pyramidal, foudé ou 
monté à vis au milieu de l'extrémité anterieure 
du cylindre. Ie pifton de toutes les feringues, 
excepté de celles à lavement , eft terminé pofle- 
rierement par un anneau dans lequel on paffe 
le pouce pour appuyer deffus & faïfe fortir la li- 
queur , pendant qu'on tient le corps de la ferin- 
.gue avec les autres doigts. On fait auffi des fe- 
ringues de cuivre affez grandes pour injecter les 
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vaiffeaux dans les préparations anatomiques, Les 
Oculiftes fe fervent d'une petite feringue d'ar- 
gent , appellée Jersigue oculaire , pour injecter 
les points lacrymaux. Elle eft longue d'environ 
deux pouces. Son diamétre a quatre lignes; fon 
fiphon long de dix lignes & demie s'adapte fur 
la feringue parle moyen d'une vis qui s'ajufte 
dans un écrou. L'extrémité anterieure de ce fi- 
phon donne naiffance à un petit tuyau d'environ 
trois lignes de longueur , qui eft £i fin qu'à peine 
appercoit-on l'ouverture qui eft au bout. Enfin 
l'on a inventé une efpéce de feringue pour in- 
jeder l'oreille par la Trompe d'Euftache. Son 
corps eft affez femblable à celui des autres peti- 
tes feringues : mais fon fiphon eft un canal de 
cuir long de trois pieds & demi fur trois lignes* 
de diamétre. A ce canal terminé en vis on ajoüte 
encore un fiphon auxiliaire long de fix grands 
pouces fur trois ou quatre lignes de diamétre , 
fait d'étain , fort courbé & recourbé à contre 
fens vers fon extrémité qui eft terminée par un 
mammelon allongé , applani par-deffus , & dont 
la figure imite en quelque maniere celle d'un 

igeon. Au bout de ce mammelon eft un bouton 

aut de deux lignes , percé fur fon fommet d'un 
petit trou. C'eft ce bouton qui doit s'adapter à 
l'entrée de la trompe d'Euftache dans le fond de 
. Ja bcuche , derriere la cloifon du nez. Deux cho- 
fes particuliéres à cette feringue , c'eft 1. une 
: foupape de cuivre garnie de cuir , appliquée fur 
- la tête du cylindre, couverte d'un petit chapi- 
teau d'étain fur lequel s'ajufte le fiphon par le 
moyen d'un écrou d'étain qui y eft lié, & qui 
reçoit une vis percée qui fe trouve fur le fommet 
du chapiteau. Cette foupape en s'élevant permet 
à la liqueur. de la feringue de pañler dans le 
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canal de cuir , & en refufe le retour en s'abbai(- 
fant. 2. C'eft une pompe d'étain compofée d'un 
tuyau long d'environ fix pouces fur trois lignes 
de diamétre , dent l'exirémité pofterieure eft 
évafée en mammelon, montée [n un petit ré- 
fervoir de neuflignes de large vers fa bafe , & 
fur une culaffe quarrée large de huit lignes, 
haute de quatre. Toutes ces piéces fe montent 
à vis. La culaffe eft percée d'un trou large de 
quatre lignes , bouchée par une cheville de bois 
auffi percée d'un trou dont le diamétre eft. d'en- 
viron une ligne & demie. Sur le fommet de cette 
cheville eft attachée une foupape de cuivre gar- 
nie de cuir, qui permet à la liqueur qui entre 

“par la culafle & le trou de la cheville , de paffer 

-dans le tuyau de la pompe & dans la feringue , 
& qui en empêche le retour. La pompe fe ter- 
mine antérieurement par une vis percée qui s'en- 

age: dans l'écrou d'un petit canal piramydal fitué 
ie Mo Me à cóté de la téte du corps de la 
feringue. C'eft par cette pompe poíée dans un 


grand pot d'eau tiéde , qu'en charge la feringue. . 


-En la faifant joüer l'eau entre par ce tuyau dans 
Je cylindre, parcourt toute la machine , s'infi- 


nué dans la trompe d’Euftache, & fort parle nez . 
.& parla bouche. Voyez le Traité des Infirumens \ 


de Chirurgie par M. Garengeot feconde édition , 
ou il eft marqué que le fieur Guyot , Maitre des 


Poftes de Verfailles., a inventé cette feringue 
pour fon utilité particuliere , & a été entiere- | 
ment guéri d'une furdité de cinq ans, par le | 


moyen de plufieuts injections d'eau chaude qu'il 
fitavec cette machine. 
Le mot de feringue vient du grec weryés 


Jyrinx , filula , flute, ou tout corps cylindrique 
creux, 
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SEROSITE. f. £. ou ferum. f. m. Serofrias , 


- atis. £. Serum, ri n. La portion la plus aqueufe , 


la plus claire & la plus tranfparente de la mafle 
du fang & du lait , dont elle fait la plus grande 
partie. Mélée avec le fang & dans les vaiífeaux 
lymphatiques , elle eft confonduë avec la lvm- 
phe. Elle en différe cependant, en ce qu'évapo- 
rée au feu elle s'exhale entiérement fans laiífer 
de fédiment qu'un peu de matiere faline & ter- 
reufe ; au lieu que la lymphe s'épaiffit en une et- 
péce de mucilage ou de gelée. La férofité fe fé 


pare du fang & de la lymphe dans les reins , à la 


peau & en plufieurs autres endroits du corps, 
pour faire la matiere de l'urine , de la fucur, de 
la tranfpiration , de la falive, & d'autres hu- 
meurs excrémentitielles fereufes. Elle eft le dif- 
folvant & le vehicule des fels, & de quelques 
molecules terreufes les plus attenuées ; auífi s’en 


'trouve-telle chargée dans l'urine & la fueur. 
Elle eft fournie à la maffe du fang avec le chyle 


par la partie la plus aqueufe des alimens, 
SERVIETTE. f. f. ou bandage du corps. Mwx#- 
tile, lis. n. Efpéce de bandage fait avec une fer. 


wiette pliée en trois doubles fuivant fa longueur, 


& roulée par les deux bouts. On l'applique au 
tour du corps fur l'appareil , on en s les 
deux bouts par devant , & on la foutient avec le 
fcapulaire. Ce bandage s'employe aux maladies 
de la poitrine & du bas-ventre. 

SERUM. f. m. Mot latin qu'on a retenu en 
françois. C'eft la méme chofe que férofité. 

SE'TON. f. m. Seto , ovis. m. Setaceum , ci. n. 
Efpéce de cautére à deux émiffaires qu'on fait à 
la peau avec une aiguille fuivie d'une méche de 
coton ou d'une bandelette qui paffe d'une ouver- 
ture à l’autre, & qui refte dans l'ulcére pour fer» 
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vit d'égoüt aux mauvaifes humeurs & détournér 
les fluxions. On applique ordinairement le fé- 
ton à la nuque. Pour faire cette opération on fe 
fert d'une aiguille longue de quatre pouces & 
demi , ronde & droite, ayant la pointe un peu 
courbe & tranchante fur les côtés, & un œil 
long de cinq lignes. On enfile cette aiguille d'u- 
ne méche appellée proprement /éroz , & on la 
paffe au travers de la peau qu'on a élevée en la 
pingant longitudinalement deffus &  deffous. 
Quand la méche eft imbibée de pus ou la tire 
‘un peu pour y faire entrer l'autre bout qui eft 
net. L'ufage du féton étoit beaucoup plus fré- 
quent chez les Anciens qu'il ne left aujourd'hui. 
Le peu d'utilité qui en réfulte l'a fait abandon- 
ner. On fe fervoit autrefois pour le faire, d'une 
'pincette dont le bec étoit compofé de deux pla- 
ques quarrées , horifontalement fituées & per- 
cées dans leur milieu. On pinçoit la peau & la - 
graiffe avec cet inftrument , & l'on paffoir une 
aiguille rouge au travers des trous, Cette mé- 
thode embaraffante n'étoit pas sure. La peau fe M 
déchiroit fouvent par la brülure, & l'opération M 
devenoit inutile. Le mot de /éroz vient du latin | 
feta , poil, fil , ou méche. | 
SIALOGOGUE. adj. & fubft. Sialegogus , 2, 
‘um. adj. Salivans , antis. adj. Reméde qui pro- 
'voque l'évacuation de la falive., Il y a trois for- 
tes de fialogogues, 1. Ceux qui étant mâchés & 
agités dans la bouche , font que la mâchoire in- 
'féricure, la langue & les mufcles buccinateurs | 
preflent continuellement les glandes & les con- 
duits falivaires , & les obligent de verfer la fa" 
live en abondance. Tels font le maftich , la - 
gomme de cerifier , celle de prunier , & tout ces | 
qu'on met dans la bouche pour máàcher ; c'eft - 
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pourquoi on les appelle maflicatoires. 5. Ce 
qui par leur acrimonie irritent les fibres de la 
peu , de la langue, du palais & de toute la 

ouche , & font exprimer beaucoup de falive des 
glandes comprimées par ces irritations. Tels 
font la pyrethre , le gingembre, la moutarde, 
le poivre, le tabac, l'iris , le ftaphyfaigre & tous 
es apophlegmatifmes acres. 3. Ceux qui fon- 
dent le fang & la lymphe & dilatent les conduits 
falivaires. Tel eft le mercurequi produit la (ali- 
vation. Sialogegue eft un mot grec zisAeyayas , 
compofé de sí , f/aliva , falive , & du verbe 
ga , duco , j'attire , j'évacue. 

SICUE DON. f. f£. Jous-entendu fratiure. On 
entend par ce mot la fra&ure entiere & tranf. 
verfale d'un os long faite avec égalité , comme 
lorfqu'on caffe un concombre en deux. Elle ne 

différe point de celle qu'on appelle Rhaphanédon. 
— Sicuédon cít un adverbe grec , stxvydor , id eff im 
modum cucumeris , celà dre en maniére de 
concombre , de vixu@- , encumis, concombre. , 

SIDERATION. f. f£. Sideratio , onis. f. Ce 
terme eft équivoque ; ou il fignifie apoplexie , & 
.. paralyfie fubite, à fidere , aítre , comme fi l'on 
étoit frappé tout-à-coup de quelque mauvaife 
influence ; ou il dénote une gangréne parfaite 
appellée /phacéle. Veiez le Lexicon. medic. Caf: 
£ell. Brun. 

SIEF. f. m. Mot arabe qui fignifie co/lyre. 

SIGNE. f. m. Signum , ni. n. Marque, carac- 
tere vifible ou fenfible qui nous fait connoître 
ce qui n'étoit pas manifelte. En Médecine les fi- 
gnes nous découvrent l'état de la fanté, la na- 
ture, les caufes & la durée d'une maladie. On 
diftingue les fignes en fzlutaires & en #orbifi- 
ques. Ceux-là dénotent la fanté ; dr d: may- 


386 $ f. 

quent la maladie. Les uns & les autres font dix 
gnôfiics ou prognoflics , commémoratifs , équivez 
ques , univoques ou patognomoniques. Voyez ces 
mots à leur rang, 

SINAPISME. f. m. Siapifmus , mi. m. Mé- 
dicament interne , acre & chaud, compofé de 
femence de moutarde pulverifée ; incorporée 
avec de la pulpe de figues , du levain , de la thé- 
riaque ou autre chofe femblable , propre à la 
réduire en forme de cataplafme. Le finapifme 
excite de la rougeur & fait quelquefois élever 
des veffes für la partie où on l'applique. II eft 
bon pour attirer en dehors les tumeurs malignes 
& peftilentielles , pour rappeller la goutte ren- 
trée. On s'en fervoit autrefois dans les maux de 
téte invétérés & dans les longues fluxions. Ce 
mot vient du latin f/mzpi , moutarde. 

SINDON. f. m. Sindon , onis. f. Terme de 
Chirurgie, Petit morceau de toile coupé en rond, 


ou petit plumaceau de charpie , applati & arron- | 


di , pour mettre dans le trou du trépan quand 
on le panfe. On attache au milieu des findons 
un fil pour les retirer plus facilement. On place 


le premier , qui eft de toile, fur la dure-mete 


avec le lévrier à trépan, & on remplit le trou 
avec les autres, Le mot de //zden fignifie un lin- 
ceul ; un drap de toile; & par analogie le findon 
dont nous venons de parler. ——— 3 
SINUEUX , eufe. adj. Sinvofus , a ,'um. adj, 


Terme de Chirurgie qui fe dit des ulcéres étroits, « 


profonds & tortueux. | 

SINUCSITE. f. f. Simus , 4s. m. Terme de 
Chiruroie. Tour & détour que fait un ulcéte 
dans les chairs. 
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CINUS. f.m. Sizus , #s. m. Outre la fignif- — 


'tatioh anatomique de ce terme, il fe prend auffi 
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£n Chirurgie pour un fac, un clapier , une ca- 
vité détournée qui fe forme dans le fond d'un 
ulcére , & dans laquelle il fe ramaffe du pus 
qu'on a bien de la peine à faire fortir fans inci- 
E. Il y a quelquefois plufieurs finus dans ün 
méme ulcére , qui le rendent trés - difficile à 
guérir. 

SIPHILIS. f. £. Siphilis , Syphilis , Sipbylis , 
- idis. f. Mot latin qu'on écrit différemment, par- 
ce qu'on n'en fçait pas bien l'étymologic. Il fi- 
gnifie /z groffe vérole. Suivant le Lexicon medic. 
Caftell-Brun. on pourroit appeller certe. mala- 
die frpblis , & faire venir ce mot du grec «: o, 
qui par contraction eft la méme chofe que 
cia cc , tur; is , deformis , vilain , fale , difor- 
ame , honteux, pour exprimer mieux la diffor- 
mité & la turpitude du corps & de l'ame dans 
ceux qui ont gagné ce mal par la débauche. 
SIROP , ou fyróp. f. m. Sirepus , vel Syru- 
pus , pi. ma. Seropinuz: , pii. n. Médicament liqui- 
de , doux & agréable , d'une confiftence un peu 
épaifle & vifqueufe , fait de fucs , d'infufions , 
de décottions, de teintures , ou d'eaux diftillées, 
avec du fucre, quelquefois avec du miel. Pour 
rendre les firops plus clairs & plus tranfparens , 
on clarifie ordinairement le fucre & la liqueur 
enfemble avec des blancs d'œufs ; enfuite on les 
fait cuire jufqu'en confiftence de miel récent, en 
forte qu'une goutte fe foutienne fur un marbre 
fans couler. On diftingue les firops en fre;ples & 
en compofés , en. officivau: & en magifiraux , en 
altérans & en évacuans. Les firops n'étoient 
point en ufage du tems d'Hippocrate , ils éroient 
inconnus aux Grecs. Ce font les Arabes qui les 
ont inventés ; c'eft pourquoi l'on fait venir le 
mot de firupus de l'Arabe Siruph , qui fignifie la 
| | R ij 
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méme chofe , ou de fira , & de /cbarab , potion; 
plutót que du grec gípo , trabo , je tire , & 
d' aG- , fuccus , fuc: ainfi l'on devroit écrire | 
firop par un ;, & non par un y; à moins qu'on 
ne voulüt tirer fon étymologie de eépizs , Syria, — 
Syrie , & de 529» , fuccus , fac; parce que ces w 
fortes de liqueurs étoient d'un fréquent ufage « 
chez les Syriens: mais cette étymologie valla | 
pour imaginaire. Voyez Joan. Henric. Hottin- | 
ger. De ufn Lingua Arabica , Lexicon. Caflell- M 
Brun. Le Di&ionnaire Univerfel de Trévoux. 
SKIRRHE , fcirrhe , ou Squirrhe. Seirrbus , 
ybi. m. Tumeur dure, indolente , pefante, qui M 
fc forme & croit lente ment dans les parties mol- 
les du corps , tant internes qu'externes , fans in- | 
flammation & fans changement de couleur. Le 
fkirrhe interne LAE. ordinairement dans . 
de foye, la rate , le méfentere , le pancreas , la 
matrice & dans lés autres vifcéres. L'externe | 
“prend fouvent naiffance dans les glandes , quel- 


7 
* 
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quefois dans les parties mêmes. Sa caufe eft une - 
| 
| 
L 
| 
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?ymphe épaiffe , vifqueufe, grofliere , capable 
e s'endurcir comme du plâtre. Quelques-uns 
diftinguent le fkirrhe en vrai , qui eft celui dont 
nous venons de donner la définition ; & en 
faux qui eft livide , douloureux & moins dur : | 
mais quand il eft tel , ou qu'il le devient , il | 
tient de la nature du cancer. Voiez notre Cours de“ 
Chirurgie Tom. II. p. 205. Ce mot vient du grec | 
pxis5@ , cœmentum , flrupus , gyplum , moilon , 
gravier , plâtre, à caufe de la dureté de cetie | 
tumeur, qui fe pétrifie quelquefois , ou devient” 
dure comme ces matiéres folides. 4 | 
SKIRRHEUX , eufe. adj. Schirrofus , a , um 
adj. Qui eft dur, indolent, de la nature du. 
fkirrhe. On trouve fouvent dans le poumon, 
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Ie foye , le pancreas , le méfentere , des tumeurs 
skirrheufes. 

SODA. f. m. Mot Arabe qui fignifie céphalal- 
ge , ou douleur de téte. Voyez le Lexicon. medic. 
Cafteil. Brun. Quelques-uns entendent auffi par 
ce terme un fentiment de chaleur & d'érofion 
dans la gorge. Les bilieux & les hypocondria- 
ques y font füjets. Veiez, le Dictionnaire Univer. 
de Tréveux. 2 

SOIF. f. f. Sitis. is. f. Defir de boire, excité 
par la fécherefle du gofier & dela bouche, ou 
par une falive acre & falée qui irrite les mem- 
branes de ces parties. La foi£ immoderée eft or- 
dinaire dans le ftiffon des fiévres intermitten- 
tes , dans le caufüs & dans la chaleur de toutes 
fortes de fiévres , dans l'hydropifie , & dans 
toutes les maladies inflammatoires. 

SOLAIRE. adj. Solaris , adj. Capiftrum fola- 
re. génit. Capifiri folaris. à. Nom qu'on donne 
à un bandage pour la faignée de l'artere tempo- 
rale. Il fe fait avec ine bande longue de trois 
aunes,large de deux doigts , roulée à deux 
chefs. On l'applique par le milieu fur la faignée, 
on fait un circulaire autour de la tête ; on re- 
vient fur la faignée ou l'on fait un nœud d'amz 
balleur. On conduit un des chefs fur le haut de 
la téte, & l'autre fous le menton. On retourne 
par le méme chemin fur la faignée ; on fait un 
fecond nœud d'amballeur fur la compreffe à côté 
de l'autre. On fait plufieurs circulaires autour 
de la tête en comprimant fortement fur les 
noeuds, & couchant les chefs l'un auprés de 
l'autre pour embellir le bandage , qui porte le 
nom de folaire , parce que les circonvolutions 
font des rayons fur la tête. Voyez les Opératious 
de Verduc. 
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SOLEN. f. m. Solen , enis, m. Inftrument de 
Chirurgie. Machine ou efpéce de boëte, ronde, 
oblongue & creufe, dans laquelle on place'un 
membre fra&turé , une jambe , une cuifle , pour 
y être maintenué , aprés la réduction, dans fa 
fituation naturelle. Voyez Hippocr. Liv. Il. de 
Fractur. V. 64. 75. Gal. L. VI. Metb. medend. 


€. $. Celf. L. VIII. c. 10. On a inventé d'autres À 


machines de cette efpéce pour les fractures com- 
pliquées Voiez, le Traité des Infirumens de M. de 
Garengeor. Solen eft un mot grec , saa» , w@r ; 
qui fignifie canal , tuyau, canalis , tubus. 
SOLIDE. adj. Si/idus, a, wm. adj. qui eft 


ferme , ftable , maffif, & dont les parties {ont 


liées enfemble. En Médecine on appelle fo/ies , 
ou parties folides , toutes les parties du corps , 
tant fimples qu'organiques , qui ont une certaine 
confiftence , une figure permanente & une cir- 
confcription , comme les fibres , les os , les car- 
tilages , les mufcles, les tendons, les nerfs, les 


vaiffeaux , les membranes , les ligamens , &c. 


Hippocrate les appelle contenantes ; elles font 
oppofées aux liquides ou humeurs qu'il nomme 


contcnués , parce qu'elles font renfermées & cir- 


culent dans les folides. 


* SOLITAIRE. f. m. Solium , lii. n. Tania , i4. ^. 


f. On donne ces noms à un ver plat, fort long , 
blanc , articulé ou annelé , qui s'engendre feul 
de fon efpéce dans les inteftins. Il paroit avoir 
quatre yeux. Son cou eft trés-mince & étroit. Il 


tient fa tête vers le pylore, ou il fe nourrit du 


chyle qui y pañle. I] a auffi la queuë longue , 
mince & étroite , allant toujours en diminuant 


comme fait le cou depuis la tête. Ses anneaux 


A EL y Ne ENT T Taipei 


reffemblent à des pepins de oo ou de ci- - 


troüille ; ils font articulés bout à bout & fem- 
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blent faire une chaine de vers : mais ce n'en eft 
qu'un. Ils fe détachent fouvent dans leurs arti- 
culations. On les rend par le fondement fous le 
nom de vers cucurbitins où cucurbitaires, , à 
caufe de leur figure. On a crü mal à propos que 
c'étoient des vers d'une autre efpéce que le Te- 
mia. Ce' ver eft d'une longueur extraordinaire , 
on ena vü qui avoient huit, dix, vingt aunes 
& plus. On l'appelle folitaire ou folium , à caufe 
quil eft feul. T4zi2 mot latin, & grec swi'a , 
qui fignifie ruban, cordon plat & long , parce 

ue c'eft (a figure. 

SOLUBLE. adj. Solubilis , Solubile, lis. adj. 
Qui eft facile à diffoudre. Tel eft le tartre folu- 
ble qui fe fond aifément dans l'eau ; ainfi que 
tous les fels alkali, Tous les mixtes ne font pas 
également folubles par toutes fortes de mení- 
truës. Il leur faut des diffolvans proportionnés. 
Les. fulphureux demandent des menftrues ful- 
phureux ou fpiritueux. Les falins , des aqueux. 

SOLUTION. f£. £ Solutio . onis. f. Diffolu- 
tion des corps folides. A&ion par laquelle on les 
rend liquides , ou on les réduit en leurs plus pe- 
tites parties , foit par le moyen du feu , foit par 
des menftruës corrofifs , aqueux ou fpiritueux , 
eu fimplement en les délayant dans une liqueur 
convenable. 

SOLUTION de continuité, Continui folurio. 
f. Terme de Chirurgie. Divifion , défünion , fé- 
paration dés parties continués , c'eft-à-dire , des 
parties. folides du corps comme il arrive. dans 
les playes , les ulcéres , les fraétures & les fortes 
contufions. 

SOMNIFERE. adj. & fubft. Somriferus , a, 
um. adj. Reméde qui affoupit & fait dormir, 
comme l'opium , le laudapum , le es de dia 

iv 
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code, &c. Ce mot eft compofé de fomnus , fontz 


meil, & de fero , je porte. Voyez Hypnotique. 
SONDE. f. £. Specillum , li. n. Catheter, eris. 
m. Inftrument de Chirurgie, qui eft de plu- 
fieurs formes & figures , fuivant fes différens 
ufages. La fonde pour les playes & les ulcéres 
<ft une verge de fer, d'acier ou d'argent , très- 
polie, longue tout au plus de cinq pouces & de- 
mi, moufle ou boutonnée par fes extrémités, 
afin qu'elle ne bleffe pas les parties dans le(- 
quelles on l'introduit. La plus menuë s'appelle 
ftilet , ffylus. Elle eft de la groffeur d'une aiguille 
à tricoter. Une de fes extrémités fe termine en 
poyre ou en olive ; l'autre eft un peu mouffe. Sa 
matiere eft ordinairement d'argent. On a coü- 
tume de la faire recuire pour la plier facilement 
& lui donner une figure convenable aux finuo- 
fités ou détours des playes & des ulcéres. Les au- 
tres fondes font plus ou moins groffes fuivant 
le befoin. Quelques-unes font percées par un 
bout comme les aiguilles pour paffer des fétons. 


Quelques ftylets le font aufli. L'ufage des fon- 


, 


des eft pour faire connoitre la profondeur , l'é- 


tenduë , le trajet des playes & des ulcéres , leur 


pénétration jufqu'aux os, les parties qui ont été 
offenfées ; les finuofités des fiftules , les clapiers 
qui s'y rencontrent , les fractures qu'il peut y 
avoir ; les corps étrangers qui y font engagés , 
la carie des os , &c. 

Il y a des fondes cannelées , c'eft-à-dire creu- 
fées en goutiere dans toute leur longueur , ar- 
rendies du côté oppofé. La cannelüre doit être 
trés-unie , & un peu plus large dans fon com- 
mencement. Les unes ont la pointe fermée, les 
autres l'ont ouverte. Le manche eft une efpéce 
de tréfle ou de coeur applati , ou une cuillier 
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Pour tirer les bales , ou une piéce plate fenduë, 
pour faire une fourchette propre à maintenir le 
filet de la langue , qtfand on le veut couper aux 
enfans. Les {ondes cannelées fervent de conduc- 
teurs aux inftrumens tranchans pour dilater les 
playes & les fiftules , ouvrir les finus & les cla- 
iers. Si louverture des playes & des ulcéres 
ftuleux eft affez grande pour laiffer entrer la 
fonde cannelée , on employe celle qui eft fermée. 
La pointe du biftouri ne pouvant paler au-delà 
de l'aréte , n'offenfe aucune des parties internes. 
Si elle eft trop étroite , comme le font certaines 
fiftules , certaines playes du bas-ventre avec 
iffué de parties & étranglement , on fe fert de la 
fonde cannelée ouverte, & d'un biftouri bou- 
tonné. 

La fonde ailée ou gardienne des inteftins dans 
les hernies avec étranglement eft trés-commode 
pour fervir.à la dilatation de l'anneau de l'obli- 
que externe ou du ligament de l'arcade crurale , 
qui produifent cet étranglement. Cette fonde eft 
cannelée comme les précédentes , & fermée par 
Je bout. Elle eft coudée aux deux tiers de fa lon- 
gueur, & fous le coude eft foudée une plaque 
en forme de cœur , large d'un pouce , longue de 
deux. Les deux côtés de cette plaque repréfen* 
tent les aîles de la fonde. Quand on a introduit 
cet inftrument qui fert de conducteur au bif- 
touri, la plaque , dont la pointe doit être en- 
‘foncée jufque dans l'ouverture , couvre les in- 
teftins & les garantit du tranchant du bif- 
touri. | 

Les fondes pour la veflie font particuliere- 
ment appellées catheters ou algalies. Nous en 
avons parlé au mot catheter. 

La fonde pour la taille eft faite comme les 
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catheters à long bec: mais elle eft. pleine, au 


lieu que les autres font creufes , & toute fa cour- 
büre eft creufée d'hne raimure large au moins 
d'une ligne, fur laquelle on conduit la pointe du 
lithotome. La panfe de la courbure doit être 
confidérable pour jetter davantage les técumens 
en dehors quand elle eft dans la veffie. 

La fonde de poitrine eft un canal d'argent 
d'environ deux lignes de diamétre , long de cinq 
pouces deux lignes , légérement recourbé vers 
fon extrémité, mouffe & fermé par le bout dont 
les cótés font ouverts par deux yeux qui ont en- 
viron fix lignes de longueur (e une ligne de 
diamétre. L'extrémité poftérieure eft évalée en 
forme d'entonnoir pour recevoir le fiphon d'une 
feringue , & garnie d'un anneau fur le dos. L'u- 
fage de cette fonde eft d'évacuer le fang. & les 


autres matiéres liquides épanchées dans la poi- 
trine , d'y faire des injections , de détacher les 


adhérances que le poumon Les avoir contrac- 
tées avec la plévre, & de fervir d'algalie pour 
fonder les femmes dans les retentions d'urine , 


& examiner sil y a quelque pierre dans la 


effe. 

La derniere efpéce de fonde eft celle qui fert 
à découvrir la carie des dents, C'eft une fonde 
crochué faite d'acier , longue d'environ trois 
pouces & demi. Son milieu, qui eft ordinaire- 
ment taillé à pans, fert de manche. Ses deux ex- 
trémités font rondes & vont en diminuant fe 
terminer en pointé un peu moufle. Chacune 
d'elles eft légérement recourbée à contre-fens. 
C'eft avec l'une de ces pointes qu'on examine la 
arie & fa profondeur. Voyez le Traité des Inf- 
trumens de M. de Garengeot. | 

SOPORATIE , ive. Soporifére. Soporifique, 


Lowe 


"dj. & fubft. Seporifer , fera, ferum. Affoupil 
fant , qui endort , qui caufe le fommeil. C'eft la 
méme chofe que (sites & hypnotique. Ce 
mot vient de foper , afloupiflement , fommeil , 
-& de fero , j'apporte. | | 
SORA. f. m. Voyez Efféra. 
SOUFRE. f. m. Sulphur , uris. n. ou Huile. 
-f. £. Oleum , lei. n. Terme de Chymie. Un des 
quatre principes qui entrent dans la compofi- 
tion de tous les mixtes. C'eft une fubftance flui- 
de , on&ueufe , vifqueufe , légére , luifante, in- 
fipide, inflammable , compofée de petites éta- 
mines cotoneufes flexibles , élaftiques , péné- 
trées de matiere fubtile qui en fait l'inflammabi- 
dité & l'élafticité. Le dosis abonde dans la 
-graiffe des animaux , dans les femences des plan- 
*es, dans les bitumes de la terre, dans tous les 
fucs réfineux. Joint à des fels volatils , il de- 
vient le principe des odeurs. Lors que l'eau y 
domine , il eftliquide , & s'appelle ordinaire- 
ment huile. Quand la terre & le fel y abondent , 
il perd fa fluidité & fe nomme communément 
fonfre. 
“Soûfre minéral eft un mixte, une fubftance 
grafle, inflammable, vitriolique. Il y en a de 
deux efpéces , le vif & le jaune ou commun. Le 
“premier eft gris, argilleux. Il fe trouve dans 
des mines en plufieurs endroits des païs chauds, 
Le fecond eft une matiere dure, luifante , fra- 
gile. Le Mont Vefuve en fournit beaucoup. On 
le fait fondre & on le verfe dans des moules 
"pour le former en canons. | 
SPAGIRIE. f. £. Spagiria , ia. f£. Nom qu'on 
donne à la Chymie. Veyez Chymie. 
SPARADRAP. f. m. Sparadrapum , pi. n. 
Sp aradrapus , pi. m. Toile trempée dans un em- 
R vj 
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plâtre fondu , étendue , refroidie , & polie far 
un marbre. Il y a autant de fortes de fparadrap 
que d'emplàtres avec lefquels on le prépare. On 
l'appelle auífi toile à Gautier , tela Gualteri, vel 
Gaalteriana , apparemment du nom de fon in- 
venteur, | 
:SPASME. f. m. ou Convulfion. Spafmus , 
Spafmos , mi. m. Spafma , atis. n. Convulfo:, 
enis. f. Voyez Convulfion. Ce mot elt grec ,, 
mcos. oméoue , convulfo , convulfion , du 
verbe ezzo , trzbo , je tire. | 

SPASMODIQUE. adj. & fubft. ou Spafmati 
que. Spafmodicus. Spafmaticus , a , um. adject. 
C'eft la méme chofe que Anti-fpafmodique;, 
c'eíl-à-dire , Reméde contre le fpafme , ou 1 
convulfions. Voyez ce mot à fon rang. 1l fe di 
auffi des mouvemens convulfifs. On devroit dire 
fpafmotique , [pa[moticus , ezaeuerixos , fuivant 
les terminaifons grecques dans pareils mots, 
comme paralytique , épileptique , bypnotique , &c. 
fui vant la remarque de Caftel , Lexic. medic. 

SPASMOLOGIE. f. f£. Spa/mologia , ia. f. 
Traité des Spafmes ou Convulfions. Ce mot eft 
formé des deux mots grecs , vzaauos ; fpafme , 
cenvulfron , & AveyG&» , fermo , difcours. 

SPATHA. f. m. Spatba , a. f. Ce mot fe prend 
pour .un fcapel large. Paul Ægin & Celfe l'ap- 
pellent ainfi du grec 497. qui fignifie un glai- 
ve, une épée large , gladius , enfis. Spatha eft 
auffi l'ambi d Hippocrate. Voiez Seultet. Ar[enal 
de Chirurgie. 

SPATULE. f. £. Spatba , Spatula , à. f. Inftru- - 
ment de Chirurgie & de Pharmacie , qui eft plat 
par un bout & arrondi par l'autre. Les Chirur- 
giens fe fervent de petites fpatules de fer poli 
gu d'argent, pour étendre leurs onguens , leurs 
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éérats , leurs digeftifs , leurs emplâtres. Le man- 
che de quelques-unes eft applati avec des rain: 
res , un peu recourbé , & terminé en efpéce de 

ointe , pour fervir d'élévatoire. A d'autres on 
bà ajoüter une fonde boutonnée ou cannelée. 
Les fpatules des Apoticaires font de fer , d'ar- 
gent , de bois ou d'yvoire. Elles font plus où 
moins grandes fuivant le befoin. Les grandes 
fervent à remuer les électuaires , les huiles , les 
-onguens , les emplàtres qu'on fait cuire. Les pe- 
tites font en ufage pour prendre des compofi- 
tions de moyenne confiftence , & pour les re- 
muer. Spatule vient de /patula , diminutif de 
Jpatba , formé du grec z2435 , qui fignifie enice 
cas la méme chofe. 

SPE'CIFIQUE. adj. & fubft. Specificus , #, um. 
.adj. Terme de Médecine , qui fe dit des médica- 
mens & de leurs vertus. Ce qui eft propre & 
;particulier à une chofe, ou ce qui convient par- 
ticulierement à certaines chofes plutôt qu'à d'au- 
tres. Le quinquina , par exemple, eft /pécifique 
pour les fiévres intermittentes. L'ipécacuanha 
pour la difenterie , le mercure pour les maladies 
vénériennes. L’aiman a üne vertu /pécifique pour 
attirer le fer. 

SPECULUM Ani. f. m. ou Dilatateur , dila- 
tatoire du fondement. Inftrument de Chirurgie 
dont on fe fert pour dilater l'anus , afin de voir 
les maladies qui peuvent s'y rencontrer, y por- 
ter des remédes , ou y faire les opérations con- 
venables. Il eft compofé de deux branches éga- 
les jointes vers le milieu par charniere , longues 
d'environ huit pouces trois lignes , recourbées 
au-deffus & au. deffous de la charniere. La cour- 
bure qu'elles forment au-deffus laiffe un vuide 
large d'un pouce , & qui reflemble à un cœur al. 
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longé. La téte de chaque branche eft coudée & 
terminée par un bec horifontal , long de quatre 
pouces & demi , creufé en goutiere ou eri demi 
canal , de forte que les deux goutieres jointes en- 
femble , quand l'inftrument eft fermé, font un 
canal entier de figure conique , clos par le bout , 
large à fon entrée d'environ fept lignes. La par- 
tie inférieure des branches , qui eft longue de 
près de quatre pouces au-deffous de la jointure , 
laiffe par leur courbure le méme vuide que def- 
fus. Elle fert de manche à la machine. Ces deux 
branches fe tiennent ouvertes en bas par le 
moyen d'un reffort à languette , attaché par fa 
bafe vers la partie inférieure & interne d'une 
des branches , en forte que fa pointe repouffe & 
écarte l'autre & oblige les goutiéres de s'appro- 
cher. Pour fe fervir de cet inftrument , on frótte 
le cone ou canal d'huile , qui d'ailleurs doit étre 
trés poli en dehors. On l'introduit peu à peu 
dans le fondement , & l'on ferre avec la main la 
partie inférieure des branches , ce qui fait écar- 
ter les deux goutiéres l'une de l’autre & dilater 
l'anus. Speculum. eft un mot latin qui fignifie 
miroir , nom qu'on a donné à cet de we & 
aux fuivans, parce qu'ils font voir ce qui fe 
trouvé contre-nature dans les cavités qu'ils di- 
latent. 

Speculum matricis , vel uteri , ou dilatateur 
du vagin & de la matrice. Il eft compofé de trois 
vd on recourbées par leur partie fupérieure 
& coudées , comme celles du fpeculum ani, 
pour former un bec creufé en goutiere. Chaque 
gouticre fait un tiers de canal , jointes toutes 
trois enfemble , elles font un canal entier, hori- 
fontal , conique , trés-poli en dehors , long. de 
cinq pouces quatre lignes , fort ouvert dans 
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on commencement , fermé par le bout , les 
branches font engagées dans les rainüres obli- 
ques d'une traverfe qui leur fert comme de cou- 
híffe , & cette traverfe fe hauffe & fe baiffe par 
le moyen d'une vis à double pas, qui avec la 
partie inférieure de deux des branches fait le 
manche de linftrument. En tournant la vis en 
dedans par le moyen d'une plaque en tréfle qui 
eft au bas , on fait écarter les branches , ce qui 
fert à dilater ; en la tournant en dehors elles 
fe rapprochent, & l'inftrument fe ferme. Voiez 
le Trairé des Infirumens de M. de Garengeot. 

Speculum oculi ,, ou miroir de l'œil, eft un 
inftrument qui tient l'œil ouvert & affujetti , 
pour y faire les opérations convenables. Il eft 
compoíé d'une tige d'acier ou d'argent , termi- 
née par deux branches rondes, boutonnées à 
leur extrémité, recourbées en dedans, de ma- 
niere qu'elles forment un ovale proportionné 
à la figure de l'oeil. La branche inférieure eft 
aux uns plus courte que la fupérieure , ce qui 
fait que l'ovale qu'elles repréfentent eft ouvert 
vers le bout qui répond à l'angle interne de 
l'œil ; aux autres elles font égales, & leur fépa- 
ration eft plus grande pour fonder plus facile- 
ment les points lacrymaux , & faire l'opération 
de la fiftule lacrymale. Il y en a dont l'anneau 
ovale eft compofé de deux demi cercles. Le (u- 
périeur qui tient à une tige qui gliffe entre deux 
jumelles , eft mobile. Il fe léve & fe baiffe par 
le moyen d'un petit bouton qu'on poufle comme 
celui d'un crayon d'argent. Il eft maintenu dans 
la diftance qu'on lui donne par une petite vis 
engagée dans un écrou. Les deux jumelles font 
jointes enfemble par deux petites traverfes ; c'eft 
à celle d'en haut qu'on met la vis. | 
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Speculum oris , ou miroir de fa bouche. C'eft 
un inftrument qui fert à ouvrir & dilater la 
bouche par force , afin de faire prendre au ma- 
lade du bouillon ou des remédes liquides. Il eft 
compofé de deux colomnes cylindriques , hau- 
tes pour le moins de trois pouces, parallelles 
entr'elles , diftantes l'une de l'autre d'un pouce 
& demi , pofées fur un pied d'eftal dont la bafe 
eft percée perpendiculairement en écrou. Au haut 
des colomnes font fituées horifontalement deux 
plaques d'acier de figure pyramidale tronquée ; 
c'eft-à-dire , qu'elles font plus larges du côté des 
colomnes que vers leur pointe. L'inférieure eft 
mobile , la fupérieure eft fixe. Elles ont exté- 
rieurement quatre entaillures formées par autant 
de bifeaux , pour les empêcher de cliffer quand 
elles font entre les dents. La plaque inférieure 
a trois trous, Ceux des cótés fervent à loger les 
colomnes fur lefquelles elle gliffe. Celui di mi- 
lieu reçoit la foye d'une vis à double pas , qui 
paffe par l'écrou du pied d'eftal , & dont l'extré- 
mité inférieure eft terminée en tréfle pour la 
tourner. Quand on tourne cette vis dont le 
fommet eft un chaperon ou tête demi fpérique, 
au-deffus de la plaque mobile , cette plaque s'é- 
loigne plus eu moins de celle qui eft fixe en fe 
baiffadt ou fe hauffant comme on veut, & fait 
par conféquent euvrir la bouche autant qu'il eft 
néceffaire. 

Le Gloffo-catoche eft auffi une efpéce de /pe- 
culum oris , qui ouvre la bouche & abaiffe la 
langue , de maniere qu'on peut voir jufque dans 
le fond de la gorge & y porter les remédes né- 
ceffaires. Voiez Gloffocatoche. - 

SPERMATOCETE. f. m. Spermatocele , es. f. 
On donne improprement ce nom à une faufle 
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hernie caufée par la corrugation des vaiffeaux 
déférens , qui les fait tomber dans le fcrotum. 
Harris- Blancard. in Lexic. C'eft plutôt une tu- 
meur des tefticules & des vaiffeaux éjaculatoires 
caufée par le féjour & l'épaiffiffement de la fe- 
mence. Ce terme eft cómpoíé de deux mots 
RS » omégua » «1@ , [perma , femen , fperme , 

emence , & #7», rznex , hetnie. 
SPERMATOLOGIE. f. f. Spermatologia , 4 
f. £. Traité ou Diflertation fur la femence. C'eft 
un terme grec , satemæronoyiæ , compofé dé 
aigu , femence , & de x6y@-, difcours. — " 
SPERME. f. m. Sperma , atis, n. Semence 
dont l'animal eft formé. Vezez Semence. Ce mot 
eft grec catena , femen , femence. 
- SPHACE LE. f. m. Sphacelus; li. in. Mortificä- 
tion entiere de quelque partie du corps , cauféé 
par linterception dela circulation du fang & 
des autres hümeurs , & pat la corruption de la 
partie fphacélée. Le fphacéle ne différe de la gan- 
gréne que du plus au moins. Le fphacéle eft une 
mortification totale ; la gangréne n'en eft que le 
commencement. On le nomme auffi zéerofe , ne- 
crofis , qui fignifie mortification , & fd/ration , 
fideratio , à fidere , aftre, comme fi la partié 
étoit frappée fubitement d'une influénce mali- 
gne, qui la prive de la vie commune à tout le 
corps. Ce mot eft grec, spéxsa@ il fignifie là 
méme chofe. 3 
SPHACE'LE , ée. adj. Sphacelo putrefaïtus ; 
4 , um. adj. Qui eft attaqué du fphacéle ; uné 
partie fphacélée eft livide , noire, froide , in- 
fenfible, corrompuë, & d'une odeur cadavereufe. 
SPICA. f. m. ou Epi. Spica , ce. f. Efpéce de 
bandage ainfi appellé , parce qu'il repréfente 
par fes tours de, bande & de doloires , les rangs 
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d'un épi de bled , qui fe nommeen latin freu; 
Il eft de plufieurs fortes, fuivant les parties aux- 
quelles on l'applique. On en fait un pour la lu- 
xation de l'humerus & pour la fra&ure de l'a- 
cromion. Il eft double fi les deux bras font lu. 
xés. On fe fert d'une bande longue de cinq au: 
nes , large de trois doigts, reulée à un chef pour 
le fimple, & à deux chefs pour le double. On 
fait auffi un fpica pour la fracture du fémur , 
un pour la luxation du pouce , un autre pour le 
bubonocéle , & un fpica renverfé pour la frac- 
ture de la clavicule.= 
SPINA VENTOSA, m. Spina vento[a , a. f. 

Spira vantofitas, atis. f. Maladie qui confifle 
dans une carie intérne des os , principalement 
vers les jointures , où elle à coutume de com- 
mencer fans douleur? Enfuite la face interne du 

corps de l'os & la moëlle méme fe corrompent. 

La carie pénétre peu à peu jufqu'à la furface ex= 
terne , les os deviennent mous ou vermoulus , & 
fe cafíent quelquefois , ne pouvant réfifter à l'ef- 
fort des mufcles dans les mouvemens violens & 
fubits auxquels ils font expofés ; ou ils fe gon- 
flent , & il y furvient une exoftofe. Quand l'os 
eft carié le périofte fe détache & fe corrompt 
auffi, fans qu'il paroiffe aucune tumeur au de- 
hors. Pendant que l'humeur acre qui caufe cette 
maladie , ronge le périofte, il s'y excite , à caufe 
de (a fenfbilité , une doulenr vive & piquanté 
comme fi l'on étoit percé par une épine , d'où 
vient le nom de ce cruel mal , c'eft-à-dire , du 
mot latin ‘pivx , épine. Lors que le périofte eft 
confumé, la douleur ceffe , l'humeur s'épanche 
dans les chairs & forme une tumeur làche , mol- 
le , indolente , fans changement de couleur à la 
peau ; & parce que cette tumeur femble remplie 
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d'une humeur venteufe ou flatueufes qu'elle imite 
l'aedéme , & que ventofité chez les Arabes figni- 
fie une tumeur cedémateufe ; on a ajoüté au mot 
de /pina celui de ventofa ou ventofitas, Cette ef- 
péce d'abícés étant ouvert de lui-méme ou par 
l'opération , il en fortun pus fereux , & il en 
élite un ulcére finueux ou fiftuleux qui ne fe 

eut guérir que la carie ne foit enlevée par le 
E ou le feu ; encore le fuccès en eft-il prefque 
toujours incertain. On n'eft pas bw. parvenu . 
à guérir un endroit , que le mal en attaque un 
autre. Il s'y joint ordinairement une fiévre len- 
te ; il furvient une atrophie particuliere ou uni- 
verfelle , & le malade fuccombe après avoir bier 
fouffert. La caufe de cette maladie eft fouvent 
un virus vénérien dégénéré, ou un virus fcor- 
butique , ou écrouelleux. Avicenne a parlé du 
Spina ventofa , L. IV. fen. 4 tr. 4. c. 9. Pandol- 
fin en a fait un Traité entier auquel Merclin a 
ajoüté des notes. M. A. Severinus en a écrit aufi 
un Traité fous le nom de Pedarthrocace , terme 
compof£é de trois mots grécs , ais, geidos , puer, 
enfant , jeune perfonne , Zeteoy , ariiculus , arti- 
culation , & x&x» , viitum , malum , vice, mal, 
à caufe que ce mal attaque principalement les 
enfans & les jeunes gens , rarement ceux de 2$ 
ou 30 ans, à moins qu'ils n'en ayent été incom- 
modés auparavant fans étre guéris , & parce 
quil commence prefque toujours par les join- 
tures. 

SPIRITUEUX , eufe. adj. Spirituofus , a, um. 
adj. Terme de Chymie. Ce qui eft volatil , fub- 
til , pénétrant, compofé de parties trés-atté- 
nuées , très-actives , trés-légéres , & trés-dií- 
pofées à s'exhaler. Les liqueurs fpiritueufes des 
végétaux font fulphureufes & inflammables. 
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Celles des animaux font falines , alkalines & vóz 
latilés: :-:. E : 

SPLANCHNOLOGIE. f. £. Splanchnologia : 
gia. f. Partie de l'Anatomie qui traite des vifcé- 
res. Ce mot eft grec ; oraæyyrercyie ; il eft com- 
poíé de ga3&yazvoy , vécus, vifcére , & de Aou» , 
ferimo , difcours. ; 

SPLENIQUE. adj. Splenicus , 4 , um. adj. 
Terme de Médecine. Outre fa fignification ana: 
tomique , il fe dit auffi des médicamens apéri- 
tifs , propres pour les maladies de la rate, ap- 
pellée en latin /plez , mot grec eza» , dont or 
a formé oramnes , /plenicus. Quelques-uns pré- 
tendent que /plérique doit s'entendre particulié- 
rement des maladies de la rate , & fplénétique , 
des remédes qui conviennent à leur guérifon. 
On appelle:auífi /plénique ou rateleux , celui 
qui eft malade de la rate. Splenicus , lienofus , 
A, um. | 

SPONTANEE. adj. Spontaneus ; a , um, adj. 
Terme de Médecine qui fe dit de tous les mou- 
vemens naturels du éorps , qui fe font d'eux- 


mêmes fans la participation de l'ame ; comme le 


mouvement du cœur , des artéres , du cerveaü ; 
la refpiration pendant le fommeil , ainfi que 
pendant le jour , lorfque la volonté ne la déter- 
mine point ; les ofcillations des fibres , & toutes 
les actions & fonétions qui s'exécutent par le 
feul mécanifme des organes ; à la différence des 
mouvemens que nous faifons quand il nous 
plait , tels que ceux des bras , des jambes , de la 
tête, de la mâchoire inférieure, de la langue, 
des lévres , des yeux , & autres qui étant foumis 
à la volonté , fe nomment à caufe de cela mou- 
vemens volontaires. Où appelle auffi. Zaffitude 
fhontanée; célle qui furvient fans caufe mani- 
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fefte , & fans qu'il ait précedé aucune fatigue ; 
évacuation fpontanée , celle qui fe fait d'elle- 
méme fans avoir été excitée par aucun remé- 
de. Ce mot cft formé du latin fente , de foi- 
méme, -— | jT 
SPORADIQUE. adj. Sporadicus , fparfus , 
difperfus , Diffeminatus , à , um. adj. Epithete 
qu'on donne aux maladies qui régnent indiffé- 
remment par tout, en tout tems , & qui atta- 
uent chaque perfonne féparément par des cau- 
fs particuliéres , fans contagion ; à la différence 
- des maladies épidémiques qui font communes à 
toutes fortes de perfonnes , en méme tems & 
dans un méme lieu, & qui dépendent d'une 
caufe générale. Ce mot eft grec oroggdiuss , va- 
gus , fparfus, diffeminatus , vague , difper(é , du 
verbe oztip , diffemino , je difperfe , je répands 
à & là | 


" SQUAMMEUSE. adj. f. ou Ecailleufe. Sgs4m- 
spofa , «. £. On donne cette épithéte à une future 
du crâne qui eft faite en maniere d'écailles. 
Telle eft celle des temporaux avec les parié- 
taux. 
SQUELFE'TE. f. m. Sceletum , ti. n. Affem- 
blage de tous les os defféchés d'un homme ou 
- d'un animal mort , difpofés dans leur fituation 
naturelle. On prépare les fquelétes pour appren- 
dre l’Oftcologie. Ce mot eft grec oxsaerer. Il 
fignifie aride, deffécbé , aridus , ex[recatum ,du 
verbe oxtnw, exficco, je defléche. — 
' SQUINANCIE , ou felon le vulgaire , Efqui- 
nancie. £. f. Synanche , es. f. Angina , na. f. Àn- 
ine. Inflammation de la gorge , qui rend la 
refpiration & la déglutition trés-difficiles. On 
diftingue la fquinancie en vraye ou légitime , & 
en fauflé ou bâtarde, La yraye , fynanche vera , 
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vel legitima , eft accompagnée d'une fiévre af. — 
gué, & fe forme promptement. La fauffe , /j- 
nanthe falía , notha vel illegitima , eft fans fié- 
vre, ou sil y ena, elle eft petite, & l'inflam- 
tion fe fait lentement. Loríque l'inflammation 
fe communique aux parties externes de la gorge, 
il y a tumeur en dehors, Si elle n'occupe que 
les parties internes , la luéte , les amygdales , il 
ne paroit point extérieurement de tumeur. 
Quand le larynx eft principalement affe&é , la 
refpiration ei plus génée ; fi ceft le pharynx?, 
la déglutition a bien de la peine à fe faire. Les 
alimens liquides reviennent ordinairement pat | 
le nez. Quelques-uns divifent la fquinancie en 
plufieurs efpéces , fçavoir en franchie où fqui- 
nancie proprement dite, en k;nancie , en paraf- 
quinancie , & en parakynancie. Voyez ces termes 
à leur rang. Le mot de /quinancie eft formé de 
fynenche , qui eft grec , eoyé& yy; , & qui vient du 
verbe ewé& yx , fuffocare , flrangulare , {uffo- 
quer , étrangler. 

SQUIRRHE. Voiez Skirrhe. 

STAGNATION. f. f. Sragnatio , onis. f. 
Terme de Médecine. Colle&tion , amas , con- 
geftion de fang ou d’humeuts qui n'ont pas en- 
tierement perdu leur mouvement progreflif dans 
les vaifféaux, mais qui y circulent lentement , 
' foit à caufe de leur abondance ou de leur épaif- 
fiffement , foit en. conféquence du vice des 
tuyaux par lefquels elles doivent paffer. Ce mot 
vient du verbe latin ffacware , inonder , fe dé- 
border , ou de f£agzam , étang. Quelques-uns ne 
font point de différence entre flagnation & flafe 
Voyez Stafe. | 

STAPHYLOME. f. m. Staphyloma , atis. n. 
Uvatio , onis. f£. Maladie de l'œil. Tumeur qui 
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s'élève fur la cornée en maniere de grain de rai- 
fin. On la diftingue en deux efpéccs ; l'une fe 
fait par le gonflement & l'élévation de la cornée 
tranfparente ; l'autre eft formée par l'uvée qui 
paffe au travers de la cornée rongée & ouverte 
par quelqu'accident. Ce mot eft grec swine, 
Il eft formé de s«$v^5 , va, grain de raifin, 
Dans le ftaphyloma la vuë cit abolie. Voyez, 
Caflell. Brun. Lexic. medic. 

STASE. f. f. Stafis , is, vel eos. f. Séjour du 
fang ou des humeurs dans quelque partie du 
corps , ou elles font fi engagées & fi arrêtées 
jufque dans les plus petits vaiffeaux qu'elles y 
. perdent leur mouvement progreflif ; en quoi la 
ffafe différe de 1a flagnation dans laquelle il refte 
encore un peu de mouvement , quoique trés-lent. . 
Votez, Frideric Hoffm m Medicin. Rational. Syf- 
tematic, Tom. II. p. 98. Stafis elt un mot grec, 
géois, fatio , ftation , dérivé du verbe ivrqus , 
fiflo , inhibeo , j'arrête, je retiens. 

STATIONNAIRE. adj. Srarionarius , via , 
vium. adj. Epithéte qu'on donne à certaines fié- 
vres continues qui dépendent d'une difpofition 
particuliere des faifons & des alimens , & qui 
régnent plus conftamment & plus DR aiia 
que les autres pendant une ou plufieurs années, 
Elles font oppofées aux fiévres intercurrentes. 
Sydenham a traité des unes-& des autres dans 
fa Pratique de Médecine. On les appelle fta. 
tionnaires 2 ffando , refter , demeurer , être conf- 
tant, permanent. 

STEATOCELE. f. m. Sreatocele , es, f. Ef- 
péce de fauffe hernie. Tumeur du fcrotum , cau- 
fée par une matiere femblable à du fuif. Ga- 
lien Liv. Introduit. c. 18. Ce mot eft grec, 
SEUTIX EAM ? compofé de stap > ste» ? febum 2 

* 
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fuif, & de xw, ramex , hernie. ^ 

SIEATOME. f. m. Steatoma , atis. n, Tue 
meur enkiftéc , indolente , fans changement de 
couleur à la peau , qui renferme une matiere 
femblable à de la graiffe ou du fuif. Voyez, notre 
Cours de Chirurgie T. II. p. 193. Steatoma eft 
un mot grec szz:euux , qui vient de séup , 4xum- 
gia , febum , graifle , fuif. 


STEGNOTIQUE. adj. & fubit. Stegnoticus, « 


4 , um. adj. Médicament propre hs refferrer - 


les fibres & les orifices des vaifleaux , & ye: 
^ , . , ^ 

arrêter les hémorrhagies. C'eft la méme chofe 

que aftringent. Voyez-le en {on lieu. Ce mot 

eft grec , eeyyazixos , affriagens j aftringent. Il 

vient du verbe séyæ, contineo , retineo , non clabi 


fino , j'arrête, je retiens, j'empéche de couler , « 


d'ou s'eft formé le verbe styréw , #ffringo , je 
reflerre, 
STERNUTATOIRE. adj. & fubft. Médica- 


ment propre à faire éternuer. Sternutatorius , a, - 


db cum oue. P. WAT ID 


um. Ptarmicus , a, um. adj. Voyez Ptarmique, - 


Les fternutatoires agiffent en irritant, en pico- ” 


tant la membrane pituitaire , & en fondant la — 


mucofité. Il y en a de doux , comme les fleurs 
de lilium convallium , la bétoine , la ptarmi- 
que , la marjolaine , le tabac, la fauge ; d'autres 

ui font plus violens, comme la pyréthre , l'eu- 


phorbe , l'ellebore blanc. Ce mot vient du latin - 


Jlevnutamentum , éternuément, 
STILET. Vozez, Stylet. 
STIPTIQUE. Voiez Sryptique. 
STOMACACE. f. m. Stomacace , es, f. Sto- 
gnacacia , ia. f. Nom qu'on a donné au fcorbut , 


à caufe des fâcheux accidens qui furviennent : 


dans cette maladie aux gencives , aux dents , & 


aux autres parties de la bouche, Ces mots font 
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grecs , séuxaxy y epaxoxia, Ils font compofés 
esum, os , la bouche, & de xuxës, malus, 
mauvais, ou de xax4 , Vel quxía , vitium , ma- 
dum , vice , mal. - 
STOMACAL , ale. adj. Stomachbicus , à , um. 
adj. Médicament propre à fortifier l'eftomac & 
à faciliter la digeftion. Tels font le quinquina , 
l'abfinthe , la te , l'aloés , l'extrait de ge- 
niévre , l'opiate de Salomon , &c. pourvü que le 
vice de l'eftomac dépende d'un relâchement de 
fes fibres, & d'une mucofité acide qui puiffe être 
afténuée & fonduë par ces fortes de remédes. 
Mais fi la maladie reconnoit pour caufe une 
trop grande tenfion de ce vifcére , ou une acri- 
monie de la bile, & des crudités nidoreufes , les 
rafraichiffans , les délayans , les émolliens & les 
acides font les ftomachiques qui conviennent. 
. ." STOMACHIQUE. adj. C'eft la méme chofe 
que Stomacal. Ces deux mots viennent du latin 
flomachus , eftomac , qui eft grec, suux@. 
STRABISME. f. m. Strabi[mus , mi. Situa- 
tion dépravée du globe de l'œil dans fon orbite, 
qui rend louche , qui fait regarder de travers, 
Íoit en haut , foit en bas, foit fur les côtés. 
Cette indifpofition dépend de la contraction de 
quelques mufcles de Fœil, & du relàchement de 
leurs antagoniftes. Les mufcles contractés tirent 
«et organe de leur côté. Les mufcles relàchés cé- 
dent à leur action. Les enfans font fujets au 
ftrabifme par la faute de ceux qui les placent , 
de maniere qu'ils ne voyent la lumiére ou cer- 
tains objets remarquables 3 qu'obliquement. Les 
mufcles habitués à cette contraction , s'y affer- 
miflent & tournent toujours les yeux de ce côté- 
là.Pour y remédier,on changela fituation des en- 


fans , on met du côté oppoft les objets qui les 
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attachoient , ou on leur applique un mafque. 
dont les trous qui répondent aux yeux , les obli- 
gent de regarder du cóté oppofé à la contraction 
des mufcles ; ce qui redrefle peu à peu leur vuë. 
Strabifme eft un. mot grec, epxCizus , diffortio 
oculorum , contorfion dcs yeux. Il vient du verbe 
epi Qa , verto , torqueo , je tourne , je détourne, 
d'ou l'on a formé le verbe epaGie | fum oculis 
diflortis , j'ai les yeux de travers. | 

STRANGURIE. f. f. Stranguria, ria. f. Uri- 
na flillicidium , dti. n. Envie fréquente & invo- 
lontaire d'uriner , dans laquelle on ne peut ren- 
dre l'urine qu'en petite quantité, ou goutte à 

outte , avec beaucoup de douleur , de chaleur 
& de cuiflon. Elle eft caufée par l'acrimonie de 
l'urine qui irrite la veffie ou l'uréthre , ou par 
des ulcéres ou des excoriations dans ces parties. 
Ce mor eft grec , spæyyspee, Il eft compofé 
despás£ , gutta , goutte, & de sgor , sima , 
urine, 

STRONGLE. adj. & fubft. Srrongylus, li. m. 
On donne ce nom aux vers longs & ronds qui - 
s'engendrent dans les inteftins gréles , principa- 
lement dans le duodenum. C’eit l'efpéce de vers 
la plus fréquente. On les rend fouvent par le 
fondement , quelquefois par la bouche. Ce mot 
yient du grec spoyya@- , teres , rond & long. 

STUPEFACTIF , ive. adj. Stupefzciens , entis, 
adj. Narcoticus , a , um. adj. Qui affoupit , qui 
endort , qui engourdit , qui Ôte le fentiment. 
C'eft la méme chofe que Narcotique. 3 

STUPEUR. f. f. Stupor , Torpor , oris. m. En- 

ourdiffemeht , affoupiffement , diminution de | 
HT IK & de mouvement. d'a 

STYLET.f. m. Sica , ce. f. Petit poignard 

dont la lame eft otdinairement triangulaire ; & 
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fi menu£ , que la bleflure qu'il fait eft prefque 
imperceptible, 

STYLET, Srylus, li, m. Inftrument de Chi. 
rurgie. Il y en a de plufieurs fortes. Les plus 
ufités font ceux dont nous avons donné la def- 
cription en parlant des fondes. On fe fert. auffi 
de ftylets d'argent pour introduire des bougies 
dans l'uréthrejà la faveur du porte-bougie,qui eft 
une cannule d'argent. On en met un qui rem- 
pli: exactement cette cannule,quand on la faiten- 
_trer dans la verge. Il doit déborder d'une ligne. 

Il a vers fon manche une petite plaque qui l'em- 
pêche de s'enfoncer plus avant. Loríque la can- 
.nule eft introduite, on retire le ftylet , & on lui 
fubltitué une bougie convenable qu'on pouffe 
avec un autre ftylet plus menu , jufqu'à l'en- 
droit qui forme un obftacle à la fortie des uri- 
nes , & quon prend communément pour des 
carnofités. Cette bougie dilate le canal de l'urc- 
thre gonflé & retréci , & facilite le cours de l'u- 
. fine. Voyez Bougie. ' 

STYPTIQUE. adj. & fubft. Srypticus , a , um. 
Afiringens , entis. adj. Qui a la vertu d'aftrein- 
dre , de refferrer. Voyez Aftringent. Ce mot 
eft grec , suauxis , affrictorins , aftringent. Il 
vient du verbe s9« , adffringo , y'aftreins , je 
refferre. 

SUBINTRANT , ante. adj. Subintrans , an: 
1/5. adj. On donne cette épithéte aux fiévres in- 
 termittentes dans lefquelles l'accés recommence 

avant que le précédent foit fini , ce qui les rend 
continues. Ce mot vient de la prépofition latine 
Jub , deffous , & du verbe intrare , entrer. Veiez, 
Bellin. de Febrib. 
SUBLIMATION. f. £. Sublimatio , ovis. £ 
Opération de Chymie , par laquelle on fait élc- 
| HEAR S-ij 
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ver au haut d'un vaiffeau mis fur le feu , fes par- 

ties les plus fubriles & les plus léeéres d'un 

corps fec. C'eft ainfi qu'on fublime le mer- 

cure , &c, 
SUBLIMATOIRE. f. m. Sublimaterium, ii, n, 

Vaifleau dans lequel on fait des fublimations. 


SUBLIME , ée. adj. & fubft, Sublimatus , a," 
um. En général c'eft toute matiere élevée au 


haut d'un vaiffeau , ou elle s'attache en maniere 


de nége , de fleurs ou de fel concret, On les ap: 


pelle en latin /xblimata , fublimés. En particu- | 
lier , on entend par /#blimé , 'ublimatum , mer: 


eurius [ublimatus , le mercure élevé au haut 
d'un matras par le moyen d'un feu de fable. Il 
eft de deux fortes , le /xblimé corrofif, qui eft un 


- 3 


poifon & un puiffant efcarotique ; & le /ublimé 


doux , qui eft un cathartique fondant. 


SUC. f.m. Succus , €i, m. La partie liquide 


des plantes, qui circule dans tous leurs vaif- 
feaux , fe communique à toutes leurs parties, 


& fert à leur nourriture & à leur accroiffes 


ment, 


Suc; par analogie, fe dit à l'égard de l'hom-- 
me & des autres animaux , de la lymphe nour- 


riciere & de toutes les humeurs qui s'en fé. 


parent. 
Suc gaftrique , fuccus gaffricus , eft une hu- 
.meur lymphatique un peu vifqueufe , prefqu'a- 


nalogue à la falive ;*il fe filtre par les glandes | 


ou les tuyaux excrétoires de l'eefophage & du 


ventricule , pour lubrifier ces parties , & pour … 
aider à la digeftion. On l'appelle gaftrique , du. 
mot latin gafter , gaffri, qui eft grec, yasip, 80" 


qui fignifie en particulier l'eftomac , ou ven- 
tricule, L 
Suc nerveux, Succus nervols. Liqueur lym- 
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phatique renfermée dans les nerfs, d'où elle a 
pris fon nom. Gliffon , Warthon , Willis & plu- 
fieurs autres admettent ce fuc. D'habiles Méde- 
cins le nient , ou prétendent qu'il n'eft point 
différent de ce qu'on appelle e/pri's. - 

Suc nourricier. Succus mutritias. Humeur [ym- 
phatique un peu vifqueufe , douce , balzamique, 
fournie par les artéres lymphatiques à toutes les 
parties du corps pour les nourrir & réparer la 
perte qu'elles font continuellement, tant par la 
tranfpiration que par les autres fécrétions. Les 
Anciens ont donnéle nom d'humeur innomi- 
née à ce fuc , bumor innominatus , avant qu'il 
fut répandu par toutes les parties. Quarid ils le 
fuppofoient diftribué en maniere de rofée, ils 
l'appelloient ros , rofée. Lorfqu'ils le croyoient 
épaiffi & adhérant aux parties , ils le nommoient 
gluten, colle ; enfin cambium , change , quand 
il étoit affimilé aux parties & changé en leur 
fubftance. Voyez notre Cours de Chirurgie T. I. 
Page 55: 

Suc pancréatique. Succus pancresticus. Hu- 
meur .aqueufe , limpide , un peu vifqueufe , 
prefque fans odeur, fans couleur , & fans (a- 
veur , qui fe fépare du fang artériel dans le pan- 
creas , d'ou lui vient fon nom , & qui va fe ren- 
dre à l'inteftin duodenum par le canal pancréa- 
tique , ou de virfungius , pour fe mêler avec le 
chyle , & contribuer à une diflolution plus 
exacte des alimens. 

SUCCEDANE'E. adj. & fubft. Succedancus , 
4 , um. adj. On donne cette épithéte aux remé. 
des qu'on fubftituë à la place de ceux qui ont 
été prefcrits quand ils manquent, & qui poflé- 
dent à peu près les mêmes vertus. 

SUCCION. f. f Succio, onis. f. Suclus , s m. 

$ iij 
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Aion de fucer. On devroit écrire /xélion!, . 
Je 


puifque ce mot vient du verbe latin /s2o fuxi, 
ftii is , facer. La fution fe fait par impulfion , 
comme la refpiration , & non par attraction. Les » 
enfans fucent le mammelon de leur nourrice 


pour teter. Les fangfuës fucent le fang de la j 


o 


parie à laquelle on les applique. La fu&dion | 


qu'on fait aux playes les guérit promptement ? 


quand elles font fimples. On en fait fortir par 
ce moyen le fang épanché , qu'on doit rezarder 
comme un sas étranger qui empêche la réu- 


nion interne des vaifleaux , & qui ne manque- … 


roit pas de venir à fuppuration. 


: SUDORIFIQUE , ou Sudorifére. adje&t. & - 


fubft. SuZortficus , Sudorifirts , Dispbore ius, 


& , um. adj. Médicament qui provoque la fueur. 


Les fudorifiques agiffent ordinairement en aug- 
mentant le reflort des vaiffeaux , en accélérant | 
le mouvement du fang , en atténuant la lymphe 
& la mettant en état de pénétrer plus facilement | 
& plus promptement jufqu'aux tuyaux excré- 
toires de la peau. Voyez Diaphorétiques. Le mot, 
de fudorifique vient du laiin /r/dor, fueur. : 
SUETTE. f. f. ou fueur Angloife. Sudor fem 
morbus Anglicus , 1. Fiévre mdligne épidémi- - 
que , dont le principal fymptóme eft une fueur - 
abondante & colliquative , accompagnée de frif- 
fons , de tremblement , de palpitation de coeur , 
de tranfport au cerveau , de oif confidérable ; 
de féchereffe de bouche , de noirceur à la lan- 
guc , de naufées , d'hémorragies , & d'autres ac+ 
cidens funeftes qui font périr les malades quels, 
quefois en vingt-quatre pnus L'Angleterre en 
a été affligée plufieurs fois , ce qui fait qu'on l'a 
appellée fueur, ou maladie Angloife. Elle s'eft 
auffi communiquée en Irlande. Elle a régné en-. 
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tore dans la Baffe-Allemagne , en Flandre & en 
quelques autres endroits 4 la France , & a fait 
mourir par tout bien du peuple. On, prétend que 
plufieurs s'en font fauvés en attendant , fans fe 
remuer dans leur lit ou dans leurs habits , felon 
l’état ou l'on fe treuvoit , que la nature qui avoit 
été furprife fe reconnût , fans l'accabler ni de 
remédes ni d'alimens , fans fe couvrir ni trop ni 
trop peu , fe paffant autant qu'il éoit poffible de 
boire & de manger , entretenant la fueur fans 
la provoquer par une chaleur exceffive , ni l'ar- 
rérer par le moindre froid : mais les Médecins 
de Paris envoyés ou confultés pour la guérifon 
de ceire maladie ont éprouvé que les faignées 
du bras , du pied & de la gorge , les émétiques , 
les cordiaux tempérés & rafraichiffans , le tout 
exécuté promptement , ont été fuivis d'un heu- 
reux fuccés. Le mot de fuette eft venu de la 
fueur univerfelle & copieufe dont les malades 
étoient accablés. 

SUEUR. f. f. Sudor , oris. m. Humidité fe- 
reufe , lymphatique & faline qui fort par les pe- 
tits tuyaux excrétoires de la peau. La chaleur, 
les exercices & les remédes fudorifiques la pro- 
voquent. Elle a beaucoup d'affinité avec l'urine , 
'ce qui fait que plus on fué , moins on urine. 
Elle contient auffi des parties fulphureufes & ter- 
reftres. La craffe qu'elle laiffe fur la peau , le 
dénote. | 

Sueur Angloife. Voiez Suette. | 

SUFFOCATION. f. f. Suffocatio , Prafoca- 
tio , Suppreffio , Oppreffio, onis. f. Etouffement , 
oppreffion , grande difficulté de refpirer. . 

Suffocation hyfterique , ou de matrice. Voyez 
Hyfterique. (s. 

SUFFUSION. Voyez Cataracte. 
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SULFURE , ée, ou Sulfureux , eufe , & felon 
l'étymologie fulphuré , fulphureux. adj. $2/fz.- 
reus , Sulphureus , à, um, adj. Qui tient de la 
nature du foufre. 
,,, SUPERFETATION. f. f£. Superfœtatio, onis, 
f. Nouvelle conception pendant la groffeffe. Si 
la femme conçoit plufieurs fois en diférens tems, 
clle porte plufieurs fœtus , d'inégale grof- 
{eur , qui naiffent les uns après les autres. Choíe 
auffi rare que peu poffible. Ce mot eft formé de 
la prépofition fuper , fut», par-deffus , &:de fa- 
zu5 , fœtus , enfant renfermé dans la matrice: » 
, SUPERPURGATION. £ f: Superpurgztio 
onis. f£. Hypercatharfis , is. f. Purgation cxceffive, 
Hypercatharfis cft grec, aegaaSapzis ; compofé 
de ist, , fpra , uitra , par-deffus , outre, & de 
xASaprie , purgatio , purgatión. 

SUPPOSITOIRE. f. m. Suppoftovium , ri. n. 
Balanus , 2m. Glans , dis, m. Médicament fo- 
lide fait en pyramide arrondie , longue & groffe 
comme le petit doigt, qu'en introduit dans le 
fondement pour faire aller à la felle & tenir lieu 
de lavement. Les füppofitoires font ordinaire- 
ment compofés de miel cuit en confiftence foli- 
de avec un peu de fel; on en fait auffi d'un 
morceau de favon , d'un tronc de poirée ; on 
mêle quelquefois à ceux qui font compofés , de 
l'euphorbe , de la coloquinte ,.de la fçammoncée 
ou autres purgatifs acres pour irriter le fphinc- 
ter de l'anus. Le mot de fuppofitoire. vieut du 
verbe latin f/ufppomere , fubftituer , ou mettre 
deffous, On lui a donné le nom de £zlazus , 
feu glans , gland, parce qu'il avoit autrefois 
cette. figure. 

SUPPRESSION. f. f. Suppreflio , onis. f£. Re- 
tentio , onis. £, Défaut d'évacuation de quelque 
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humeur excrémentitielle qui devroit fortir & 
être chaffée hors du corps. 

Suppreflion des menftruës. Menffruorum [up- 
prefe. Terme qui fe dit des ordinaires des fem- 
mes , qui ne coulent pas , ou qui ceffent de cou- 
ler. On diftingue la sen des menftruës 
d'avec leur rétention. La fuppreffion s'entend 
des mois qui coulant actuellement viennent à 
s'arrêter tout d'un coup. La rétention , mezfrum 
emanfio, retentio , {e dit de ceux qui ne. paroif- 
fent point , & qui devroient cependant paroître, 
Votez, Ettrauller , Pratique de Médecine. Caftell. 
Brun. Lexic. medic. 

Suppreffion ou rétention d'urine. Urzza fup- 
preffio vel retentio. líchuria , ifchurie, Maladie 
qui vient de ce que les reins ne filtrent pas l'u- 
rine & n'en fourniffent point à la veffhe , ou de 
ce que les ulcéres , la veffie méme, fon fphinc- 
tér ou l'uréthre n'en permettent: pas l'iffue, Le 
premier défaut eft appellé par plufieurs Maîtres 
de l'Art , proprement /#rpreffion ; le fecond , re- 
tention. Caftell. Brun. Lexic. medic. n'en fait 
point de différence. NOR 

SUPPURATIF , ive. adj. & fubft. mafc. Sz- 
purativus , Pepticus,.4 , um, Maturans , antis. 
adj. Médicament qui facilite: la. fuppuration. 
Voiez Peptique. L'on donne en particulier le 
nom de fuppuratif à l'onguent bafilic , à caufe 
de fa vertu. Les fuppuratifs font chauds, émol- 
liens , humides. : 

SUPPURATION. f. £f. Suppuratio , onis. f. 
Changement qui fe fait du fang & des autres 
humeurs en pus. Plufieurs chofes contribuent à 
la fuppuration. 1. L'extravafation ou le féjour 
du fang ou des autres humeurs dans une partie. 
4. Le battement des artéres & le RI 

y 
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fyftaltique des fibres. 3. La fyftole du cœur ‘qui 
poufle avec force le fang jufqu'à l'endroit cd 
s'eft formé l'embarras. 4. La chaleur & l'inflam- 
mation qui y furviennent à l'occafion des mou- 
vemens redoublés des folides & des liquides. 
$. La raréfaction des parties aériennes contenuës 
dans les humeurs. Le liquide expoíé à l'a&ion 
. de tous ces agens eft broyé & attenué , fes prin- 
cipes fe défuniffent , il fe décompofe & fe con- 
vertit en pus, Les fibres mêmes de la partie ron- 
gées & déchirées par l'agitation qu'elles éprou- 
vent, fe diffolvent & fe confondent avec la ma: 
tiere purulente, Voiez notre Traité des Ulcéres , 
Ch. 1. art. a. i 
SURDITE. f. £. Surdita: , atis. f. Perte ou 
diminution confidérable de l'oüie , foit par le 
vice du nerf auditif, foit par quelque maladie 
de l'oreille. / 
SUSPENSOIR , ou Sufpenfoire. f. m. Su/pen- 


Porium , 1, n. Sufbenloria fafcia , 1a. f. Terme. 


de Chirurgie. Efpéce de bandage dont on fe fert 
pour foutenir le fcrotum dans les defcentes & le 
autres maladies de cette partie. ; 
Sufpenfoir des mammelles. V/ozez, Bande d'He- 
liodore. ; 
SUTURE. f. f Sutura , re. £ Terme de Chi- 
rurgie, C'eft, à proprement parler, une couture 
qu'on fait pour rejoindre & réunir les lévres 
d'une playe ; efpéce de fynthefe par le moyen de 
laquelle on rapproche & l'on maintient dans un 
contact mutuel , les bords de la playe pour don- 
ner lieu au fuc nourricier de les confolider. On 
diftingue les futures en vrzyes & en farfis. Les 


vrayes fe font avec des ciguilles & du fil. On les. 


appelle /22g/25:es , parce qu'on ne fcauroit les 
faire fans répandre du fang ; à la différence des 


| S Y EU: 
fauffes pour lefquelles on n'empleye ni aiguilles 
ni fil, mais fimplement des emplâtres agglutina- 
tifs , qui ne caufant aucune effufion de fang , 
leur ont fait donner le nom de /ztures [éches. 
Les vrayes futures font à points féparés , ou à 
points continus. Les premieres fe divifent en 
trois efpéces , l'estrecoupée , dans laquelle on 
coupe les fils à chaque point ; l'ezcbevillée ou 
emplumée , dont les points font affurés par des 
chevilles ou des bouts de plumes ; l'eztorizlée , 
dont le fil eft entortillé au tour des aiguilles 
qu'on laiffe dans la playe. Les futures à points 
continus fe font en furjettant le fil, comme les 
Pelletiers , d'ou vient qu'on les appelle futures 
du Pelletier, eu à furjet. On les met en ufage 
dans les playes des inteftins. Veiez votre Cours 
de Chirurgie Traité des Playes ; ch. 1. 

Suture eft auffi urie efpéce de fynarthrofe ; ou 
d'articulation immobile , faite par engrenure. 
Ce qui fe remarque aux os du crâne. On diftin- 

ue trois fortes de futures ; l'une vrzye , les au- 
tres fauffes. La vraye eft celle qui fe fait par des 
dents engagées les unes dans les autres. Telles 
font les futures coronale , fagittale , & lamb- 
doide. Des deux fauffes l'une fe nomme barmo- 
nie , qu'on remarque à quelque os de la mà- 
choire fupérieure. Voiez Harmonie. L'autre s'ap- 


pelle écailleufe ou fquammenufe , futura [quam- 


mofz, parce qu'elle eft faite en maniere d'écail- 
les , comme on l’obferve aux os pariétaux avec 
les temporaux , l'os frontal & le fphénoide : mais 
ces deux efpéces de futures ne font pas moins: 
vrayes que les autres. 

® SYMPATHIE. f. f. Sympathia, ie. f£. Coufen- 
fus, 4s. m. Confenrement , convenance , rela- 
tion , rapport, qu'il y a d'une pi , ou d'une 

v] 
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chofe avec une autre, La fympathie qui fe trou- 
ve entre certaines parties organiques du corps 
humain , dépend de la communication qu'elles 
ont enfemble par le moyen des artéres, des vei- 
nes , des vaiffeaux lymphatiques , des tuyaux, 
fécrétoires & excrétoires, des nerfs, des membra- 
nes , des mufcles , des tendons , ou d'autres par- 
ües qui leur font communes. C'eft par quelques- 


unes de ces voyes qu'une maladie arrive à une. 


partie du corps par le vice d'une autre qui lui 


en communique la caufe ;ce qu'on appelle par. 


Jympathié ou par confentement. | 
La poudre de fympathie , pulvis fympatbicus , 
vel /ympatheticus , eft le vitriol verd calciné au 
foleil jufqu'à une parfaite blancheur. On attri- 
buë à cette poudre la vertu de guérir en peu de 
tems les playes , méme à vingt lieuës de diftan- 
ce. Il: fuffit. d'en mettre fur du linge imbu du 
fang du bleffé , ou de faire tremper ce linge 
dans de l'eau fraiche dans laquelle on aura fait 
fondre de cette poudre. Ces effets ne répondent 
ni à la raifon ni à l'expérience, On doit faire le 
méme jugement de longuent de fyimpathie. 
Votez notre Cours de Chirurgie. Traité des Playes, 
à La fin du 1. chap, . | 
Sympathie eft un mot grec, suurélsue. Tl 
vient de zi , cum , avec , enfemble, & de zá&$. 
pallie, affelio , paffion , affection. | 
SYMPATHIQUE. adj. Sympathicus , vel 
Jimbatheticus , a, um. adj. Qui a de la fym- 
pathie , de la convenance , du confentement 


avec,une chofe. On donne cette épithéte aux. 


maladies qui ont deux caufes, une éloignée ou 
primitive, & une prochaine , & qui tirent par 
conféquent leur caufe primitive d'une antre par- 
tic que de celle qui eft afigée. Ce mot eft.op- 


Sx. Att 
polé à Idiopatbique. Tl fe dit auffi des caufes mé- 
mes des maladies. . | 

: SYMPHYSE. f. £. Symplylis , is, vel eos. f. 
Terme d'Ofteologie. Union ou liaifon naturelle 
des os. Quoique la fymphyfe ne foit pas une 
articulation , elle ne l'exclut pas. Elle eft de deux 
fortes , l'une igmédiate ou fans moyen, l'autre 
médiate ;,où avec moyen. La fymphyfe fans 
moyen eft celle cu les os affemblés fe maintien- 
nent dans cet état par eux-mémes & par leur 
feule conformation. Les pari&aux qui fe fou- 
tiennent mutuellement par leurs engrenures , 
donnent un exemple de cette fymphyfe , & en 
méme-tems d'une articulation appellée /jyzar- 
throfe, On a aufli rapporté à cette efpéce de 
' fymphyfe celle par laquelle deux ou plufieurs 
piéces. d'os deviennent une feule avec l’âge. 
Telle eft Ia fymphyfe du menton, & les épiphy- 
fes , qui avec le tems s'uniffent avec le corps de 
l'os: La fymphyíe avec moyen eft celle qui lie 
les os par le fecours des cartilages , des liga- 
mens, ou des chairs , ce qui la fait diftinguer 
en /ynchondrofe , en [ynevrofe & en fyffarcofe, 
Voyez ces mots à leur place. Symphyfe eft un 
terme grec. sos@uos, coalefcentia , confociatio, 
adhérence , union. Voyez l'Expofition Anatomi- 
que de M. Winflow. 

SYMPTOMATIQUE. adj. Symptomaticus , 
A, um. adj. Qui appartient au fymptómce , ou 
qui en dépend. On appelle maladies [ymptoma- 
tiques , celles qui reconnoiffent pour caufe des 
maladies effentielles , dont elles ne font que les 
fymptómes. Telle eft la fiévre qui furvient à une 
playe , à un ulcére , au phlegmon , à l'éryfi- 
péle , à la phthifie. On nomme encore évacua- 
tions [ymptomstiques , celles qui ne fc font poinz 
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par la coction des humeurs , comme [es criti- 
ques , mais parleur irritation , ou par la foi- 
bleffe des parties , fans terminer la maladie. 
SYMPTOME. f. m. Symptoma , atis. n. Ac- 
cident ou affedion contre nature , produire 
par la maladie ou fes caufes , & qui difparoit 
auffi-tót que fa caufe vient à ceffer. Voyez Ac- 
cident. La douleur , la chaleur , la ee font 


des fymptómes dans le phlegmon. Le fymptóme 


peut être l'efet non-feulement de la maladie ou 
de fes caufes , mais auffi d'un autre fymptóme. 


Voyez notre Cours de Chirurgie Tom. l. pag. 18. 


Ce mot eft erec , z/pzlepa , cafus , accident. Il 
vient du verbe serie , fimul é una cado , in- 
curre , je tombe ou j'arrive enfemble, je fur- 
viens conjointement. Auífi Galien diieit il que 
le fymptóme étoit une affection contre nature 
qui fuivoit la maladie comme l'ombre fuit le 
corps. 

SYNANCHIE. f. f. Synanche , es. f. Efpéce 
de fquinancie dans laquelle les mufcles internes 
du pharynx font enflammés. Ce mot eft grec, 
enéyyn, formé de civ, cum, avec, & de zyx «ur 
Juffocare , fuffoquer , érangler. 

SYNARTHROSE. Syn eribrofis , is, vel eos f. 
Articulation immobile des os. Elle eft de deux 
fortes , l'une faite par engrezure , l'autre en ma- 
niere de clou, coin , ou cheville. Celle-ci s'ap- 
pelle gomphofz. Voyez Gomphofe. La fynar- 
throfe par engrenure eft profonde ou fzrperficielle. 

La premiere fe remarque aux os de la voûte du 
crâne. On lui a donné le nom de /ätwre. Elle fe 
fait par des dentclures & des enfoncemens réci- 


proques , qui fe reçoivent de côté & d'autre. en. 


queuë d'aronde. La feconde s'obferve aux os de 
la face , qui font joints par des furfaces éten- 


- 
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duës , ou dont les jointures externes ne paroif- 
fent. pas fenfiblement dentelées ; enforte qu'elles 
repréfentent une efpéce de ligne plus ou moins 
irréguliere , comme fi ces 0s étoient collés en- 
femble. C'eft ce que les Anciens ont appellé 
barmouie. Il y en a une troifiéme qu'on nomme 
écailleufe ou [quammeufe, parce que les os dimi- 
nués d'épaiffeur vers leur articulation , font ap- 
pliqués en maniere d'écailles fur ceux avec lcf- 
quels ils font unis. On regarde mal à propos 
ces deux dernieres futures comme faz/fes. Elles 
ne fe font pas moins paf engrenure que la pre- 
miere, 

Synarthrofe eft un mot grec evi&pSsoris , com- 
pofé de viv , cum, avec , & de Zp9po» , artic lus, 
article , ou de ZpS;ocie , articulatio, articula- 
tion , jointure. 

SYNCHONDROSE. f. £. Sygebondrofrs , is, 
vel eos. f. Symphyfe cartilagineufe. Union de 
deux os faite par l'interpofiton d'un cartilage. 
Elle eft mobile ,.comme celle qui joint enfemble 
les corps des vertébres , & celle qui unit la pre- 
miere côte avec le fiernum : ou elle eft immo- 
bile. Telle eft ordinairement la fymphyfe des 
os pubis. Ce mot eft grec , ewyz;óvdeaeis , formé 
de», cum , avec, & de xj» , cartilage, 
cartilage. M 

SYNCOPE. f. f. Syncope , es. £. Défaillance 
fubite & confidérable. Abbatement fubit de tou- 
tes les forces & des fonctions animales & vita- 
les, dans lequel les malades deviennent tout 
d'un coup pâles & froids, On diftineue la fyn- 
cope en trois degrés. Le premier. eft la ipe;by- 
mie, dont nous avons parlé en fonlieu. Le fe- 
cond eft la /yscope proprement dites outre les 
accidens ci-deffus elle eft encore accompagnée 
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d'une fueur froide, d'un pouls petit & prefque. 


Inperceptible , d'une. perte de connoiffance , de. 


mouvement & de fentiment , & d'une refpira- 
tion infenfible. Le troifiéme eft l'4/5j xie , dans 
laquelle fe remarquent non-feulement les DA 
tómes qu'on vient de rapporter , mais aufli une 
perte totale du pouls , ce qui la caracteriíe. 
"Voyez, Afphixie. Syncope eft un mot grec evyxeza ; 
formé de svyxozle , concido, je coupe, je ruine, 
Jaflomme, verbe compolé de si» , cum, avec, 


enfemble , & de xoz]g, feco , percutio, je coupe, 


je frappe. | 
SYNE'VROSE. f. f. Synevrofrs , 1s. f, Sym- 
phyfe ligamenteufe , ou connexion d'os faite par 
le fecours des ligamens. Elle fe trouve dans tou- 
tes les articulations mobiles , & fert à les affer- 
mir. Ce mot eft grec , ev»xtv;aeis , compofé de 
gb» ,eum , avec, & de ysopos , nervus , nerf. Les 
Anciens entendoient par ce mot non-feulement 
les nerfs , mais auffi les ligamens , les tendons, 
les membranes aponevrotiques & toutes celles 
qui contribuoient à la liaifon des os. 
SYNOQUE. adj. Syrochus , à , um. Conti- 
nens , entis. adj. Épithéte qu'on donne à une 
efpéce de fiévre continue , qui perfifte depuis le 
commencement jufquà la fin, fans redouble- 
ment. Elle s'étend Jufqu'au quatrième , ou au 
feptiéme jour , quelquefois davantage. Celle qui 
ne dure que quatre jours s'appelle aufh fiévre 
éphémére érenduz. On diftingue la fiévre fyno- 
que en fimple & en putride. La fynoque fimple 
n'eft entretenué par aucune corruption d'hu- 
meurs, Elle ne va guere au-delà du quatriéme 


- 


jour. La fyncope putride eft fomentée par des . 


umeurs qui ont acquis quelque degré de putré- 
faction dans les preraieres voyes. Elle ne fe ter- 
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rine que le feptiéme ou le quatorziéme jour. 
Synoque vient du grec ver @, continens , conti- 
nucl , qui s'entretient dans le même état ; il eft 
formé de oí» , cum , avec , & du verbe tc» , 
centinere , contenir , entretenir. 

SYNOVIE. f. f. Synovia , ie: f. On entend 
communément par ce mot, une liqueur vif- 
paces , mucilagineufe , femblable à un blanc 

‘œuf bien battu. Elle fe trouve dans toutes les 
articulations mobiles où elle eft renfermée par 
des capfules ligamenteufes qui l'empéchent de 
s'écouler. Pareille fynovie fe rencontre dans les 
articulations des bœufs. Les Bouchers l'appel- 
lent gourte de bœuf. Elle eft fournie par des 
glandes nommées mucilagrenfes , difpofées en 
petits paquets mollets , plus ou moins plats, 
renfermés dans les mêmes caplules. Il en fuinte 
auffi par les pores de la furface interne des li- 
gamens capfulaires. Elle fert à humecter & lu- 

rifier les articulations entre lefquelles elle fe ré- 
pand. Elle en San à mouvement. Elle em- 
pêche que les furfaces des os ne fe froiffent , & 
que leurs croûtes cartilagineufes ne fe defféchent 
ou ne s'ufent. Paracelfe, de qui eft le terme de 
fynovie , l'explique en difftrens fens, tantôt 
phyfiologiquement , tantôt pathologiquement. 
Dans le premier il dit que c'eft un fuc nourri- 
cier propre & particulier à ehaque partie, qu'il 
y en a dans les reins, dans le cerveau , dans le 
cœur , dans le foye, &c. & que celui des join- 
tures eft une colle blanche des articles, Dans le 
fecond fens , /ynov'e , felon lui , eft la gourre, 
maladie arthritique , ou méme une maladie des 
autres membres. | 

SYNTHESE. f. f. Synthefis, is , vel eos. f. 
Terme de Chirurgie. Opération par laquell 
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on réunit les parties qui font divifées contre sa- - 


tue; Les futures font des efpéces de fynthefe. 
Ce mot eft grec, céySecis , reunio , réunion, Il 
eft compofé de s)» , cum , avec , & de Sésis » po- 
[itio , poftion. 

SYPHILIS. f. f. Lues venerea , Luis venerea. f. 
Groffe vérole. Vozez Siphilis, 

SYRINGOTOME. f. m. Syringotomus , mi. 
m. Syringotomum s mi. n. Inftrument de Chirur- 
vie dont on fe fert pour couper les (inus fiftu- 
leux à l'anus. C'eft une efpéce de biftouri re- 
courbé, dont le milieu, qui approche de la figure 
d'un croiffant , eft arrondi & poli par le Ke à 
& d’un tranchant très-fin en dedans. Son ceintre 
eft d'environ trois pouces & demi. Sa lame dans 
l'endroit le plus large eftà peu prés de fix li- 
gnes. Mais elle va toujours en-diminuant de 
chaque côté. Son extrémité antérieure eft fort al- 
longée. Elle fe termine par un ftilet d'argent flé« 
xible , foudé fur la fin dn tranchant & du dos, 
long d'environ cinq pouces & demi , allant en 


diminuant & finiffant pffun petit bouton. L'ex-- 


trémité poflérieure- eft contournée en maniere 
d's renvcríée , & applatie par le bout pour fervir 
de manche. Quand on fe fert de cet inftrument , 
on introduit le ftilet dans la fiftule, on le fait 
fortir en dehors par l'inteftin, & en l'attirant 
on coupe la peau , la graiffe , les duretés & tout 
ce qui couvre le canal fiftuleux. Voies le Traité 
des Irfirumins de M. de Garenreot. Aquepen- 
dente & Scultet décrivent des fyringotomes de 
différentes fortes , dont on fe fervoit dans les 
autres fiftules : mais ils ne font plus en ufage. 
Syringotome eft un mot grec vgryyorércer ; cvery- 
yoróp(&» , compo € de z/eiy£ , ffula, rofeau , 
flüte, fiftule , & de ep» ; fecfio , incifie, fec- 
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don, incifion, du verbe «tuu , feco , je coupe. 
SYROD. f.m. Syrupaus , pi. m. Vosez Sirop. 
SYSSARCOSE. f. £ Syffarcofis , is, vel eos. f. 
Symphyfe mufculeufe ou charnuë. Liaifon d'os 
faite parle moyen des mufcles ou chairs. Cette 


connexion n'eft pas moins réelle que les autres 


cfpéces de fymphyfes.: La bafe de l'omoplate n'a 
point d'autre attache avec les côtes, que celle 
qui fe fait par le fecours des mufcles. D'ailleurs 
la fyífarcofe accompagne & affermit la plüpart 
des articulations mobiles. SyJzrcofis eft un mot 
grec , evesépxois , compofé de gi» , cum , avec ; 
& de oùp£ , supurs , caro ,chair. 

SYSTALTIQUE. adj. Syffalticus , 4 , um. adj. 
Qui a la vertu de refferrer , de contracter. C'eft 
une épithéte qu'on donne au mouvement du 
cœur , des artéres, des nerfs & de toutes les 
fibres nerveufes qui par leur vertu élaftique fe 
contractent , fe reflerrent continuellement & al- 
ternativement , broyent les liquides & en accé- 
lérent le mouvement progreflif. Ce mot eft grec 
gisuXixos, Il vient du verbe cosíaAw , contraho, 
coarëlo, coerceo , je contracte , je reflerre, je ref- 
treins. 

SYSTOLE. f. f. Syftole , es. f. Conftriétion , 
contraction , refferremest , mouvement des ven- 
tricules du cœur, des artéres & de toutes les fi- 
bres nerveufes qui fe refferrent pour chaffer en 
avant les liquides , les broyer, les attenuer , & 
faciliter les fécrétions. Le cerveau & fes mem- 
branes , les poumons & la poitrine jouiffent de 
ce mouvement, qui eft oppofé à celui de 4/af- 
tole , avec lequel il eft alternatif. Voiez Diaftole. 
Syflole eft un mot grec , sus, qui vient du 


. verbe vet , contraho, coarálo , je refferre, je 


contracte. 
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T T , en terme de Chirurgie, eft une efpéce 
.4 de bandage dont on fe fert pour foutenir 
l'appareil de la taille, dela fiftule à l'anus , des 
playes , des abfcès & des ulcéres aux feffes & au 
. périnée. On le fait avec deux bandes longues 
d'une aune , plus ou moins larges , fuivant le be- 
“foin. On les attache enfemble en figure de T , 
d'ou vient le nom du bandage. Les branches d'en 
haut fervent de ceinture. Celle d'en bas fe | paffe 
entre les cuiffes & vient s'attacher en devant à 
la ceinture, laquelle doit étte foutenuë ‘par le 
fcapulairé pour l'empécher de defcendre. On 
peut faire ce bandage double , felon la né- 
ceffité, 
. TABES. f. m. Tabes , 1s. f. Tabitudo , inis. f. 
Ce mot latin fignifie maladie de confomption 
phthifie , atrophie ; hetifie, marafme ,. Tabes on 
Tabum fe prend aufli pour un pus fanicux qui 
fort des ulcéres malins , cacoéthes , gangre- 
neux. " | v) 
TABIDE. adj. Tabidus , à , um. adj. Qui elt 
attaqué de maladie de confomption , qui eft hé- 
tique , phthifique, maigre , exténué & dans le 
marafme. On appelle fiévre tabide , une fiévre 
lente accompagnée d'une grande maigreur, 
TABLETTÉ, (.£ Tabella , la. f. Terme de 
Pharmacie. C'eft un élé&uaite folide compofé 
de poudres , de condits , de confections , de pul- 
pes , ou aurres femblables , incorporés dans du 


fucre cuit à la plume. ou avec du mucilagc de . 


gomme adraganth , & du fucre en poudre. Cette 
compofition féche fe divife enfuite en petites 
tables quarrées , rondes , en lozange ou d'une 
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autre figure, d'ou vient fon nom. Les tablettes 
fe préparent fur le feu ; ou fans feu. Les pre- 
mieres fe font avec le fucre cuit en électuaire 
folide , dans lequel on mêle les ingrédiens pen- 
dant qu'il eft encore chaud. Le mélange fait on 
jette la maffe fur un porphyre ou fur un papier 
graiffé d'huile d'amandes douces, on la malaxe 
avec les mains auffi ointes , on l'étend & on la 
coupe en tablettes, Celles qui fonr préparées 
fans feu fe font avec le mucilage de gomme 
adraganth dans lequel on incorpore les ingré- 
diens avec le fucre, On en fait une maffe qu'on 
pile bien dans un mortier de marbre, & dont 
on forme des tablettes qu'on fait fécher. 

TACHES hépatiques. f. £. plur. Voïez Cha- 
leursdefoye. - 

TACT..f. m. Tacíus , s. m. Sentiment du 
toucher. Voie: Toucher. 

TACTILE. adj. Taélilis , is. m. & f. le. n. Ce 

"qui peut tomber fous le fentiment du toucher, 
Les principales qualités taéfiles font le chaud , le 
froid , le fec ; l'humide , le dur , l'apre , le 

oli. 

TÆNIA. f. m. Tania, ia. f. Ver appellé au- 
trement folitaire. Il eft plat & fort long. Voiez 
Solitaire. ; 

TAILLE. f. £. Tithotomia , ie. f. Terme de 
Chirurgie. Opération qu'on fait pour tirer les 
pierres de la veffie. Wosez Lithotomie & Litho- 
tomiftes. 

TALPA. f. m. Talpa , pa. f. En francois 
Taupe. Efpéce d'atherome qui fe forme fous les 
tégumens de la tête. C'eft une tumeur molle , 
dc figure irréguliere accompagnée de finus , & 
jui contient un pus blanc & épais comme de Ja 
bouillie. Ce pus devient quelquefois & acre qu'il 
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carie le crâne & fait des fillons fous Je cuir che- 
velu comme la taupe en fait dans la terre, d’où 
vient le mot latin de cet abícés , qu'on a retenu 
en françois. Voy. notre Cours de Chir. T. IH. p.202. 
TARANTISME , ou Tarentifme. f. m. Tz- 
ranti/mus vel Tarentifmus , mi. m. Maladie cau- 
fée par la piquüre de la tarentule. Cette maladie 
commence par une douleur femblable à celle 
que caufe la piquüre d'une abeille. L'endroit pi- 
qué eft entouré d'un cercle liyide , noir ou jau- 
nâtre. Il furvient une tumeur plombée à la- 
quelle on fent quelques heures aprés un en- 
gourdiffement. Enfuite le malade fe fent le 
cœur ferré. Sa refpiration devient difficile ; 
il eft engourdi & tout tremblant ; il a le pouls 
foible & petit ; il tombe dans une mélancolie 
qui lui fait chercher la folitude. Enfin , fa 
vuë s'égare, fon efprit fe perd, & tout d'un 
coup il fe trouve prefque privé des fonc- 
tions naturelles & animales. Cependant les 
fymptômes varient fuivant la nature de la. ta- 
rentule & ia difpofition du malade. Les remé- 
des qui conviennent à cette maladie font les 
cordiaux volatils & les fudorifiques : mais ils 
font inutiles, fi l'on n'y joint la mufique , qui 
par des airs gais & vifs met en mouvement 
tous les membres engourdis des malades ; en 
forte qu'ils fe levent & danfent jufqu'à ce qu'ils 
(oient las & tout en fueur. Aprés les avoir cel 
& laiffé repofer , on leur fait recommencer la 
danfe , ce qu'on réitere plufieurs jours , au bout 
defquels ils fe trouvent guéris: mais la méme 
maladie revient ordinairement l'année fuivante, 
& demande les mêmes fecours. Voyez notre Traité 
des Playes. Le Tarentifme a pris fon nom de 
cette efpéce d'araignée appellée tarentule, parce 
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qu'elle fe trouve principalement à Tarente ville 
de la Pouille. 

TAUPE. f. £. Talpa , «. f. Terme de Chi- 
rurgie, Tumeur qui fe forme à la tête. Voiez 
"Talpa. 

TAXIS. f. m. Taxis , is, vel eos. f, Terme de 
Chirurgie, qui fienifie la réduction de quelque 
partie du corps dans fa place naturelle. Elle fe 
faic ordinairement avec les mains. Telle eft dans 
les hernies la réduction de l'inteftin ou de l'épi- 
ploon qu'on fait rentrer dans la capacité du bas- 
ventre,en les maniant artiftement avec les doigts, 
Telle eft auffi la réduction des os déplacés dans 
les luxations & les fractures, Ce mot eft grec, 
rakis , eec , ordinatio , collocatio , arrangement, 

ofition , fituation , du verbe z&ce , ordino , ccl- 
“loco , jarrange , je place. 

TAYE. f£, £. Albugo , ginis. f. Leucema, a is. 
n. Maladie de l'œil. Tache blanche qui fe forme 
à la cornée. Voyez Albugo & Leucoma , mots 
qu'on a retenus en francois. 

TEIGNE. f. £, Tinea , ea. f. Efpéce de dartre 
corrofive accompagnée de croütes épaiffes & d'é- 
cailles , de couleur cendrée , ou jaunâtre. Il y a 
trois fortes de teigne. La premiere s'appelle 
écailleufe ou fauamineufe , en latin porrigo , fur- 
furatio , tinen [quammoía 3 à caufe qu'il en 
tombe plufieurs écailles femblables à du fon. La 
feconde fe nomme en latin fcu/x , à ficu , figue. 
Il fe trouve fous fa croûte jaunátre de petits 
grains de chair vive , rouges comme ceux de ce 
fruit. La troifiéme eft corrofive , corrodens. Elle 
a plufieurs petits trous ou ulcéres fiftuleux qui 
rongent & font tomber les cheveux , pénétrent 
fouvent jufqu'au crâne , le carient , & rendent 
une fanie trés-puante. Le nom de cette maladie 
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vient.de ce qu'elle ronge les tégumens de la tête 
& les bulbes des cheveux comme les teignes 
mangent les étoffes. Vezez notre Cours de Chi- 
rurgte T. II. p. 9o. 

TEINTURE. f. f. Tzndiura , va. f. Extrait Li 
quide des mixtes chargé de leur couleur & de 
leur vertu , & féparé de leurs parties groffieres , 
fait par le moyen d'un menftruë convenable. 
Les menftruës aqueux font propres pour extraire 
des parties falines des médicamens. Les fpiritueux 
& fulphureux, falins & alkalis conviennent pour 
en diffondre les parties fpiritueufes & fulphu- 
reufes. On prépare des teintures de différentes 
efpéces. Il y en a de céphaliques , de cordiales , 
de ftomachiques , d'anodynes , d'hyfteriques , 
d'anti-fcorbutiques , de purgatives , &c. 

TELEPHIEN. adj. m. Telephinm , ulcus. gén. 
Telephii nlceris. n. Ulcére-malin , trés-diffcile à 

uérir , ainfi appellé de. Teléphe qui avoit été: 
bleit par Achille, & dont la playe dégénera en 
un pareil ulcére. On lui donne auffi le nom de 
Chironien. Voyez Chironien. 

TEMPERAMENT. f. m. Temperamentum , 
ti. n. Temperies , ei. f. Complexio , onis. £. Corpo» 
ris con[litutio , enis. £. Crafis, is f. Complexion ; 
conflitution naturelle du corps. Uriion & ac- 
cord de fes principes , tant folides que liquides , 
qui fe répriment & fe tempérent mutuellement. 
De-la l'étymologie de ce mot, c'eft-à-dire , du 
verbe latin £ezsperare , tempérer. 
Selon les Peripateticiens le tempérament. eft 
-an mélange des quatre premieres qualités , qui 
réfulte de l'union des quatre élémens , le few, 
l'air, l'eau & la terre. Suivant ce fyftéme il ya 
quatre tempéramens fimples , le chaud, le froid, 
le /ec & l'humide ; & quatre compofés ; le chaud 
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& bum de , le chaud & fec , le froid & humide ; 
le froid. & [ec. Ces huit tempéramens font ap- 
pellés intempérés où incgaux., parce qu'une ou 
lufieurs qualités dominent fur leurs contraires ; 
a la différence du tempérament rer:péréou égal; 
dans lequel les qualités font au même degré, 
ou dans une proportion convenable au fujet. 
Ce dernier tempérament eft de deux fortes, l'un 
temperé 44 poids , ad pondus , l'autre temperé 
felon la juffice , ad ju[litiam. Dans le premier les 
qualités élémentaires confervent une égale pro- 
portion entr'elles , comme fi elles y étoient au 
méme poids ; égalité très-rare ; qui felon Galien 
ne confifte que dans l'imagination. Dans le fe- 
cond les qualités (ans y être au même degré , 
font dans une proportion qui met le fujet en 
état d'exercer les fonctions aufquelles il eft def- 
tiné. | 
Les anciens Médecins n'ayant égard qu'aux 
humeurs,le fang , la pituite ou phlegme., la 
bile; & la mélancolie ou atrabile , ont établi 
quatre efpéces de tempéramens fimples, le fan 
gui», le pituiteux ou phlegmatique , le bilieux , 

& le mélancolique ou atrabilaire : mais ces tem- 
péramens étant rarement purs & fimples , ils en 

ont diftingué douze compofés ,1le /anguin pitui- 
teux ,le fanguin bilienx , & le fanguin mélance- 
lique i le pizuiteux fanguin, le pituiteux bilieux , 
. & lepituiteux mélancolique i le bilieux fanguin , 
le bilieux pituiteux , & le bilieux mélancolique 3 
enfin le mélancolique [anguin , le mélancolique 
pituiteux , & le mélancolique bilieux. 

-Ceux qui attribuent toutes les fonctions du 
corps aux folides , font dépendre.les tempéra- 
mens. du reffort plus ou moins confidérable des 
fibres. Si l'on a égard à la réaction des liquides , 
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on peut dire que le tempérament de l'homme eft 

une difpofition particuliere des folides & des li- 
uides, qui par leur action réciproque le ren- 

sje capable d'exercer les fonctions propres & 

conformes à fa nature. Veiez notre Co:rs de 

Chirurgie Tom. I. p. 75. 

TENAILLES incifives. f. f. pl, Forcipes inci- 
fores » um. £. pl. Inftrument de Chirurgie dont 
on fe fert-pour couper les cartilages , les os, les 
efquilles. Il eft long.de fept pouces & demi. Les 
deux branches font terminées par leur partie an- 
térieure en demi-croiffant un peu allongé , bien 
tranchant , large de plus d'un pouce. Leurs 
extrémités pofterieures , qui fervent de poi- 
gnée , font longues d'environ cinq pouces. 
Elles fe tiennent écartées par le moyen d'un 
fimple. reffort long de deux pouces & demi. 
On tient cet inftrument avec la main droite, 
aidée de. la gauche , pour couper avec plus de 
force. 3T 
Il y a une autre efpéce de tenailles incifives: 
qui fervent à couper.les ongles qui entrent dans: 
les.chairs , & les envies ou petites fibres qui fe 
détachent .de la peau autour de leur racine; à: 
ouvrir les panaris & les abfcès qui fe forment 
fous les. ongles ; à emporter les petits cartilages 
nuifibles., les efquilles d'os, les inégalités .que 
laiffe le trépan, & les pointes qui pourroient : 
percer la dure-mere. Ces fortes de pincettes n'ont 
pas. plus de quatre pouces de longueur. Leur : 
partie anterieure eftune petite lame longue de: 
dix lignes , évuidée en dedans, convexe & polie : 
en qui , coupée en talus , terminée en pointe. 
Chaque lame eft tranchante par l'endroit qu'el- 
les. fe: joignent. Les deux branches. poftérieures - 
qui font la poignée , font recourbées:en arc; 
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& fe tiennent écartées par un fimple reflort - 
long. pour le moins d'un pouce. 
TENESME. f. m. Tene[mus , mi. m. Eprein- 
tes fort douloureufes qu'on fent au fondement ,. 
avec des envies continuelles & prefque inutiles 
d'aller à la felle , (ans rendre tout au plus que 
quelques glaires muqueufes , delatis fan- 
guinolentes , ou purulentes. Le tenefme accom- 
pagne fouvent la dyfenterie & la pierre. C'eft un 
mot grec ; e:otaues , qui vient du verbe «eve ,. 
tendere , tendre ; parce que dans cette maladie 
on fent une continuelle tenfion au fondement. 
TENETTE. f. £ Volfella, la. f. Inftrument 
de Chirurgie , qui fert à faifir & tirer la pierre 
de la veflie dans l'opération de la taille. C'eft 
une efpéce de pincette fort polie, dont les ex- 
trémités antérieures font en forme de cuillers 
fort allongées , garnies depuis le milieu de leur 
cavité juíqu'au bod: , de dents en facon de rape. 
Les anneaux font ronds & plus grands que ceux 
des cifeaux. Les branches font un peu courbées 
& laiffent une efpace entr'elles , pour ne point 
pincer les parties. La cavité des cuillers ne doit 
commencer qu'à un demi-pouce de leur enta- 
blüre ou jonction , afin qu'on ne charge point la 
pierre trop près du clou. Il ne faut pas qu’elles 
fe touchent exactement quand la tenette eft fer- 
mée , on courroit rifque de pincer la veflie. Il 
y a des tenettes droites & des courbes. Celles-ci . 
fervent à prendre la pierre cantonnée dans les 
côtés de la veffie. Un Chirurgien doit être muni 
de trois paires de tenettes de différentes gran- | 
deurs , pour s'accommoder aux différens âges des 
malades , & aux différentes fituations de la | 
ierre. Les plus grandes ont huit pouces de 
ongueur. Les autres en ont moins T proportion. 
1j 
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Voyez le Traité des Infirumens de M. de Gatens 
got. 

TENTE. £ f. Turunda , de. f. Penicillus , 
Peniculus , li. m. Penicillum , li. n. Petit mor- 
ceau de charpie ou de linge rouléen long , qu'on 
introduit dans les playes & les ulcéres , pour les 
empêcher de fe refermer trop tôt, & pour en- 
tretenir leur fuppuration. 

. TENTIGO. f£. m. Vesez Priapifme. 

TERMINTHE. f. m. Termintbus , tbi. m. 
Efpéce de puftule ou de tubercule inflammatoire 
rond , noirátre ou verdâtre , fur lequel fe forme 
une puftule noire & ronde , qui en fe defféchant 
dégénére en bouton écaileux , femblable ‘en 
quelque maniere au fruit du térébinthe appellé 
en grec répuiy9@*, d'ou vient le nom de cette 
tumeur. Les jambes en font ordinairement le 
fiége. Voyez notre Cours de Chirurgie Tom. I. 
pa. 1373: 

TERRE. f. f. Terra , re. f£. Terme de Chymie. 
Un des quatre principes qui entrent dans la 
compofition de tous les mixtes. C'eft un. corps 
fimple ou homogéne , dur , fec , friable, fixe, 
pefant , poreux , incombuftible , indiffoluble , 
infipide & fans odeur , qui fert de matrice aux 
autres principes. La terre confidérée comme pure 
& fimple, eft appellée ?ére morte, caput. mor- 
tuum ; terre Camn^e , terra damnata , parce 
qu'elle refte fixe , inutile & fans action au fond 
du vaiffeau aprés les opérations qu'on fait pour 
la dépouiller de l'eau , du fel & du foüfre. Voiez 
notre Cours de Chirurgie T. I. p. $9. 

TESTE-MORTE. f. £. Caput mortuum , i. n, 
Voyez ci-deffus Terre. m 
- "TESTUDO. f. m. Teffudo , inis. f. Mot latin 
qu'on a retenu en francois, & qui fignifie Ter. 
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tuée. C'eft une tumeur enkiftée , analogue au mé- 
licéris , plus molle que l'atherome ou le talpa, 
large & ronde comme une écaille de Tortue , 
d'ou vient fon nom, Elle fe forme à la téte & 
caufe quelquefois par fa fuppuration autant 


d'accidens que le talpa. Voyez. notre Cours de 
Chirurgie Tom. 11. p. 103. 

'TETANOS, f. m. Tetanus , ni. m. Terme pu- 
rement grec qui fe prend quelquefois pour toute 
forte de convulfion en général : mais en parti- 
culier il fignifie une efpéce de convulfion dans 
laquelle le corps eft droit & roide fans pouvoir 
pancher ni d'un côté ni d'autte. Voiez Convul- 
fion. d 

THERAPEUTIQGUE. f. f. Tberapentice , es. 
Partie de la Médecine qui donne la maniere de 
traiter & guérir les maladies , ou d'en adoucir 
les fymptómes lorfqu'elles font incurables. Elle 
renferme donc la véritable cure & la cure pallia- 
tive. La Thérapeutique eft fondée fur la diéte, 
la Chirurgie & la Pharmacie , qui font les trois 
feuls moyens qu'on employe pour le traitement 
des maladies. Ce mot eft grec , Ss voix , 7me- 
dicina curatrix , vel curatoria , metbodus me- 
dendi , médecine curative , méthode de traiter 
les maladies. Il vient de Segazt/u , curatio , me- 
dela, auxilium , cure , traitement , fecours , qui 
defcend du verbe Sepamévers , curare , mederi , 
minifirare , traiter , remédier , adminiftrer des 
retnédes. 

" ' THERMANTIQUE. adj. & fubft. Therman- 
ticus, a , um, adj. Calefaciens , entis. adject. On 
donne ce nom aux remédes qui échauffent , qui 
ont la vertu d'augmenter , de ranimer la cha- 
leur naturelle. Tels font les fels alkali , tant fi- 
xes que volatils , les liqueurs isieoer) , arO- 
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matiques , volatiles , huileufes , les cordiaux , 


ET 


les céphaliques , &c. Ce mot eft grec Deppezyrixbg, — 


calefaciens , qui échauffe ; du verbe TT , 
calefacio , j'échauffe , dont la racine cft Sipo , 
qui fignifie la méme chofe. 

THLASIS. f. f. ou Thlafma. m. Tblafrs , is, 
vel eos. f. Thlafma , atis. n. Efpéce de fracture 
des os plats , qui confifte dans une contufion & 
un enfoncement des fibres offeufes. On l'ap- 
pelle autrement phlafis & pblafma. Voyez Frac- 
ture. Ce font deux mots grecs qu'on a retenu 
en françois , Sadvis , S9dzpe: Ils fignifient con- 
-- © kon ;: contufio , collifo , du verbe 
snfron 3. rn) 4 "lido , je concaffe , je froiffe. 
Po, NS & fubft. Thér AGEN 

THORACHIQUE. aq Er RS? 
ou felon plufieurs Médecins , 1/7 4010144 ; 4: 477, 
adj. Epithéte qu'on donne aux médicamens pro- 
pres à remédier aux maladies de la poitrine & 
des pouicens. On les appelle autrement pedf- 


Taux, Voyez Pectoral. Ce mot vient du gtéé ; 
Sopat , Suipan@ , pecíus , thorax, poitrine. 


THRUMRUS. f. m. Thrumbus, bi. m. Terme 


de Chirurgie. Tumeur formée par un fang épan- 
ché & grumelé dans les tégumens en coníéquen- 
ce d'une faignée. Quand l'ouverture de la veine 
qu'on a piquée, ne répond pas à celle de la 
peau , ou qu'il fe préfente un morceau de graiffe , 
ou que le vaiffeau eft percé de part en part , une 
petite portion du fang qui ne peut fortir libre- 
ment, fe gliffe dans les cellules du corps graif- 
feux , & fait élever la tumeur dont il s'agit. Ce 
mot vient du grec 3y4u6- , qui fignifie un gru- 
meau de fang. 

THYM. f. m. Terme de Médecine , ou plu- 
tót Thymus. f. m. Efpéce de groffe verrué rou- 
gcátre ou blanchätre , ordinairement indolente , 
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ul a des afpérites , des rugofités & des crevaf- 
fes femblables à la tête du Thym , d'où vient 
. fon nom: miais le mot latin Thysus eft. plus en 
ufage. Cette tumeur fe forme à la paume de la 
main ,.à la plante des pieds, aux jambes ; aux 
talons, , au fondement, aux parties naturelles 
de lun & l'autre fexe. Elle naît quelquefois 
feule , d'autre fois accompagnée de plufieurs au- 
tres. Quelques-uns la diftinguent en deux efpé- 
ces , l'une qu'ils appellent Tbymion , dont la bafe 
eft étroite comme celle de l’Acrochordon, & le 
fommet rouge comme la fleur du Thym. Elle 
croit jufqu'à la groffeur d'une féve d'/Egypte: 
L'autre retient le nom de Thymus. Cette diftinc- 
tion paroit inutile, Elles (ont de méme náture : 
mais les unes font benignes, blanches & fans 
douleur , les autres font malignes , livides , dou- 
loureufes & plus groffes. Celles du fondement 
& des parties honteufes reconnoiffent ordinaire- 
ment pour caufe un virus vénérien. Thymus eft 
formé du grec 9í49- , qui fignifie la même. 
chofe. Voiez notre Cours de Chirurgie Tom. M. 
par. 358. | 
. TIERCE, adj. f. Tertiana , na. f. Terme de 
Médecine, On appelle févré tierce, celle dont 
les accès reprennent tous les trois jours inclufi- 
vement ; c'eft-à-dire , qu'il y a un jour d'inter- 
valle entre deux accès. Elle eft éntermittente où 
continué , fimple , double , ou triplé, Voyez 
Revisa me y i 
TIMPANITE. Voyez Tympanite. TET 
TINTEMENT d'oreille.. f; m. Aurium tin- 
nitus, fs. m. Bruit extraordinaire comme celui 
d'une cloche , d'un tambour , d'un marteau, 
d'un fifflet , du vent , des eaux agitées , ou autre 
bruit femblable qu'on apperçoit dans l'oreille , 
T iv 
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uoiqu'il n'exifte pas extérieurement. 

TIKE-BALLE. f. m. Stroz bulcus , ci. m. Inf- 
trumentum globulorum tratlorium , i. n. Inftru- 
ment de Chirurgie qui tient fon nom de fon 
ufage. Il y en a de plufieurs efpéces. Le premier 
eft un villebrequin avec une pointe en double 
vis , appellée par les ouvriers zécbe , longue de 
cinq ou fix lignes , terminée par deux petits cro- 
chers. Le corps de ce villebrequin, qui eft une 
efpéce de poinçon , eft une longue tige d'acier , 
ronde , polie, longue d'environ un pied. Son 
extrémité poftérieure eft une vis garnie par le 
bout , d'un tréfle ou d'un anneau pour fervir de 
manche. Ce poinçon fe met dans une cannule 
dont la bafe eft un écrou pour recevoir fa vis ; 
& qui eft affermie par deux traverfes foutenués 
fur deux colomnes. On introduit cet inftrument 
dans la playe , & en tournant le poincoin de 
gauche à droite on fait enfoncer fa méclie dans 
la balle & on la tire doucement : mais il faut 
qu'elle foit appuyée contre une partie folide. 
On donne aufli le nom de tire-fond à cet inftra- - 
ment. i ! À 

Le fecond tire-balle eft à peu près femblable, 
mais au lieu de méche l’extrémité antérieure de 
la tige eft divifée en trois lames minces , élafti- 
ques , longues de quatre pouces , recourbées par 
le bout en dedans , polies en dehors. Flles for- 
ment chacune une efpéce de petite cuillier. En 
tournant la vis qui eft au bas de la tige, de 
gauche à droite , on fait écarter les trois cuil- 
lers. En la tournant de droite à gauche , on les 
fait rapprocher l'une de l'autre , & l'inftrument 
fe ferme. Il doit être fermé quand on l'enfonce 
dans la playe. Lorfqu'en touche la balle, on 
l'euvre doucement , on embrafle le corps étran- 
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ger avec les cuilliers’, & on le retire aprés avoir 
refermé peu à peu l'inftrument. 

Ce tire-balle approche fort de celui qui fe 
nommoit alphor fin , du nom de fon Auteur Al- 
phonfe Ferrier , Médecin de Naples : mais il 
n'avoit point de cannule. Les trois cuilliers fe 
fermoient par le moyen d'un anneau coulant , 
en le pouffant en avant , & s'ouvteient en le re- 
tirant, La partie cave des cuilliers étoit garnie de 
dents , pour mieux faifir les balles. 

On fe fervoit auffi de tire-balles à cuillier un 
peu recourbée , ou à crochet mouffe , ou à cro- 
chet fendu , qui pouvoit fervir pour retirer les 
morceaux de linge , d'habit ou autres corps 
étrangers. Scultet donne encore la figure d'un 
tire-balle compofé d'une cannulle , & d'un filet 
terminé par fa partie antérieure en deux cuilliers 
dont les bords font tranchans. Les becs de can- 
ne , de gruë & de corbeau font pareillement des 
efpéces de tire balles. 

Le mot latin ffrombuleus vient du grec gue, 
— turbo ,turben , toupie, turbine, coquillage, & 
tout ce qui va en cone , en pointe & en vis, 
Ainfi il ne convient qu'à la premiere efpéce de 
tire-balle appellé ré 

TIRE-FOND. Vciez Tire-balle. Premiere ef- 
péce. C'eft auffi un inftrument dont on fe fert 
pour enlever la piéce d'os fciée par le trépan , 
lorfqu'elle ne tient plus guére. Il eft terminé par 
une méche à double vis de figure pyramidale , 
longue de neuf lignes. L'autre extrémité eft un 
anneau qui fert de manche. Cet inftrument eft 
long d'environ trois pouces. Pour s'en fervir , 
on introduit dans le trou formé par le trépan 
perforatif , le bout de la méche qui fe termine 
par deux petites dents très-aiguës , engage plus 
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promptement .& plus facilement dans la piéce 
d'os , & la tire avec plus de süreté , que les tire- 
fonds qui n'ont qu'une pointe. 

TIRE-TESTE. Inftrument inventé par feu 
M. Mauriceau , Chirurgien- Accoucheur. Il eft 
compofé d'une cannule & d'une tige de fer. La 
partie antérieure de la cannule eft une platine 
immobile , circulaire , large d'un pouce fix li- 
gnes , horifontalement fituée , légérement con- 
cave en-deffus , un peu convexe en-deffous , per- 
cée dans fon milieu pour communiquer avec le 
canal de la cannule. La tige qui fe met dans la 
cannule porte à fon fommet une platine fem- 
blable à la premiere , excepté que is deux fur- 
faces font un peu convexes , & qu'elle eft mobi 
le, enforte qu'elle eft perpendiculaire & collée 
le long de la tige : mais elle s'abaiffe & devient 
horifontale comme l'autre dans le befoin. La 
partie inférieure de la tige eft faite en double 
vis qui entre dans un écrou ou clef figuréé en 
tréfle ou en cœur. Tout l'inftrument eft long de 
dix à onze pouces. Il fert à tirer la tête de l'eri- 
fant mort engagée au paffage. Pour cet effet , on 
lui fait une ouverture ou fente au crâne entre 
les pariétaux , avec la lance de Mauriceau , dé- 
crie en fon lieu. On tourne l'écrou de la tige 
du tire-téte de droite à gauche pour le x 
On poufle le bout de la tige dans la cannule 
pour faire avancer la platine mobile & la rendre 
perpendiculaire. On introduit cette platine dans 
le crâne de l'enfant par l'ouverture qu'on y a 
faite. On tourne l'écrou de gauche à droite , 
aprés avoir fait faire, par un tour de poignet , 
la bafcule à la platine pour la rendre horifon- 
tale ; par ce moyen cette platine mobile s'appro- 
£he de l'autre qui eft reftée au dchors , & les pa- 
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riéraux fe trouvent engagés avec le cuir chevelu 
entrelles , de maniere qu'on a beaucoup de faci- 
lité à"tirer directement la téte de: l'enfant. 
M. Mauriceau donne la figure de cet inftrument 
À la fin du fecond Livre de fon Traité des Mala- 
dies des femmes groffes. Vosez 2uffi le Traité 
des Infrumens de M. de Garengeot. 

"Une autre efpéce de tire-tête eft. celui. de 
M. Amand & de M. Duflé , Chirurgiens Jurés 
de Paris; c'eft un réfeau de foye en forme de 
demi globe , de neuf pouces de diamétre , garni 
à fa circonférence de quatre rubans, de deux 
cordons qui en font le tour, & de cinq anneaux 
auff de foye , dans lefquels on loge les extré- 
mités des doigts pour tenir le réfeau étendu fur 
le dos de la main. Cette machine fert à tirer la 
té:e de l'enfant féparée de fon corps & reftée 
feule dans la matrice. Pour y réuffir , on intro- 
duit dans ce vifcére la main. graiflée & munie 
de ce réfeau fur le dos, on tire un peu les ru- 
bans pour l'étendre , on enveloppe la tête , on 
dégage fes doigts des anneaux , on retire douce- 
ment fa main, on ferre les cordons pour faire 
froncer la machine comme une bourfe , & quand 
la.téte en eft bien enveloppée on la tire facile- 
ment hors de la matrice. 

.. TISANE. f. f. Prifana, ne. f. Boiffon faite 
avec de l'orge , du ris , de l'avoine , de la graine 
de lin , ou d'autres femences , des racines , des 
feuilles , des fleurs, des fruits, des bois , ou 
quelquefois des médicamens tirés des animaux 
& des mineraux , lefquels ingrédiens on fait 
bouillir légérement dans de l'eau , ajoütant fur 
la fin un peu de régliffe. Ce mot vient du grec 
qicáyn Vel aciosays , qui fignifioit chez les An- 
iens de l'orge mondé ou pifté, ou le plus fouvent 
T vi 


un bouillon clair fait avec de l'orge, qu'on don- 
noit aux malades pour toute nourriture, On pro- 
nonçoit & l'on écrivoit autrefois prifaze, fui- 
vant l'érymologie. | 
TON. f. m. Efpéce de gangréne endémique 
au Brefil , qui attaque principalement les doigts 
des pieds, Duero ceux des mains & les au- . 
tres parties molles du corps , & qui eft caufée 
par de petits animaux répandus fur le fable, fur 
les cendres & dans les lieux mal propres. Ils font 
appellés par les habitans du pais l'oz ; d'ou vient 
le nom de la maladie. M. de Rochefort , dans 
fon Hiftoire des Antilles, les nomme cbiques ; 
ainfi que le P. Labat dans fon Livre intitulé: 
No veu Voyage aux Ifles de l'Amérique. Ces in- 
fetes font très-petits ; quand on les regarde au 
microfcope , leur dos paroit rond ; avec du poil 
brun. La tache noire qui les fait remarquer eft 
leur tête. Ils oi itübddrs petits pieds fous Je 
ventre, & du poil oit leurs oeufs ren attachés 
juf4u'à ce qu'ils éclofent. Ils marchent & fau- 
tent comme les puces. Ils paffent facilement au 
travers des bas & fe logent le plus fouvent fous 
, les ongles des pieds, dans les jointures ; quel- 
quefois ailleurs. La douleur qu'ils font-en per- 
cant la peau eft comme une médiocre piquüre dé 
puce. Pendant deux jours ils ne fe font prefque 
point fentir. Enfüite ils excitent une déman- 
‘geaifon infuportable. On fe gratte ; il furvient 
une petite tumeur livide qui augmente-infenft- . 
blement jufqu'à la groffeur d'un pois. Cepen- 
dant la chique ronge doucement la chair autour 
d'elle. Elle fait des œufs qui éclofent. Ce font 
autant de petites chiques qui fe nichent autour 
de leur mere , s'y nourriffent comme elle, & 
caufent des ulcéres malins fuivis bientôt dé 
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gangréne. Le plus prompt reméde eft de les tirer 
auffi-tôt qu'on s'en appergoit , avec la pointe 
d'un biftouri , en cernant la peau tout autour de 
Yanimal ; quand il eft à découvert on l'enléve 
tout entier. Si on en laiffoit une partie, il fe 
formeroit des ulcéres trés-difficiles à guérir. On 
fe frotte auffi dans le pais avec une huile épai ffe , 
rouge , exprimée des fruits du Couroq. Elle 
guérit ce mal. L'/Egyptiac & tous les A apr 
ques y font convenables. Voyez la Bibliotéque 
Chirurgicale de Manget au mot Ton. | 
TONIQUE. adj. Toniceus , 2, um. adj. Ter- 
me de Médecine qui fe dit du mouvement des 


 mufcles qui font dans une tenfion , une contrac- 


tion , une convulfion permanente. Voyez Con- 
vulfion. 

TOPIQUE. adj. & (ubft. Topieus , 2 , um. 
adj. Lozalis , is , le. adj. Terme qui fe dit parti- 
culiérement des remédes externes qu'on appli- 
que fur les parties malades. Tels idc les em- 
plâtres , les onguens , les cataplafmes , &c. Ce 
mot eft grec , verixes , localis , local , de «oz» , 
locus , lieu. Ce terme fe prend encore en géné- 
ral pour les remédes , tant internes qu'externes , 
qui font deftinés à certaines parties. Vozez, Gal. 
meth. mederd. L. XHI. c. 21. Il à auffi écrit 
dix Livres de Médicamens locaux , fecurdum 
loca. : 

TORREFACTION. f£ Torrefzétio , onis. f. 
Efpéce d'affation ou d'operation de Pharmacie , 
par laquelle on fait deflécher & rótir certains 
médicamens fur une platine de fer, ou dans un 
vaiffeau de terre, fur un feu nud, jufqu'à ce 
qu'ils foient devenus bruns & friables aux 
doigts. C'eft ainfi qu'on fait rerrefier Ia rhubarbe: 
& les myrobolans pour les dépouiller de leur 
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vertu purgative , & leur laiffer leur vertu af 
uingente. Ce mot vient du verbe latin terrefa- 
cere , torréfier , rótir. 

TORTUE. f. £ Teflndo , dinis. f. Efpéce de 
Tumeur qui fe forme à la téte. Voyez Tef- 
tudo. 

TOURNIQUET. f. m. Veriicillum , li. n. 
Inftrument de Chirurgie qui fert à comprimer 
les vaiffeaux fanguins d'un membre, & à y 
fufpendre quelque tems la circulation du fang , 
pour faciliter i- opérations qu'on doit faire, 
Le tourniquet ordinaire eft compofé d'un lacq 
tiffu de laine ou de foye, dont on entoure le 
membre , & d'un petit bâton de bois qu'on paffe 
dans le cercle du lacq pour le tordre en faifant 
quelques tours, & ferrer fi bien le membre que 
le fang n'y puifle couler par les artères. La meur- 
triffure , la contufion & la douleur que caufe ce 
tourniquet , l'embarras méme de le tenir , lorí- 
qu'il ch néceffaire de le laiffer quelque-tems 
pour éviter une hémorragie , en ont fait inven- 
ter un autre qui ne comprime que les vaiffcaux 
fanguins. Il eft compo(é de deux piéces de bois, 
l'une fupérieure , l'autre inférieure, L'inférieure 
eft longue d'environ quatre pouces & demi, 
large de prés de deux pouces , un peu ceintrée 
en deffous , légérement convexe en deffus , du 
milieu de laquelle il s'éléve ure éminence ron- 
de , haute de fept lignes fur huit lignes & demie 
de diamétre. La fupérieure eft à peu près fem- 
blable , mais un peu plus courte. L'éminence 
qui s'éléve de fon milieu a fix lignes de hauteur, 
& fon diamétre un pouce & demi. Cette émi- 
nence eft percée verticalement par un trou dont 
la cavité eft un écrou qui fert à loger une vis 
auíf[i de bois dont le fommet eft un bouton ap- 
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plati des deux cótés pour la tourner. Les pas de 


cette vis font au nombre de quatre ou cinq; 
chacun doit avoir quatre lignes de diamétre, 
afin qu'elle faffe fon effet dans un demi tour ou 
environ. Enfin toute la machine eft affujettie 
par une cheville de fer qui traverfe les deux 
piéces par le milieu & la vis dans toute fa lon- 
gueur , & qui eft rivée fous la piéce inférieure 
& fur le fommet du bouton , de maniere pour- 
tant que la vis peut tourner fur cette cheville 
comme fur un pivot. Pour fe fervir de ce tour- 
niquet on a un rouleau ou petit cylindre fait 
avec une bande de linge roulée affez ferme , cou- 
vert de chamois , & coufu fur un ruban de fil ap- 
pellé zire-botte , couvert pareillement d'un cha- 
mois, large pour le moins de trois doigts, & 
affez long pour entourer le membre. Les deux 
extrémités du ruban qui reftent fans étre cou- 
vertes fervent de liens. On pofe le rouleau fur 
la route des vaiffeaux, & on lie la bande de 
chamois autour de la partie. Enfuite on place 
le tourniquet deffus , on l'affujettit avec un lacq 
de foye, & on tourne la vis de gauche à droite. 
Cette vis dont le bout appuie fur l'éminence 
plate de la piéce inférieure , fait écarter en tour- 
nant , les deux piéces l'une de l'autre. Par ce 
moyen la piéce inférieure comprime le cylindre 
& les vaiffeaux autant qu'on le juge à propos. 
Voyez. le Traité des Inffrumens de M. de Garen- 
geot. Ce tourniquet eft de M. Petit, Maitre Chi- 
rurgien de S. Cóme. M. Morand en a inventé 
un autre de lames de fer ou de cuivre, qui eft à 
peu prés femblable. | 

TOUYX. f. £. Tuffs , is. f. Expiration violen- 
te , fubite, fréquente , inégale & avec bruit, 
qui fe fait par la bouche, pour fe délivrer par 
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l'expectoration de ce qui irrite la gorge & fa 
trachée-artére. Dans la toux les mufcles du la- 
rynx , la trachée-artére, les mufcles de la poi- 
trine deftinés à l'expiration; & ceux de l'abdo- 
men , entrent dans des mouvemens fpafmodi- 
ques. On diftingue la toux en bumide & en [£- 
cbe. Dans la premiere on crache beaucoup de 
phlegmes , plus ou moins épais. Dans la féche 
on ne crache point du tout; ou que trés-peu. 
L'humeur eft fi fubtile, ou fi épaiffe , qu'elle 
n'obéit point à l'expe&toration. Cette toux. n'en 
eft pas moins incommode. Quand elle eft 
violente & fréquente on l'appelle ferire. Elle 
prend fouvent par quzntes , c'elt-à-dire, par ac- 
cés , dans lefquels on touffe quelquefois jufqu'à 
vomir. 

TRANSFUSION. f. £ Transfufio , onis. f. 
Opération par laquelle on fait pañler le fang 
d'un animal vivant dans le corps d'un autre. 
Cette pratique n'eft point en ufaze. On vouloit 
la tenter fur l'homme : mais comme elle eft trés- 
fufpecte , on courroit rifque de fe rendre homi- 
cide. Richard Lower , Médecin Anglois , fe dit 
linventeur dela transfufion. Cependant Liba- 
vius l'a décrite, quoiqu'il la défaprouve. Ettmul- 
ler en a fait une Differtation. Les Journaux 
d'Angleterre & de France de l'année 1667. en- 
feignent la maniere de la faire. Ils rapportent 
les expériences qui en ont été faites avec les ob- 
je&ions & les réponfes. On choififloit deux ani- 
maux , l'un jeune & bien fain , l'autre vieux & 
caduc. On ouvroit l'artére du jeune , & par le 
moyen d'un tuyau on tranfmettoit fon fang dans 
une vei ne du vieux qu'on avoit ouverte, on pré- 
tendoit par là rajeunir celui-ci. 


TRA NSPIRATION. f. f. Tranfpiratio, onis. £,. 
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Evacuation d'humeurs féreufes, lymphatiques , 
falines & fulphureufes , qui fe fait par toute l'ha-. 
bitude du corps. On la diftingue en fezfible & 
en énfenfible. La premiere fe fait par les tuyaux 
excrétoires de [a peau fous une forme humide, 
C'eft ce qu'on appelle /zeur. La feconde fe fait 

as les pores, en maniere de vapeur impercep- 
tible. Elle fe nomme particuliérement #:pho- 
rile. Suivant Sanétorius , elle eft feule plus 
abondante que toutes les autres évacuations fen- 
fibles. On perd plus dans un jour par la tranfpi- 
ration , que l'on ne fait en quinze par toutes les 
autres fécretions. Il y a une tranfpiration in- 
terne comme il y en a une externe. 

TRANSPLANTATION. f. f£. Tran/jlanta- 
tio , onis. f. Maniere de guérir les maladies en 
les faifant paffer d'un fujet à un autre, foit vé- 
gétal , foit animal. C'eft une réverie de Para- 
celfe qui recommande la tranfplantation dans 
fon Traité de Ia Dhthifie , fur la fin. 

TRAUMATIQUE. adj. & fubft. Vraumati- 
ous, xl, um. adj. Ceft la méme chofe que vul- 
neraire. Ce mot eft grec , zpavpastuos , = ulnera- 
ris , propre pour les playes. Il vient de page, 
vulnus , playe. 

TREPAN. f.-m. Terebra. Tercbella , à. f. 
Trepanum , xi. n. Inftrument de Chirurgie. C'eft 
une efpéce de vilebrequin de fer & d'acier , pro- 
pre pour percer & fcier en rond les os, princi- 
palement ceux du crâne. Il eft compofé de deux 
| piéces , l'une eft le vilebrequin ou le trépan pro- 
prement dit; l’autre eft l'arbre fur lequel on le 
monte & qui le foutient, Il y a trois fortes de 
trépan , l'exfoliatif , le perforatif & le coa- 
Fonne. | 


Le trépan exfoliauf eft femblable au perçoir 
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des Tonneliers . avec lequel on perce le vin. $a 
partie infétieure eft une efpéce de lame inégale- 
ment quarrée , longue d'un pouce , large d'envi- 
ron fix lignes, tranchante de les côtés & parle 
bout en bifeaux , tournés de droite à gauche. Du 
milieu de la partie inférieure de cette lame fort 
une pointe ou petite méche longue d'une ligne , 
de figure pyramidale , tranchante en bifeau des 
deux côtés. Elle fert de pivot à l'inftrument. 
Elle eft montée fur l'arbre qui eft commun à 
tous les trépans. Avec ce trépan on fait un 
rand trou dans l'os pour en enlever les lames 
[EUN , mais il eft peu en ufage, fi ce n'eft 
dans les exoftofes. 
Le trépan perforatif, ainfi appellé parce qu'il 
ne fert qu'à percer , ne diffère de l'exfoliatif 
dum ce que fa lame eft pyramidale comme le 
er d'une lance ou d'une pique. Son ufage eft de 
faire d'abord un trou pour y placer la pyramide 
du trépan couronné. Il fert encore à faire plu- 
fieurs trous (ui [es os cxofoiés, pour enlever 
enfuite les exoftofes avec le cifeau & le maillet 
de plomb. | 
Le trépan couronné , ainfi appellé, parce que 
fa partic inférieure repréfentc une couronne & 
en porte le nom , eft une tige d'acier qui fou- 
tient une efpéce de boiffeau de figure conique en 
dehors & en dedans, & qui eft heriffé par le 
bas de dents tranchantes qui forment une fcie 
circulaire. Cette couronne eft plus étroite par 
fon extrémité que par fa culaffe , afin que la pié- 
ce d'os qu'on fcie puiffe y monter facilement à 
mefure qu'elle avance, & qu'on ait la facilité 
de pancher le trépan de côté ou d'autre pour 
fcier également. Sa profondeur eft d'environ dix 
lignes. Sa largeur varie ; car il y a de gran- 
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des, de moyennes & de petites couronnes. Le 
diamétre de la plus grande eft de neuf à dix li- 
gnes dans fon fond , & de fix à fept à fon en- 
trée. Les autres diminuent à proportion. Dans 
le fond de la couronne fe monte. de gauche à 
droite une pyramide faite comme un poinçon , 
ovale ou quarrée , terminée par fon extrémité 
inférieure, en façon de langue de ferpent, tran- 
chante fur les côtés, pointué comme le trépan 
perforatif, & un peu plus longue que la cou- 
ronne. Son extrémité fupérieure eft une vis de 
trois lignes de hauteur. Cette pyramide fe mon- 
te & fe démonte par le moyen d'une clef d'a- 
cier qui eft un tuyau ovale ou quarté , long 
au moins de deux pouces & demi pour recevoir 
& embrafler jufte la pyramide , & terminé par 
un anneau ou un tréfle qui fert de manche. On 
fait entrer la pyramide dans la cavité de cette 
clef. On tourne de gauche à droite pour la mon- 


ter, & de droite à gauche pour l'óter. L'ufage 
du trépan couronné eft de faire une ouverture 
au crâne pour donner ifluë au fang ou au pus 
épanchés fur la dure-mere ou fur le cerveau ; 
pour ouvrir des abícés dans le canal des e 
longs , pour trépaner le fternum en cas d'épan- 
chement dans le médiaftin , pour retirer des 
corps étrangers engagés dans les os, pour en- 
lever des efquilles ou piéces d'os enfoncées. 
L'arbre qui fert à tous les trépans a beaucoup 
de rapport avec celui du vilebrequin des Serru- 
riers. Voyez l'Arfenal de Scultet, le Livre des 
Opérations de M. Dionis , le Traité des Inftru- 
- mens de M. de Garengeot , & plufieurs au- 
tres. | 
Trépan fe prend auffi pour l'opération quon 
fait avec l'inftrument dont nous venons de 
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parler, & qui fe nomme en latin térebratio ; 
enis , f. 

TRICHIASIS. f. m. Trichiafis, Trichofis , is, 
vel eos. f. Maladie des paupiéres caufée par des 
poils inutiles & dérangés, qui croiffent aux ' 
cils & qui les piquent d'une maniere fi impor- 
tune, que les paupiéres en deviennent rouges 
& enflammées , & que le fommeil en eft inter- 
rompu. Votez Galiem de comp. medic. [ec. loc. 
L. IV. c. 8. Ce mot fignife auffi ane maladie 
des reins & de la veffie , dans laquelle on rend 
des urines épaifles & chargées de filamens fem- 
blables à des poils. Voiez Hippocrate , Aphe- 
rifm. 76: leët. 4. Yl fignifie encore urie maladie 
des mammelles , appellée vulgairement le pos! , 
parce qu'on croit qu'elle eft caufée par un poil 
avalé par hazard en büvant , qui étant conduit 
paf la voye dela circulation à ces parties , s’y 
arrête , y Excite une grande douleur , une tu: 
meur inflammatoire; un abícés, à moins que 
le poil n'en forte par expreffion , ou par fucçion - 
avec le lait. C'eft une maladie affez ordinaire . 
aux nourrices , qui vient plutót d'un lait gru- 
melé que d'un peil. Trich:afis eft un mot grec 
serxians, qui vient de Sg , veis , pilus y 

oil. 

TRICHISMOS. adj. Capillavis , is. Epithéte 
qu'on donne à une fra&ure des os plats, fi fine 
qu'elle eft prefque imperceptiblé, On l'appelle 
auffi fente capillaire , rina copillaris. Trichi(mos 
eft grec, rosxiamos , capillaris, Set ; reve y 
lus ,catillus , poil , cheveu. 

TRITURATION. f. £. Trituratio , Tritio , 
enis. £. Trituva , vs. f. Tritus , ds. m. Opération 
de Pharmacie par laquelle on réduit les médica- 
mens folides en poudre fubtile. 
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Trituration fe dit auffi de l'a&ion de l'efto- 
mac qui broye les alimens pour en faciliter la 
digeftion. Plufiears Médecins prétendent que la 
digeflion des alimens fe fait par la feule tritu- 
ration. D'autres veulent que ce foit par la feule 
fermentation. Il y en a qui tiennent le milieu 
& qui admettent l'une & l'autre. On attribue 
auff un mouvement de trituration à tous les 
vaiffeaux artériels , qui par leur vertu fyftalti- 
que broyent & attenuënt continuellement les 
D, | 
. TROCAR , ou Trois-quarts. f. m, Veruculum 
triangulare , gén. Verucrli triangularis. n, Inf- 
trument de Chirurgie. Poinçon d'acier, long 
d'environ deux pouces & demi , exactement 
rond , emmanché par fon extrémité pofterieure 
dans une petite poignée faite en poire , terminé 
par l'extrémité antérieure en pointe triangulaire 
& renfermé dans une cannule d'argent. propor- 
tionnée à fon volume; cette cannule À non- 
feulement ouverte par le bout , elle eft auffi 
percée fur les côtés pour donner une iffué plus 
facile aux matieres liquides , épanchées dans 
quelque capacité. Elle doit être intérieurement 
taillée en bifeau à cette extrémité, afin qu’elle 
s'adapte fi jufte au commencement de la pointe 
triangulaire du poinçon , qu'elle n'excéde pas 
fa g roffeur. La partie poftérieure de la cannule 
eft évafée en baffin , ou en cuillier allongée & 
términce en bec d'aiguiére pour faciliter la for- 
tie du liquide. On fe fert du trois-quarts dans 
l'hydropifie afcite pour faire la ponétion ou l'o- 
pération de la paracentefe, On perce le ventre 
du malade , de forte que la cannule & le trois- 
quarts y entrent enfemble. On retire enfuite le 
poinçon , & la cannule refte. pour Jaiffer forzir 
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la quantité d'eau qu'on juge à propos. Cet inf- 
trument eft auffi en ufage dans l'hydrocéle , 
dans des dépôts internes enkiftés, & pour la 
ponction au périnée. Le trocar ou trois-quarts 
tire fon nom des trois angles ou bifeaux qu'il a 
à fa pointe. | 
TROCHISQUES. f. m. pl. Trochi/ci , corum. 
m. pl. Rotule , Placentule , erum. f. pl. Orbi- 
culi , lorum. m. pl. Orbis , ium. m. pl. Médica- 
mens fecs & folides , compofés de différentes 
poudres incorporées dans quelque liqueur con- - 
venable ; comme vin, eaux diftillées, fucs , fi- 
rops , pulpes , mucilages , & réduites en une 
mafle dont on forme de petits pains ronds, 
plats, triangulaires , pyramidaux, ou de telle 
figure qu'on veut, & qu'on fait enfuite fécher 
a l'ombre. Les trochifques qu'on jette fur les 
charbons ardens ou fur une pelle rouge , qui 
exhalent une agréable odeur pour corriger la 
malignité de l'air , s'appellent particulierement 
pefhlles , pafHilli. On donne auffi différens noms 
aux trochifques fuivant leurs Auteurs , leurs 
vertus & les principaux ingrédiens qui en font 
la bafe. Il-y en a d'altérans & de purgatifs , de 
pectoraux , d'hyfteriques , d'aftringens , d’alexi- 
pharmaques , &c. Ce mot eft grec, zeexiexoi. Il 
fignifie rotnles, petits pains , paflilles. 
TROIS-QUARTS. f. m. Vozez, Trocar. 
TROMBUS , ou Trumbus. f. m. Voyez 
Thrumbus. í 
TUBERCUIE. f. m. Tuberculum , li. n. Ce 
mot fignifie , ainfi que le phyma , toutes fortes - 
de tumeurs contre-nature ,.qui s’élévent à l'ha- 
bitude du corps, par‘une caufe interne : en par- 
ticulier il fe prend pour une tumeur médiocre , 


plus confidérable que la puftule ; ou pour des tu- 


dme 
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meurs inflammatoires qui naiffent aux glandes 
& qui tendent à la fuppuration. Voyez Gal. 
L. li. de art. cur. ad Glauc, c. 1. JEginet, L. III. 
£. I2. Fernel met au ràng des tubercules le 
charbon , le furoncle , le terminthe , la glande, 
le nodus, De externis corpor. aff Liv VII. 
c. I. Tuberculum , petite tumeur , eft un dimi- 
nutif de zzber , qui fignifie truffe , & pat ana- 
logie , tumeur, boffe , nœud, 

TUMEUR. f. £, Tumor , oris, m. C'eft en 
général une élévation contre nature , qui fur- 
vient à quelque partie du corps. Ainfi ce terme 
s'étend non - feulement aux tumeurs produites 
par des humeurs arrétées dans quelques parties 
molles ; mais auffi à celles qui font caufées par 
le déplacement de quelques parties organiques , 
comme dans les vrayes hernies, & dans les lu- 
xations ; à celles qui viennent du gonflement 
des os ; comme dans les exoftofes ; enfin à celles 

ui ne reconnoiffent pour caufe que la préfence 
de quelque corps étranger, En particulier on en- 
tend par meurs celles qui naiffent par le {é- 
jour & l'accumulation de quelque humeur , & 
qu'on appelle t#meurs bumorales , eu égard à 
leur caufe. On les divife en quatre genres , le 
phieg «om , Véryfipéle , l'edéme , & le skirrhe. 
Voyez les à leur rang. On diflingue encore 
les tumeurs en zzzernes & en externes ; en effen- 
tielles & en critiques ou fymptomatiques y en be- 
nignes & en malignes ; en chaudes ou infiamma- 
toires & en froides ; en doulouveufes & en indo- 
lentes ; en fanguines , bilienfes , pituiteufes , fe- 
reufes , venteufes ou emphyfemateufes, & c, Veyez 
notre Cours: de Chirurgie. Livre des Tumeurs, 
Tom. I. pag. 210. & fuiv, Le mot de tumeur 
vient du verbe latin twmere ,;  senfler , fe 
gonfler, 
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TURGESCENCE. f. f£. Turgentia. Tuvge'cen- 
tia , ia. f. Orgafmus , mi. m. Votez Orgafme. 
C'eft la méme chofe en termes de Médecine. 
 TYMPANITE. f. m. & f. Iympanites , tis , 
-vel te. m. Hydropifie féche cauíée par de l'air 
ou des vents dans le bas-ventre. Voyez Hydro- 
pifie. M. Littre prétend que cet air eit renfermé 
dans l'eftomac & dans les inteftins. Si le reffort 
des fibres motrices de ces vifcéres eft affoibli 
par une longue maladie , l'air , dont la force fe 
trouve alors fupérieure, fe raréfie extraordinai- 
rement , gonfle l'eftomac & les inteftins , com- 
prime leurs tuniques & les vaiffeaux qui ram- 
pent entr'elles , & le cours des liquides y étant 
intercepté , ils tombent fouvent dans une morti- 
fication qui fait périr les malades. Voyez les 
Mémoires de l'Académie des Sciences de l'an- 
née 1713. lympanites eít un mot grec, eujus 
vizis, qui vient de séuaravor , tympanum | tam- 
bour ; parce qne dans cette efpéce de fauffe hy- 
dropifie la peau du ventre eft fi fort tendué , 
quelle rend du fon comme un tambour ,.en 
rappant deflus. 

. TYPHOMANIE. f. f. Typhomania , ie, f. 
Délire léthargique. Maladie qui participe de la 
léchargie & de la phrénefie. Voyez Gal. in defi- 
nit. (^ L. de comat. c. 3. C'eft la méme chofe 
que coma vigil. Voyez Coma. Ce mot eft grec, 
TU Douavics Il eft compofé de +09@- , fumus , fu- 
mée, & de uova , mania , manie, folie. 

 TYPHODES. adj, Typhodes » i5, vel eos adj, 
Epithéte qu'on donne à une efpéce de fiévre 
continué & ardente dont parle Galien. Comment, 
in Aphor. 42. L. VII. c» Aet. L. V. c. 81. Onla 
nomme auffi bélodes , hidrotique , [udorifique , 
parce qu'elle eft. accompagnée de fueurs. colli-. 

| quatves, 
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quatives. Voyez Fiévre & Hélodes , & le Lexic. 
Caftel- Brun. On peut la regarder comme la ma- 
Jadie appellée /ze£te . ow fueur Angloife. Typho_ 
des elt un mot grec rvpaédys , qui vient du verbe 
eia , accczdo , incendo , uro , j'allume , j'en-' 
flamme , je brüle. | 


V 


JALET A PATIN. f. m. Volfella D’. 
Pati» , la. f. Inftrument de Chirurgie. 

C'eft une efpéce de pincette compofée de deux. 
branches unies dans le milieu par charniere. Les 
branches poftérieures font écartées , recourbées 
en dedans, & applaties pour fervir de manche. 
Celles de devant s'écartent auffi un peu; enfuite 
elles fe recourbent en dedans & forment par leur 
partie antérieure un bec allongé, à peu prés 
femblable à un bec de canne , long d'environ: 
un pouce , garni intérieurement de petites rai- 
nüres & éminences tranfverfales qui fe reçoi- 
vent mutuellement. Ce bec fe tient toujours 
fermé par le moyen d'un double reflort d'acier - 
trés-fort ; cefl-à-dire , par une lame pliée en 
deux , arrêtée au-deffous de la charniere par une 
vis fur la branche qui reçoit l'autre dans fa jonc- 
tion , & qui l'écarte. La longueur de cet inftru- 
ment eft de fix pouces quelques lignes. Il fert à 
pincer les vaiffeaux ouverts dont on doit faire la 
ligature pour arréter l'hémorragie. La maniere 
de fe fervir du valet à patin eft de preffer avec 
la main fes deux branches poftérieures , ce qui 
fait baiffer le reffort & ouvrir le bec de l'inftru- 
ment. On embraffe avec ce bec ouvert le vaif- 
feau d'où découle le fang ; on lâche la main, le 
reffort fe détend ; le bec fe ferme , & le vaiffeau 
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sy trouve fortement ferré. Alors on laiffe pen : 


dre l'inftrument fans le tenir, & l'on fait la li- 
ature du vaifleau. On l'appelle va/ez , parce 

qu'il fert de lui-même comme de ferviteur , fans 

qu'on le foutienne , à patin du nom de celui à 
ui l'on en attribué l'invention, 

VAPEURS. f. f. pl. Vapores , rum. m. plur, 
On donne vulgairement ee nom aux affections 
hypocondriaques & hyfteriques, parce qu'on 
croyoit : qu'elles étoient cauíées par des vapeurs 
qui sélevoient des entrailles ou de la matrice 
juíquau cerveau & caufoient tous les accidens 
détaillés dans ces maladies: mais elles dépen- 
dent plutôt des mouvemens fpafmodiques des 
nerfs & de leurs plexus , qui font irrités dans le 
bas-ventre & dans la poitrine: 

. VARICE. f. £. Varix , icis, m. & f. Tumeur 
molle, inégale , nouenfe ou tortueufe , indo- 
lente , livide ou noirátre , caufée par la dilata- 
tion de quelque veine engorgée d'un fang épais 
ou gêné qui s'y ralentit. Il n'y a quelquefois 
qu'un fimple rameau veineux qui foit engorgé ; 
hi re fois il s'en trouve plufieurs. Les varices 


font fans pulfation ; elles. cédent facilement à - 


l'impreffion du doigt , mais elles fe relévent auf- 
fi-tót qu'on ceffe de les comprimer. Il s'en forme 
en jio era parties. de l'habitude du corps , 
aux tempes , au-deflous du nombril , au fonde- 
ment ; ( celles-ci fe nomment bémorrboides , ) au. 
fcrotum & autour des reflicules: mais le plus 
fouvent elles viennent aux jambes & aux cuiffes, 
I] y en a de grofles , de médiocres & de pe- 
tites, Il s'en peut faire auffi dans les parties 


internes , dans le cerveau , dans la matrice. 


Varice eft formé du latin varix , qu'on pré- 
end venir du verbe variare , varier , à 
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exufe des détours que font les veines vari- 


queufes. 

VARICOCETE. f. m. ou f. Varicocéle , es. £, 
Tumeur du fcrotum caufée par des varices qui 
fe forment autour des tefticules & des vaiffeaux 
fpermatiques. C'eft la méme chofe que cirfo- 
céle. Ce mot eft compofé de varix, varice , & 
du grec xj5,ramex , hernie ; aufli l'appelle- 
t-on hernie variquenfe : mais ceft une fauffe 
hernie. | 

VARIQUEUX , eufe. adj. Varicofus , x ,um. 
adj. Nom qu'on donne aux tumeurs caufées 
par des varices , & aux vaifleaux veineux trop 
dilatés. 

VENERIEN , enne. adj. Vezereus , a , um. 
adj. Terme de Médecine. On appelle maladie 
vénérienne , mal véafrien ,la groffe vérole , & 
tous ]es autres accidens qui reconnoiffent pour 
caufe un virus contracté originairement par un 
commerce impur. Ce mot vient du latin Ves , 
génitif vezeris , Venus , fauffe divinité des. 
Payens , qu'ils regardoient comme la Déeffe de 
la beauté & de la volupté. 

VENTOUSE. f. f. Cucurbitula , le. € Inftru- 
ment de Chirurgie, Petit vaiffeau ordinairement 
de verre, fait en poyre, femblable à un petit 
chapiteau de cucurbite fans bec , avec une bafe, 
large & ouverte , qu'on applique fur la peau 
pour attirer avec violence les humeurs du de- 
dans au dehors. On en peut faire d'argen: , de 
cuivre, de corne, de bois. On peut dans le be- 
foin fe fervir d'un verre fans pate. Il y ena de 
grandes , de moyennes & de petites. Les cor- 
nets femblables à ceux avec lefquels on jeüe 
aux dez, avec un petit trou au haut, font auffi 
Ales efpéces de ventoufes dont on fe fert en plu 
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fieurs endroits. Les premieres ventoufes s'ap- 5 
pliquent avec le feu. On remplit à moitié le” 
vaifleau d'une étoupe légere , qu'on fait tenir 
dans fon fond avec de la térébenthine ou de là 
cire. On allume cette étoupe , & l'on place. 
aufli-tôt la ventoufe qu'on a auparavant un peu. 
échauffée , crainte qu'elle ne fe caffe. La flamme 
s'éteint peu de tems aprés : mais fa chaleur fait : 
raréfier l'air qui y eft renfermé. La peau trou- 
vant moins de réfiftance dans la ventoufe , s'y 
éléve avec les vaiffeaux & les humeurs qu'ils 
contiennent. Au lieu d’étoupe on fe fert auffi » 
fort commodément de trois ou quatre petits 
bouts de bougie , plantés fur une carte coupée w 
en rond , qu'on met für la partie. La bougie 
étant allumée , on place la ventoufe par-deffus , 
la peau fe gonfle & s'y éléve comme nous avons 
dit. Pour détacher la ventoufe il faut la pencher :- 
de côté. L'application des cornets fe fait fans 
feu. On attire l'air du cornet par le petit trou , 
avec la bouche en fucant ou retirant fon halei- : 
ne, & l'on gliffe promptement avec la langue 
fur le trou, pour le boucher , une petite boule. 
de cire qu'on tient dans la bouche. Ces cornets 
font le méme effet que les premieres ventoufes. : 
On en applique fix , huit, dix, plus ou moins, 
comme on le juge à propos. 

On diftingue les ventoufes en /écbes & en » 
humides. Les féches s'appliquent fans effufion: 
de fang. Dans les humides on fait des fcarifica- 
tions à la peau avec une lancette , aprés l'appli- : 
cation des féches. On applique de nouveau la. 
ventoufe , alors le fang fort abondamment par: 
les incifions qu'on a faites à la tumeur. 

Les Anciens avoient coùtume d'appliquer des. 
ventoufes fur prefque toutes les parties du corps 
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_ dans les affe&ions comateufes , apopleétiques , 
léthargiques , épileptiques , hyftériques , & fur 
les bubons & charbons malins & peftilentiels, 
fur les morfures des bêtes venimeufes ou enra- 
gées pour faire révulfion. A préfent on fe con- 
tente d'en mettre aux épaules , aux cuifles & aux 
jambes , avec (carification ; encore en perd-on 
l'ufage , parce qu'elles ne tiennent lieu que de 
faignées. Elles ne font cependant pas à néoliger 

our attirer en dehors le venin des tumeurs ma- 
li nes & des mor(ures envenimées. 

VER. f. m. Veris , is. m. Vermiculus, li, m; 
Lumbricus ,.ci. m. Infecte rampant diftingué par 
anneaux , parfemé de petits trous, comme au- 
tant de trachées par lefquelles il refpire , & qui 
n'a ni vertébres ni os. Il vient d'œufs de méme 
que les autres animaux. Il s'engendre ordinaire- 
ment dans les inteftins dé l'homme trois fortes 
de vers. 1. Les ftrongles , ffrongyli, qui font des 
vers ronds & longs, appellés j/#mbrici teretes. 
Ils font gros comme un tuyau de plume , longs 
de demi pied ou plus. Ils fe tiennent le plus fou- 
vent dans les inteftins gréles. Ils ne laiflent pas 
de remonter quelquefois dans l'eftomac & de 
fortir par la bouche ou par le nez. On les rend 
plus communément par les felles. Les enfans y 
font forts fujets. Voyez Strongle. 2. Lcs afca- 
rides qui font de petits vers ronds & courts. Ils 
Lace au fondement & y caufent des dé- 
mangeaifons trés-importunes. Voyez Aícarides. 
3. Les vers cucurbitins, ainfi nommés, parce 
qu'ils reffemblent à des pepins de courge : mais 
ce ne font que des portions du ver folitaire , 
plat, ou tania. Voyez Solitaire. Il. s'engendre 
auífi des vers en plufieurs autres parties du corps, 
Même dans Les vaiffeaux fanguins. On fait venix 
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le mot de ver du latin ver, printems, parce que 
c'eft dans cette faifon que la plüpart de ces in" 
fectes éclofent. 

VERMIFUGE. adj. & fubft. Vermifugus , 4," 
um, adj. Reméde qui fait mourir les vers & les 
-€haffe hors du corps. Voyez Anthelminthique. 

C'eft la méme chofe. Ce mot vient du latin ver- 
mis , ver, & du verbe fzsare , chaffer. 

VEROLE. f. £. Maladie qui eft de deux for- 

tes bien différentes , la perite & la groffe. 

La petite vérole. Varzele , arum. f. pl. cft 
une éruption de petits boutons d'abord rouges , 
-difperfés par toute la peau , qui groffiffent infen- 

fiblement pendant fix ou fept jours , enfuite ils. 
viennent à fuppuration & fe defféchent. Ils font 
précédés de douleur de téte , de maux de reins 
& des lombes , d'afloupiffement , de naufées , de 
vomiflement , & d'une fiévre plus ou moins ai- 
.gu£ , quelquefois méme de mouvemens convul- 
ifs & d'attaques épileptiques dans les enfans. Le \ 
troifiéme ou quatriéme jour de la fiévre ces bou- 
tons commencent à fortit , particulierement au 
vifage , à la poitrine’, aux mains & aux reins. 
Ils (à manifeftent d'abord fous la forme de pe- 
tits points rouges, élevés en pointe dans leur 
centre ; ils s'arondiffent en groffiffant, & la 
pointe devient blanchátre , avec un cercle rouge 
autour de leur bafe. Il furvient auffi fort fou- 
vent un mal de gorge caufé par.une femblable 
éruptien dans cette partie , qui rend la voix rude 
& géne la déclutition. Vers le huitiéme jour 
de l'invafion de la maladie les intervalles des 
boutons , qui étoient auparavant d'une couleur | 
naturelle à la peau , commencent à rougir & 21 
s'enfler. Les paupiéres deviennent emphyféma- 
-teufes ; elles fe gonflent confidérablement ; fe 
» 
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€ollent fouvent enfemble , & tiennent les hus 
fermés. Enfuite le vifage , toute la tête, le col 
& les mains s'enflent ; les boutons qui étoient 
rouges , fe changent en puftules blanches , ron- 
des , perlées , groffes 'comime des pois, & rem- 
plies de pus. Le onziéme jour la tuníeut & l'in. 
flammation du vifage, de la tête & du cou fe 
difipent; les puftules fe crévent ou fe deffé- 
chent peu à peu , & tombent enfin par écailles, 
Deux jouts après celles des mains & du refte du 
corps en font de même. Le quinziéme jour les 
puftules difparoiffent : mais elles laiffent des ta 
ches rouges , livides , qui ne S’effacent qu'au 
bout de trois ou quatre mois , & de petites foffes 
ou des cicatrices qui défigurent le vifage. 

On diftingue la petite vérole en di/créte & en . 
confluente ou confufe, Dans la premiere efpéce 
les grains font diftinéts & féparés. Quand il y 
en a peu & que les accidens ne font pas confidé- 
rables , on l'appelle petite vérole volante. Elle ne 

réferve pas les malades de rechüte. Dans la 
Tecclidgl E puftules fe joignent enfemble & fe 
confondent , ou font entaílées les unes für les 
autres. | | 

La petite vérole difcréte eft ordinairement 
accompagnée d'une conftipation pendant le 
cours de la maladie. Dans la confluente les en- 
fans ont fouvent la diarrhée , & les adultes un 
ptyalifme qui commence le deuxiéme ou troi- 
fiéme jour. La falive eft d'abord claire , fluide & 
fereufe. Vers le onziéme jour elle fe rend fi 

' gluante que les malades ont bien de la peine à la 
‘cracher. 

La petite vérole , tant difcréte que confluente 
eft fimple ou maligne. Dans la premiere la fié- 
vre & les autres accidens ceflent ou diminuent 
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confidérablement après l'éruption. Dans la ma- 
ligne les fymptómes font en plus grand nom- 
bre , durent plus long-tems , & fent beaucoup 
plus dengeren. Les puftules de la confluente 
. maligne font fouvent grofles , élevées , claires, 
E & remplies d'une férofité lympi- 
de, au lieu de pus ; ce qui lui a fait donner le 
nom de petite vérele cryfialline. Quelquefois les 
puftules font applaties avec un petir point noir 
. dans le centre , ou elles font livides & contien- 
nent un pus fanguinolent. Le crachement & le 
vomiffement de fang , les urines noirátres , les 
.matiéres fécales fanguinolentes , & d'autres ac- 
cidens très-fâcheux s'y joignent. Il y a des ma- 
lades dont les puftules en fuppuration font fi 
unies qu'elles ne forment qu'un abfcés étendu 
fur tout le vifage. En quelques-uns elles font 
fi petites , que la peau paroit comme cha- 
grinée. 

Le mot de vérole vient du latin varicla , qui 
peut être formé de varius , tacheté , moucheté, 
marqueté. 

La groffe vérole , Lues venerea , luis venc- 
ves, Í. Morbus Gallieus , Neapolitanus , Hif- 
panicus , i. m. Variola magna. Pnudendegra , 
a. f. Syphilis , idis. f. Eft une maladie conta- 
gieufe originairement contractée par un com- 
merce impur avec une femme débauchée , & qui 

.Íe manifefte par difíérens accidens dont les 
. principaux font des cbancres aux parties natu- 
: relles de l'un & l'autre fexe, des verruës , des 
.crêtes , des fics , des thymus , des puftules endur- 
cies ou ulcérées , & autres efpéces de condylo- 
mes aux mêmes parties, au fondement , & aux 
parties internes & fupérieures des cuiffes , des 
.gonorrhées virulentes , des phymofis & para- 
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phymofis, des bubons aux aines , quelquefois 
aux aiffelles ; des boutons livides au front , des 
dartres vives, des gales lépreufes , des ulcéres 
phagédéniques en différens endroits , particu- 
liérement à la bouche , au palais , au nez, des 
douleurs vagues & nocturnes dans tous les 
membres , des maux de tête opiniátres , & quan- 
tité d'autres fymptómes fous lefquels cette fa- 
cheufe maladie fe mafque fans fiévre. Ils ne fe 
rencontrent pas tous , à la verité dans un méme 
fujet: mais il en faut plufieurs pour la carac- 
térifer. Les Soldats François ayant été infectés 
de la groffe vérole au Royaume de Naples fous 
Charles VIII, ont donné lieu de l'appeller #14/ 
de Naples , morbus Neapoliranus. Les Italiens, 
au contraire, croyant que les François l'avoient 
apportée dans leur pais , la nomment zal fran- 
gois , morbus gallicus. Comme elle eft commune 
en Efpagne , on lui a donné auffi le nom de 
morbus Hifpanicus , mal d'Efpagne. Avant les 
Guerres d'Italie, fous Charles VIII, cette ma- 
ladie étoit fi peu connuë que quelques-uns affi- 
gnent à ce tems-là l'époque de fa naiffance : 
mais elle eft.auffi ancienne que la débauche. 
Une femme faine fe proftituant à plufieurs hom- 
mes également fains , la gagne & la communi- 

ue à d'autres. Elle a donc pü naître auffi-tót 
qu'il s'eft trouvé des femmes débauchées. 

VEROLIQUE. adj. Venereus , # , um. adj. 
C'eft la méme chofe que vénérien , qui tient 
de la vérole. Tels font les chancres , les pou- 
lains , la gonorrhée virulente , & tous les autres 
accidens de cette maladie. 
VERRUE. f. f. ou Porreau. Verruca , ca. f. 

Porrus , ri. m. Petite excroiffance charnué , 
dure , indolente ; fans changement de couleur, 
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élevée fur fa peau comme un petit pois. Il en 
vient plus ordinairement'aux mains qu'aux au- 
tres parties du corps. On diftingue les verrues 
en plufeurs efpéces ; il y en a de rondes, de pla- 
tes & de pendantes. Les rondes , qui font les 
plus ordinaires , ont [a tête femblable à celle 
d'un petit porreau , & tiennent à la peau par des 
filets qui imitent les fibres de la racine de cette 
plante; ce qui fait qu'on leur donne plus parti- 
culiérement le nom de porreaux ; les plates font 
peu élevées, & leur baie eft large ; auffi font- 
elles appellées en latin verruce feffiles , verruës 
bafles. On les nomme encore myrmecie , myr- 
mecies , mot grec, mugnusxia| ; "verruca formi- 
carie, verrués de fourmi, de pipun£, formica , 
fourmi ; parce qu'en les coupant on y fent une 
douleur femblable à celle que caufe la morfure 
de cet infe&te. Les pendantes font plus élevées 
fur la peau ; leur bafe eft étroite comme une 
queuë , leur tête eft ronde ou oblongue. Comme 
elles ne font foutenuës que par un petit pédi- 
cule , on les appelle verrués pendantes , verruce 
penfiles ; & parce qu'elles reffemblent à un bout 
de corde coupée , qui pend à la peau , les Grecs 
leur ont donné le nom de acrochordon, dxeozu;- 
DT 5 de d egoy ; fommet » & de 200dn , corde. On 
met encore au tang des verruës, le fic, le ma- 
rifca , les crêtes , le thymus & autres efpéces de 
condylomes. Veiez notre Cours de Chirurgie 
Tom. II. f. 546. 5 

VERTIGE. f. m. Vertigo, ginis. f. Maladie 
du cerveau dans laquelle il femble que tous les. 
objets tournent , & qu'on tourne foi- méme. Il 
y a deux efpéces où deux degrés de vertige, 
l'un frziple , l'autre tézébreux. Le fimple , verti- 
go fimplex , ne confifte que dans un tournoye- 


L 


| YT. 467 
tent appatent des objets externes , fans que la 
'vué en foit obfcurcie. Le ténébreux , vertzgo te- 
nebricofa , appellé autrement /cotomie, fcotosita , 
vel [cotema , eft celui dans lequel non-feule- 
ment le malade s'imagine que tout ce qu'il voit 
autour de lui tourne, mais auffi fes yeux s'obí- 
curciffent comme s'ils étoient couverts de nua- 
ge , & il tombe par terre avec des palpitations 

e cœur. Ce vertige eft ordinairement l'avant- 
coureur de l'épilepfie ou de l'apoplexie. Verrige 
vient du latin vertere , tourner. Scotomse ou fco- 
t.me eft formé du grec cxorema , qui fignifie la 
même chofe; & qui vient de e«éz&» , tenebra , 
oculorum caligo , ténébres , obícurciffement des 
yeux. 

VESICATOIRE. f. m. Veficatorium , ii. n. 
Reméde topique qui ulcére la peau & fait éle- 
ver des veffies pleines de férofité ; on l'appelle 
auffi épifpaftique. Les cantharides en font la 
bafe, On le prépare en emplâtre ou en cataplat- 
me. L'euphorbe, la clématite , ou herbe aux 
gueux, la renoncule , la piréthre ,la moutarde ; 
&c. font aufli des véficatoires , qui par leur fel 
acre échauffent & corrodent la peau. Ce mot 
vient du latin vefica, veflie, 

VESTIGE. f. m. Veffigium , i. n. Hedra , a. 
f. Efpéce de fra&ure des os plats qui ne confifte 
que dans une fimple incifion qui laiffe la mar- 
que de l'inftrument qui l'a faite. Hedra eft un 
mot grec , $deg , vel 2e» , /edes , fiége , ou la 
fra&ure dont parle Hippocr. L. de Capit. Vul- 
ner. XIV. 6. 7. 

VIRULENT. , ente. adj. Vir. lentes, Virofus , 
a , um. adj. Ce qui eft infeété de virus; ce D 
eft d'une qualité nuifible , maligne , venimeufe , 
amnia On donne cette épithéte à certai- 
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nes maladies d'un mauvais cáractere , à leure 
eaufes & à leurs fimptómes , ainfi qu'aux odeurs 
& aux faveurs fortes & défagréables. ids 
VIRUS. f. m. Virus. n. indéclinable. Venim, 
qualité maligne , pernicieufe , venimeufe , enne- 
mie de la nature. Tel eftle virzs de la vérole , 
du fcorbut , des écrouelles , de la gale , de la 
lépre, de la rage. Le venin des ferpens, de la 
tarentule , &c. Le pus corrofif & contagieux 
d'un ulcére. 
VISAGE Hippocratique. f. m. Voyex Face 
Hippocratique. | 
ULCERE. f. m. Uleus , ceris, n. vel Haleus. 
Solution de continuité dans quelque partie que 
ce foit du corps humain , avec érofion de fubf- 
tance & écoulement de pus. Quoique cette ef- 
péce de folution de continuité qui arrive aux 
os ,Íoit un véritable ulcére , fuivant la défini- 
tion que nous venons de rapporter , elle prend 
cependant le nom de carie, Celle des parties 
molles s'appelle proprement s/cére, On diftin- 
gue les ulcéres en izterzes & en externes , en be» 
nins & en malins ou cacoëthes. Ceux-ci renfer- 
ment les véroliques , les fcorbutiques , les fcro- 
phuleux , les chancreux ou carcinomateux , les 
peftilentiels , les vermineux , les venimeux & 
empoifonnés , les gangreneux & fphaceleux , les 
fecs , les fanieux , les virulens , les fordides ou 
putrides , les chironiens ou téléphiens , les pha- 
gédéniques , efthioménes ou rongeans, les loups, 
le noli me tangere. On divife encore les ulcéres 
en récens & en invétérés , en fuperficiels & en 
profonds , en finueux ou fiftuleux , en fongueux 
& en durs ou calleux. Vezez notre Ceurs de Chi- 
rurgie Liv. Ill. des Ulcéres, Le mot d'ulcére 
vient du latin secus , celui-ci du grec taxes , 
qui fignific la méme chofe, 
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: UNISSANT. adj. Uziens , entis. adje&, Nom 
qu'on donne à un bandage qui procure la réu- 
nien des playes locii dts , & de la rotule 
fracturée en long, Il fe fait avec unc bande pro- 
portionnee à la grandeur de la playe & à la 
groffeur de la partie , roulée à deux chefs, fen- 
duë dans le milieu pour y patfer un des globes, 
Après avoir placé deux petites compreffes épaif- 
fes à quelque diftance des bords de la playe , ou 
aux parties latérales de la rotule , on applique 
la bande au côté oppofé, on améne les deux 
chefs fur la bleffure. On paffe un des globes 
dans la fente qui doit fe trouver directement 
deflus , aprés avoir ferré la bande en levant un 
peu; on va auteur de la partie pour revenir fur 
la playe. Si elle n’étoit pas couverte, on feroit 
une feconde fente à la bande pour y pañler en- 
core le globe, Enfüite on fait des tours avec les 
chefs , l'un en montant , l'autre en defcendant 

ar doloires fi la partie le demande. | 

VOLATIL , ile. adj. Tolarilis , lis. m. & £ 
Volatile , lis. n. Subtil , léger, qui s'évapore & 
fe diffipe , qui s'éléve facilement en efprit , ou 
qui fe fublime à la moindre chaleur. Tels font 
l'efprit de vin & toutes les liqueurs fpiritueu- 
fes ; falines ou fulphureufes , les efprits vola- 
tils , aromatiques , huileux , les fels qui fe fu- 
bliment au haut du chapiteau. Ce mot eft op- 

ofé à fixe. 

VOLATILISER. v. act. Volatile efficere. At- 
ténuer , fubtilifer une matierc folide ou liquide ; 
la rendre capable de s'élever à la moindre cha- 
leur , de fe difliper , de s'évaporer. 

A VOLVULUS. f. m. ou Paffion iliaque. Vozez, 
Iliaque. PR 
‘YOMICA. £ m. ou Vomique. f. f. Vomica , 
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ca, £. Ce terme fignifie proprement un abfcès - 
enkifté dans le poumon ; c'eít-à-dire , un amas 
de pus enveloppé d'une membrane dans la fubf- 
tance du poumon. Il peut s'en former auffi dans 
les autres vifcéres , comme dans le mefentére , L 
dans les reins , dans le foye , &c. Quand l'abí- 
cés fe créve & que le pus s'évacué par quelque 
voye naturelle, par les crachats , les felles ou 
les urines , le maiade en peut guérir. 
VOMISSEMENT. f. m. Vomitus , £s. m. 
Vornitio , onis, £. Excrétion violente par la bou- 
che, de matieres contenues dans conet , & 
même dans les inteftins. Cette action dépend 
aon feulement de la contraction des fibres du 
ventricule , mais auffi dc celle du diaphragme, 
äes mufcles de l'abdomen & de ceux du pha- 
rynx. Dans cette contraction l'eftomac & les in» 
teftins fe trouvent comprimés comme dans une 
preffe , enforte qu'il faut néceffairement Des 
tout ce qu'ils contiennent dans leur cavité foit 
rejetté par en haut , à caufe du mouvement anti- 
périftaltique qui leur arrive. | 
VOMITIE , ive, ou vomitoire,émétique. adj. 
& fubft. Vomitorius, Emeticus , a , um. adj, Qui 
excite le vomiffement. Voiez Emétique. | 
VOYE. f. f. Via, i4. f. En Médecine on ap- 
pelle premières voyes, prime via , Yoefophage , 
l'eftomac , des inteftins & leurs appendices, fur 
Jefquels les purgatifs , les vomitifs & les autres 
remédes qu'on'prend intérieurement exercent 
d'abord leur vertu , avant qu'ils faffent leur 
opération dans d'autres parties. Quelques-uns 
mettent auffi les vaiffeaux méfaraiques au rang 
des premieres voyes. Vozez, le Lexic. medic. Caf= 
tell-Prun. get 
URINE. f, f. Urina , na, f. Lotium , ii, n. Sé 


UR , 
rofité faline, de couleur de citron , féparée de 
la mafle du fang dans les reins , conduite à la 
veffie par les uretéres , & pouflée de tems en 
tems au dehors par le canal de l'uréthre. On dif? 
tingue fouvent dans l'urine trois fortes de fub(- 
tances différemment placées, le #nage. qui fe 
tient à la fuperficie , l'énéoréme qui nage dans le 
milieu, & l'hypoftafe ou fédiment qui fe préci- 
pite au fond. L'urine contient un fel ammonia- 
cal dont le fel volatil alkali fe fépare facilement 
par la fermentation. (ozez notre Cours de Chi- 
r,vgie Tom. I. 0. 130. 

URINEUX , eufe. adj. Urinofus , 4 , uz, adj, 
On donne cette épithéte au fel alkali volatil , 
qui a prefque toujours une odeur d'urine fer- 
mentée , à la différence du fel lixiviel qui eft un 
alkali fixe fans odeur. Les animaux abondent 
cn fel urineux. 

USTION. f. £. Uflio , onis. f. Opération de 
Chirurgie & de Pharmacie. La premiere fe fait 
en touchant quelque partie avec le cautére ac- 
tuel pour détruire la carie des os , ou la mali- 
gnité & la callofité des playes & des ulcéres. La 
feconde eft une efpéce de calcination par la- 
quelle les médicamens font réduits en cendres 
pour en tirer le fel , ou defféchés pour les mettre 
en poudre. La torrefaction de la rhubarbe, la 
calcination de la corne de cerf, font des efpéces 
d'uftion. On brûle auffi certains minéraux pour 
les pulvérifer , comme le cuivre qu'on appelle 
«s ufium , le plomb, qui fe nomme plumbum uf- 
tum , plomb brûlé, Uffion vient du verbe latin 
srere,brüler.. . 

UTERIN , inc. adj. Uterinus , a., um. adj. 
Terme de Médecine. On appelle furesr utérine , 
furor. uterinus, une efpéce de manie accompa- 
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rnée d'actions & de difcours indécens & {af 
cifs , & d'une paffion amoureufe très-violente, 
Voyez Fureur utérine. - 
* VUIDANGES. f. f. plur. ou Lochies. Lochia, 
purgarienta , orig, n. pl. dese Lochies. 
VULNERAIRE. adj. & fubft, Vulnerarius , 
a, um. adj. Traumaticus , a , um, adje&. On. 
donne ce nom aux médicamens qui {ont propres 
pour la guérifon des playes & des ulcéres. Leur 
vertu confifte dans des fels effentiels & fulphu- 
xeux , capables de les déterger & les confolider. 
Il y en a de fimples & de compofés , d'internes 
& d'externes, Ce mot vient du latin vanus , 
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X7 EROPHTHALMIE. f. f. Xerophthalmia , 

44. £. Ophthalmie féche qui confifte dans 
une cuiflon , une démangeaifon & une rougeur 
des yeux, fans enflure & fans écoulement de 
larmes. Ce mot eft grec Eypoghæagis , compofé 
de eos , ficcus , fcc , & de ódtaagos ; oculus , 
ecil. 
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